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AVANT-PROPOS
Avant-propos

Le secteur agricole et alimentaire est confronté à un défi crucial à l’échelle planétaire : assurer à
une population mondiale croissante un accès à des aliments nutritifs, sains et sûrs, tout en utilisant
les ressources naturelles de manière plus durable et en contribuant concrètement à l’atténuation du
changement climatique et à l’adaptation à celui-ci. Dans le cadre de la présente collaboration
annuelle et d’autres études, l’Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE)
et l’Organisation pour l’alimentation et l’agriculture des Nations Unies (FAO) œuvrent ensemble
pour fournir des informations, des analyses et des avis et aider ainsi les gouvernements à atteindre
ces objectifs essentiels.

Cette édition des Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO est la treizième. Elle présente
des projections sur dix ans, à l’horizon 2026, concernant les principaux produits agricoles de base
ainsi que les biocarburants et les produits halieutiques et aquacoles. La mise en commun
d’informations fournies par des experts sur les marchés et les politiques dans un large éventail de
pays participants apporte la référence nécessaire pour évaluer les opportunités et les menaces qui se
présentent au secteur. L’édition de cette année contient un chapitre spécial sur l’Asie du Sud-Est,
région où l’agriculture et la pêche se développent rapidement et où la sous-alimentation a beaucoup
diminué, mais qui est aussi exposée directement aux effets du changement climatique et où les
pressions exercées sur les ressources naturelles s’accroissent.

Ces Perspectives agricoles paraissent alors que se multiplient les initiatives internationales
visant à remédier aux problèmes agricoles et de sécurité alimentaire. Deux d’entre elles sont à
signaler en particulier :

� Les objectifs de développement durable (ODD) des Nations Unies sont ambitieux et doivent être
atteints d’ici 2030. Le premier d’entre eux est d’éliminer la pauvreté sous toutes ses formes et
partout, et le deuxième est de mettre un terme à la faim, d’assurer la sécurité alimentaire,
d’améliorer la nutrition et de favoriser une agriculture durable. Ces deux objectifs sont liés,
puisque plus des trois quarts des pauvres dans le monde sont tributaires de l’agriculture, qui leur
procure à la fois leur alimentation et un moyen de subsistance.

� Dans l’Accord de Paris de 2015, qui découle de la Convention cadre des Nations unies sur les
changements climatiques, 195 pays se sont engagés à prendre des mesures pour contenir la
hausse des températures mondiales moyennes par rapport aux niveaux préindustriels nettement
en dessous de 2 °C. Le changement climatique fait planer une menace sur la pérennité de la
production alimentaire, mais l’agriculture, qui est responsable de plus d’un cinquième des
émissions de gaz à effet de serre, peut concourir activement à la résolution du problème.

Les Perspectives agricoles sont utiles à ces initiatives mondiales, car elles donnent une
référence par rapport à laquelle il est possible d’évaluer les implications de différentes politiques
visant à accroître la disponibilité alimentaire de façon durable tout en atténuant les émissions de gaz
à effet de serre. Ces politiques comprennent à la fois des mesures axées sur l’offre, par exemple pour
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AVANT-PROPOS
doper la croissance durable de la productivité dans l’agriculture, et des mesures axées sur la
demande, pour encourager la réduction des déchets et la surconsommation.

L’OCDE et la FAO s’emploient sur tous les plans à soutenir les efforts mondiaux destinés à
éradiquer la pauvreté et à parer au changement climatique. En 2016, les ministres de l’agriculture se
sont réunis, et à l’OCDE et à la FAO, dans le but de définir les orientations de futures politiques à
même de répondre à ces engagements. A l’OCDE, ils ont souligné que ces politiques devaient
favoriser la résilience, mais aussi la productivité et la durabilité, du secteur agricole et alimentaire et
des collectivités rurales. Ils ont également estimé qu’une coopération internationale permanente
serait nécessaire pour atteindre ces objectifs partagés. Lors de leur réunion à la FAO, à laquelle
participaient aussi les ministres chargés des échanges, ils ont insisté sur l’importance du rôle des
produits agricoles de base dans la croissance des pays en développement et les moins avancés et
attiré l’attention sur les risques que fait courir le changement climatique. Ils ont par ailleurs souligné
l’importance de la transparence des marchés et de la prévisibilité de l’action publique, et le rôle que
les échanges peuvent jouer dans l’adaptation au changement climatique.

Étant donné que les domaines dans lesquels les projections font état d’une hausse de la
demande alimentaire ne sont pas les mêmes que ceux où l’offre peut être accrue durablement, les
échanges internationaux revêtiront une importance particulière dans la réalisation des ODD, ainsi
que dans l’atténuation du changement climatique et l’adaptation. La 11e Conférence ministérielle de
l’OMC, qui se tiendra à Buenos Aires en décembre de cette année, sera sans aucun doute guidée par
la nécessité de faire en sorte que le secteur agricole apporte bien ces contributions à l’échelle
mondiale, tout en répondant aussi aux problèmes particuliers des pays en développement en matière
de sécurité alimentaire.

Une attention particulière est accordée aux questions de sécurité alimentaire et d’agriculture
dans les instances internationales telles que le G20 et le G7. Administré à la FAO et recevant la
contribution de l’OCDE et d’autres organisations internationales, le Système d’information sur les
marchés agricoles (AMIS) du G20 a été une initiative importante. Les prix alimentaires étant
aujourd’hui plus proches des niveaux tendanciels à long terme, il convient de ne pas négliger les
problèmes structurels qui persistent. De plus, les marchés alimentaires sont par nature volatils et la
relative stabilité actuelle ne doit pas devenir un motif d’inertie.

Plus que jamais, nous devons tous coopérer pour améliorer la durabilité des systèmes
alimentaires et assurer la sécurité alimentaire mondiale et une alimentation saine. Nous espérons
que notre collaboration, dans le cadre de l’établissement de ce rapport, continuera d’apporter aux
pouvoirs publics et à tous les autres acteurs une partie essentielle des informations dont ils ont
besoin pour atteindre les objectifs définis dans le Programme de développement durable à
l’horizon 2030 et l’Accord de Paris.

Angel Gurría,

SecrØtaire gØnØral
Organisation de coopØration et de

dØveloppement Øconomiques

JosØ Graziano da Silva,

Directeur gØnØral
Organisation des Nations Unies

pour l’alimentation et l’agriculture
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RÉSUMÉ
Résumé

Les Perspectives agricoles 2017-26 sont le fruit de la collaboration entre l�OCDE et la FAO.
Elles ont ØtØ prØparØes avec l�aide d�experts de leurs pays membres et d�organisations de
produits, et prØsentent une analyse consensuelle de ce que devrait Œtre l�Øvolution à
moyen terme (dix ans) des marchØs des produits agricoles et du poisson aux niveaux
national, rØgional et mondial. L�Ødition de cette annØe contient un chapitre spØcial
consacrØ à l�Asie du Sud-Est.

Le contexte de l�annØe 2016 est celui d�une production record et de stocks abondants
pour la plupart des produits, qui font pression sur les prix et les maintiennent nettement
en deçà des sommets atteints ces dix derniŁres annØes. En moyenne, les prix des cØrØales,
de la viande et des produits laitiers ont continuØ de baisser en 2016, tandis que ceux des
olØagineux, des huiles vØgØtales et du sucre ont lØgŁrement rebondi.

La croissance de la demande devrait ralentir considØrablement pendant la pØriode
ØtudiØe. Ces dix derniŁres annØes, ses principaux moteurs ont ØtØ tout d�abord la
RØpublique populaire de Chine, oø la demande croissante de viande et de poisson a
entraînØ une hausse de la consommation d�aliments pour animaux de prŁs de 6 % par an,
et ensuite la production mondiale de biocarburants, qui a accru l�utilisation des matiŁres
premiŁres agricoles de prŁs de 8 % par an. La reconstitution des stocks de cØrØales, à
hauteur de 230 Mt au cours des dix derniŁres annØes, a Øgalement augmentØ la demande.
À moyen terme, il est peu probable que ces facteurs continueront de soutenir les marchØs
comme ils l�ont fait derniŁrement, et aucune autre source de croissance ne semble devoir
prendre le relais.

La demande alimentaire de la plupart des produits examinØs dans les Perspectives
devrait progresser moins vite qu�au cours des dix derniŁres annØes. Globalement, on
s�attend à une consommation de cØrØales par habitant à peu prŁs inchangØe, exception
faite d�une hausse dans les pays les moins dØveloppØs. Les perspectives de la
consommation de viande paraissent assez limitØes compte tenu des tendances observØes
rØcemment dans de nombreux pays, oø les prØfØrences alimentaires, le faible niveau des
revenus et les contraintes du côtØ de l�offre freinent la consommation. Les apports
supplØmentaires de calories et de protØines devraient venir essentiellement des huiles
vØgØtales, du sucre et des produits laitiers. Dans l�ensemble, la « convergence » de la
consommation vers les rØgimes alimentaires de type occidental semble limitØe.

En 2026, la disponibilitØ de calories devrait atteindre 2 450 kcal par jour en moyenne
dans les pays les moins dØveloppØs et dØpasser 3 000 kcal par jour dans les autres pays en
dØveloppement. L�insØcuritØ alimentaire n�en demeurera pas moins un grave problŁme à
l�Øchelle mondiale, oø la coexistence de diffØrentes formes de malnutrition constitue de
nouveaux dØfis dans de nombreux pays.
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RÉSUMÉ
La croissance de la demande d�Øthanol et de biodiesel s�est affaiblie en raison de la
baisse des prix des combustibles fossiles et de politiques publiques moins incitatives.
MalgrØ la hausse prØvue des prix de l�Ønergie, la demande de matiŁres premiŁres destinØes
aux biocarburants, en particulier le maïs et la canne à sucre pour l�Øthanol et l�huile
vØgØtale pour le biodiesel, augmentera lentement, sauf dans les quelques pays en
dØveloppement oø la demande est stimulØe par des politiques plus volontaristes.

L�augmentation prØvue de la production vØgØtale rØsultera essentiellement de la
croissance des rendements. Celle-ci devrait en fait connaître un lØger recul, mais la
production pourrait augmenter si les Øcarts de rendement importants qui persistent,
surtout en Afrique subsaharienne, Øtaient comblØs. La superficie totale cultivØe en blØ
n�augmentera que trŁs peu, mais une extension supplØmentaire de celle de soja est prØvue
pour rØpondre à la demande d�aliments pour animaux et d�huile vØgØtale.

Dans les secteurs de la viande et des produits laitiers, la croissance de la production
reposera à la fois sur l�augmentation de la taille des troupeaux et sur une production par
tŒte plus ØlevØe, avec des diffØrences d�intensitØ toujours importantes. Au cours des dix
prochaines annØes, la production de volaille devrait reprØsenter prŁs de la moitiØ de la
croissance totale de la production de viande, et, comparØe à la derniŁre dØcennie, la hausse
de la production de lait devrait s�accØlØrer, surtout en Inde et au Pakistan.

Dans le secteur du poisson, la croissance dØpend presque entiŁrement de
l�aquaculture, car la production halieutique est dØterminØe par le niveau actuel des stocks
et par les politiques visant à dØcourager la surpŒche. La Chine continuera de contribuer
pour plus de 60 % à la production mondiale de poisson. De tous les produits examinØs dans
les Perspectives, le poisson d�Ølevage est la source de protØines qui connaît la plus forte
expansion.

Les Øchanges de produits agricoles et de poisson devraient progresser environ deux
fois moins vite qu�au cours des dix derniŁres annØes, mais leur part dans la production du
secteur restera à peu prŁs constante pendant la prochaine dØcennie. Les Øchanges
agricoles rØsistent gØnØralement mieux aux fluctuations macroØconomiques que ceux
d�autres produits. Étant donnØ le degrØ de protection assez ØlevØ dont bØnØficie
l�agriculture, les Øchanges de produits agricoles auraient tout à gagner de nouvelles
mesures de libØralisation des marchØs.

Les importations de denrØes alimentaires jouent un rôle de plus en plus important
pour la sØcuritØ alimentaire, en particulier en Afrique subsaharienne, en Afrique du Nord
et au Moyen-Orient. Dans certains pays, cette situation peut s�expliquer par
l�accroissement de la demande face à des ressources naturelles insuffisantes pour produire
localement, mais dans d�autres cas, elle est peut-Œtre le signe de problŁmes de
dØveloppement agricole qui mØritent l�attention.

Les exportations nettes devraient s�accroître dans la rØgion des AmØriques ainsi dans
que les pays d�Europe orientale et d�Asie centrale, et les importations nettes devraient
augmenter dans les autres pays asiatiques et en Afrique. Les exportations agricoles restent
concentrØes dans un petit nombre de pays producteurs, ce qui contraste avec la dispersion
des importations entre de nombreux pays. Cette situation risque de rendre les marchØs
mondiaux plus sensibles aux chocs sur l�offre, qu�ils rØsultent de facteurs naturels ou de
l�action des pouvoirs publics, qu�aux chocs sur la demande.

Compte tenu des conditions fondamentales de l�offre et de la demande postulØes dans
les Perspectives, on prØvoit que les prix rØels de la plupart des produits agricoles,
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halieutiques et aquacoles s�inflØchiront lØgŁrement à la baisse au cours des dix prochaines
annØes, se maintenant ainsi à des niveaux infØrieurs à leurs sommets antØrieurs. Les prix
des produits agricoles sont extrŒmement volatils et peuvent s�Øcarter sensiblement de leur
tendance à long terme pendant une pØriode prolongØe.

Sud-Est asiatique
Le chapitre spØcial des Perspectives s�intØresse aux pays du Sud-Est asiatique. Dans

cette rØgion, oø l�activitØ Øconomique est trŁs dynamique et les secteurs de l�agriculture et
de la pŒche en plein essor, une croissance à large assise a permis de rØduire sensiblement
les taux de sous-alimentation ces derniŁres annØes.

Toutefois, l�expansion de l�agriculture et de la pŒche dans la rØgion a accentuØ la
pression sur les ressources naturelles, touchant en particulier le secteur du poisson et celui
de l�huile de palme, tous deux axØs sur les exportations. D�aprŁs les Perspectives, la
production d�huile de palme devrait ralentir considØrablement à mesure que les principaux
pays producteurs donneront la prioritØ au dØveloppement durable.

Une meilleure gestion des ressources et un effort de R-D plus important seront
nØcessaires pour parvenir à une croissance durable de la productivitØ. Par ailleurs, les
mesures de soutien à la production de riz pourraient Œtre rØorientØes de maniŁre à faciliter
la diversification de l�agriculture. Étant donnØ la sensibilitØ de la rØgion aux effets du
changement climatique, il est Øgalement indispensable de rØaliser des investissements
pour faciliter l�adaptation.
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Chapitre 1

Vue d’ensemble des
Perspectives agricoles de l’OCDE

et de la FAO 2017-2026

Ce chapitre donne un aperçu de la dernière série de projections quantitatives à
moyen terme relatives aux marchés agricoles mondiaux et nationaux. Ces
projections englobent la production, la consommation, les stocks, les échanges et les
prix de 25 produits agricoles pour la période allant de 2017 à 2026. Le chapitre
débute avec une analyse de la situation des marchés agricoles en 2016. Les sections
suivantes s’intéressent aux évolutions de la consommation et de la production, en
mettant l’accent sur les tendances régionales. Ce chapitre étudie par ailleurs la
structure des échanges qui révèle une relative concentration des exportations et une
dispersion des importations des pays pour les différents produits de base. Il se
termine par les projections des prix mondiaux agricoles, et une discussion sur les
incertitudes qui pourraient affecter les projections de prix. Selon les projections, les
gains d’efficacité réalisés au niveau de la production permettront de répondre à la
demande croissante de produits agricoles, ce qui maintiendra les prix réels à des
niveaux relativement stables.

Les donnØes statistiques concernant Israºl sont fournies par et sous la responsabilitØ des autoritØs
israØliennes compØtentes. L�utilisation de ces donnØes par l�OCDE est sans prØjudice du statut des
hauteurs du Golan, de JØrusalem-Est et des colonies de peuplement israØliennes en Cisjordanie aux
termes du droit international.
La position de l�ONU sur la question de JØrusalem figure dans la RØsolution 181 (II) du 29 novembre
1947 et dans des rØsolutions postØrieures à cette date de l’AssemblØe gØnØrale et du Conseil de
sØcuritØ relatives à cette question
19



1. VUE D�ENSEMBLE DES PERSPECTIVES AGRICOLES DE L�OCDE ET DE LA FAO 2017-2026
Le contexte : une production record et des stocks abondants maintiennent
la pression à la baisse sur les prix en 2016

Pour la plupart des cØrØales, des viandes et des produits laitiers, et pour le poisson en
gØnØral, la production a atteint des niveaux record ou s�en est approchØe de trŁs prŁs
en 2016. Cette production exceptionnelle, dans un contexte marquØ par une demande
stagnante et des stocks abondants, a entraînØ de nouvelles baisses des prix de la plupart
des produits (graphique 1.1). Seuls les prix des olØagineux, du biodiesel, du coton et du
poisson ont connu une modeste amØlioration par rapport à 2015, tandis que le prix du
sucre, lui, est restØ orientØ à la hausse.

La situation des marchØs agricoles dØpend dans une large mesure de variables
macroØconomiques telles que la croissance du PIB mondial (qui soutient la demande de
produits agricoles) et le prix du pØtrole (qui dØtermine celui de plusieurs intrants utilisØs
en agriculture et influe sur la demande de cØrØales, de cultures sucriŁres et d�huiles
vØgØtales par le biais du marchØ des biocarburants). En 2016, le PIB mondial n�a progressØ
que de 2.9 %, son plus faible taux de croissance depuis 2009. Les prix du pØtrole, qui Øtaient
bas depuis le milieu de 2014, ont augmentØ à la fin de 2016 aprŁs la dØcision de l�OPEP et
d�autres producteurs non membres de l�Organisation de rØduire leur production en 2017.
Toutefois, pendant la majeure partie de l�annØe, les prix du pØtrole sont restØs bas par
rapport à leurs niveaux du passØ. Sur fond de croissance Øconomique atone, cette situation
a contribuØ à la baisse des prix observØe sur les marchØs agricoles en 2016.

Situation macroéconomique et politiques publiques : résumé des hypothèses
Les Perspectives agricoles prØsentent un scØnario de rØfØrence jugØ plausible compte

tenu d�une sØrie d�hypothŁses concernant l�environnement macroØconomique, les
politiques publiques et les tendances dØmographiques. Les principales hypothŁses qui
sous-tendent les projections de rØfØrence sont dØtaillØes dans l�encadrØ 1.4, à la fin du
prØsent chapitre. Par rapport à 2016, la croissance du PIB devrait lØgŁrement s�accØlØrer
dans les Øconomies dØveloppØes au cours des dix prochaines annØes, mais ralentir dans les
pays Ømergents et en dØveloppement. Ceux-ci continueront de faire croître la population
mondiale, mais à un rythme plus modØrØ, de 1 % par an sur la prochaine dØcennie.
L�inflation restera modeste dans les pays de l�OCDE et en RØpublique populaire de Chine
(ci-aprŁs la « Chine »). Au BrØsil et dans la FØdØration de Russie, elle redescendra des
niveaux ØlevØs atteints rØcemment, grâce à la stabilisation de la monnaie. On prØvoit que
le prix du pØtrole augmentera en moyenne de 4.8 % par an en termes nominaux sur la
pØriode de projection, passant de 43.8 USD le baril en 2016 à 89.5 USD le baril en 2026.

Les projections de rØfØrence des Perspectives agricoles supposent le maintien des
politiques actuelles dans l�avenir. Elles ne tiennent toutefois pas compte de la dØcision du
Royaume-Uni de sortir de l�Union europØenne, officiellement notifiØe par le gouvernement
britannique le 29 mars 2017, car les modalitØs de cette sortie n�ont pas encore ØtØ arrŒtØes.
Dans la prØsente Ødition des Perspectives, les projections relatives au Royaume-Uni font
donc encore partie de l�agrØgat reprØsentant l�Union europØenne.
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Graphique 1.1. Situation actuelle des principaux marchés (suite)

Note : toutes les donnØes sont exprimØes sous la forme d�un indice dont la base 100 correspond à la moyenne de la pØriode 2006
production dØsigne les volumes de production mondiaux et les prix sont exprimØs en valeur nominale. On trouvera dav
d�informations sur la situation des diffØrents marchØs et leurs Øvolutions dans les aperçus par produit prØsentØs au chapitre 3
tableaux qui les accompagnent en annexe, ainsi que dans les chapitres par produit disponibles en ligne.
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.

1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933

Produits laitiers 

Si la production mondiale de lait a lØgŁrement augmentØ 
en 2016, celle de plusieurs grands exportateurs 
(Australie, Nouvelle-ZØlande et Argentine) s�est effondrØe. 
Du coup, les prix ont commencØ à remonter au second 
semestre de 2016, en particulier ceux du beurre et du lait 
entier en poudre. Du fait de leur faible niveau au dØbut de 
l�annØe, ils ont toutefois ØtØ plus bas, en moyenne, qu�en 
2015.

Poisson 

La production a affichØ une modeste hausse de 1 % en 
2016, entiŁrement due à l�aquaculture car la production 
halieutique a baissØ dans un certain nombre de pays 
d�AmØrique latine, principalement sous l�effet du 
phØnomŁne El Niæo. Le prix moyen du poisson sur le 
marchØ international a augmentØ en 2016, soutenu par 
la fermetØ de la demande, en particulier d�un certain 
nombre de produits halieutiques et aquacoles faisant 
l�objet d�Øchanges importants.

Biocarburants 

La demande de biocarburants a ØtØ soutenue par les 
obligations d�incorporation et par la demande accrue de 
carburants due au faible niveau des prix de l�Ønergie. La 
demande « non prescrite » a ØtØ limitØe, sauf au BrØsil 
oø les grands États privilØgient l�utilisation d�Øthanol 
hydratØ. En 2016, les politiques gouvernementales, 
notamment le renforcement des obligations 
d�incorporation, les avantages fiscaux ou les 
subventions, dØcidØes dans plusieurs pays, ont stimulØ 
la production de biocarburants. Les prix du biodiesel et 
de l�Øthanol se sont stabilisØs en 2016.
Coton 

La production a crß de 7 % en 2016, aprŁs une forte 
chute en 2015. Elle a augmentØ dans quasiment tous 
les grands pays producteurs grâce à de meilleurs 
rendements. La transformation a stagnØ et le niveau 
des stocks mondiaux est ØlevØ (huit mois de 
consommation). En consØquence, les prix sont restØs 
sous pression en 2016.

Situation actuelle du marchØ Indice de la production 
Moyenne 2006-2016 = 100

Indice des prix 
Moyenne 2006-2016 = 100
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Consommation
La demande mondiale va progresser moins vite que ces dix dernières années

La demande de produits agricoles a connu une croissance exceptionnelle au cours des
dix derniŁres annØes. Entre 2004-06 et 2014-16, la consommation totale de cØrØales (blØ,
maïs, riz et autres cØrØales secondaires) est passØe de 2.0 Gt à 2.5 Gt, ce qui reprØsente une
demande supplØmentaire de prŁs de 500 Mt. Pour mettre ces chiffres en perspective, aux
États-Unis, la consommation intØrieure totale de cØrØales (y compris les utilisations non
alimentaires) s�est Øtablie autour de 350 Mt en 2016. De mŒme, la consommation totale de
volaille est passØe de 81 Mt en 2004-06 à 113 Mt en 2014-16, soit une hausse de 32 Mt. Aux
États-Unis, la consommation intØrieure de volaille a atteint 17 Mt en 2014-16. La demande
de poisson destinØ à la consommation humaine a Øgalement fait un bond � de 38 Mt �,
passant de 111 Mt en 2004-06 à 149 Mt en 2014-16 ; il s�est consommØ 7 Mt de poisson aux
États-Unis en 2014-16. Ces dix derniŁres annØes, les marchØs agricoles ont donc connu une
hausse sans prØcØdent de la demande.

Cette Øvolution tient à deux grands facteurs : l�essor de la Chine et la production de
biocarburants. En Chine, l�augmentation des revenus a fait monter la demande de produits
alimentaires. Dans ce contexte, la consommation accrue de viande et l�intensification de
l�Ølevage ont stimulØ la demande d�aliments pour animaux. Dans les pays dØveloppØs, la
demande alimentaire a stagnØ, mais les mesures en faveur des biocarburants ont gonflØ la
demande totale de maïs, de canne à sucre et d�huiles vØgØtales.

Ces facteurs vont continuer d�influer sur la demande mondiale de produits agricoles,
mais ils devraient perdre de l�importance au cours des dix prochaines annØes. En Chine, la
croissance de la demande ralentit tandis que l�augmentation des revenus se tasse et que
les consommateurs ont de moins en moins tendance à consacrer leur surcroît de revenu à
l�alimentation. Sur le marchØ des biocarburants, les Øvolutions dØpendent dans une large
mesure des politiques publiques et des prix du pØtrole, et sont donc plus difficiles à prØvoir
sur la base des tendances dØmographiques et Øconomiques, mais l�orientation actuelle des
politiques et la modØration attendue des prix du pØtrole semblent devoir conduire à un
ralentissement de la production de biocarburants à partir de produits agricoles par rapport
à la derniŁre dØcennie.

En consØquence, la prØsente Ødition des Perspectives laisse entrevoir une nette
dØcØlØration de la croissance de la demande totale de la plupart des produits agricoles (y
compris les utilisations non alimentaires) par rapport aux dix derniŁres annØes
(graphique 1.2). Dans la plupart des catØgories de produits, en l�occurrence les cØrØales, la
viande, le poisson et les huiles vØgØtales, les taux de croissance diminueront de moitiØ
environ. Le ralentissement sera particuliŁrement marquØ pour la demande d�huile
vØgØtale, produit qui a connu la croissance la plus rapide au cours de la derniŁre dØcennie,
en grande partie du fait des politiques bioØnergØtiques. Dans le cas du sucre, cependant, le
freinage sera modØrØ, car l�augmentation de la consommation par habitant devrait autant
contribuer à la demande que l�accroissement de la population au cours des dix prochaines
annØes.

Il y a une exception majeure à cette tendance : les produits laitiers frais. Les taux de
croissance prØvus pour la dØcennie à venir y sont plus ØlevØs que ceux de la dØcennie
passØe, compte tenu de l�augmentation de la demande par habitant dans les pays en
dØveloppement, surtout l�Inde. Pour les autres produits laitiers comme le fromage, le
beurre, le lait ØcrØmØ en poudre et le lait entier en poudre (non reprØsentØs sur le
PERSPECTIVES AGRICOLES DE L�OCDE ET DE LA FAO 2017-2026 ' OCDE/FAO 2017 23
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graphique 1.2), la consommation ralentit mais son rythme de croissance reste supØrieur à
celui des cØrØales, de la viande ou du poisson. Les produits laitiers, ainsi que les huiles
vØgØtales et le sucre, enregistrent les taux de croissance les plus ØlevØs.

Contrairement à ce que l�on a pu observer durant la dØcennie ØcoulØe, la progression
globale de la demande de produits agricoles sera essentiellement tirØe par la croissance
dØmographique au cours des dix prochaines annØes. Sur le graphique 1.2, c�est ce que
montrent les parties pleines (part de la croissance de la consommation attribuable à la
croissance dØmographique) et les parties hachurØes (part de la croissance de la
consommation attribuable à la consommation par habitant, y compris les utilisations non
alimentaires). D�aprŁs les projections, par exemple, la croissance de la consommation de
cØrØales, toutes utilisations confondues, devrait Œtre de l�ordre de 1.1 % par an sur les dix
prochaines annØes. Si la consommation par habitant (y compris la consommation non
alimentaire) restait à ses niveaux actuels, l�augmentation de la population induirait à elle
seule 0.9 % de croissance par an sur la pØriode considØrØe, le supplØment de 0.2 % par an
Øtant imputable à des facteurs tels que la hausse des revenus et les prØfØrences de
consommation qui touchent à la fois les utilisations alimentaires et non alimentaires.
Dans toutes les catØgories de produits, la croissance dØmographique et celle de la
consommation par habitant (y compris la consommation non alimentaire) ont contribuØ
de façon à peu prŁs Øgale à la croissance totale de la consommation ces dix derniŁres
annØes. Dans les dix annØes qui viennent, en revanche, la consommation par habitant ne
jouera un rôle dØterminant que pour le sucre, les produits laitiers et les huiles vØgØtales.
C�est elle qui explique en effet le supplØment de croissance globale enregistrØ pour ces
produits. La consommation de produits laitiers frais connaît une progression
exceptionnelle, la plus forte de tous les produits considØrØs. Cependant, comme les

Graphique 1.2. Croissance annuelle de la consommation de produits agricoles par catégo
de produits, 2007-16 et 2017-26

Note : la contribution de la croissance dØmographique est calculØe en partant de l�hypothŁse que la demande par habitant rest
niveau de la derniŁre annØe de la dØcennie prØcØdente. Les taux de croissance sont ceux de la demande totale (alimentation huma
animale et autres utilisations).
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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Øchanges de produits laitiers frais resteront limitØs, la croissance de la consommation
n�aura pas beaucoup d�effet sur les marchØs mondiaux.

Les projections font apparaître une croissance relativement faible de la consommation
totale de viande, la consommation par habitant Øtant appelØe à se stabiliser dans de
nombreux pays à revenu intermØdiaire oø l�alimentation carnØe est trŁs apprØciØe,
particuliŁrement en Chine. Dans les pays les moins dØveloppØs, la demande de viande
restera limitØe par la faible croissance des revenus des mØnages ruraux et urbains pauvres.

La Chine, l’Inde et l’Afrique subsaharienne tirent la croissance mondiale

La population mondiale passera de 7.3 milliards à 8.2 milliards d�habitants au cours de
la prochaine dØcennie et cette croissance se concentrera dans les pays en dØveloppement.
En Afrique subsaharienne, la population passera de 974 millions à 1.3 milliard d�habitants,
soit une progression de 289 millions, et en Inde, de 1.3 milliard à 1.5 milliard d�habitants,
soit prŁs de 150 millions de plus. Ensemble, l�Afrique subsaharienne et l�Inde compteront
pour 56 % de la croissance dØmographique totale de la prochaine dØcennie, et l�Inde
deviendra le pays le plus peuplØ du monde, devant la Chine.

Compte tenu de la forte croissance de leur population, l�Inde et l�Afrique
subsaharienne s�adjugeront aussi une large part de la demande mondiale. En outre, la
Chine continuera d�alimenter la demande de plusieurs grands produits (graphique 1.3).
D�aprŁs les projections, la consommation totale de cØrØales (y compris les utilisations non
alimentaires) devrait augmenter de 338 Mt sur les dix prochaines annØes, dont 38 %
seraient à mettre au compte de la Chine, de l�Inde et de l�Afrique subsaharienne. La
proportion est moindre dans le cas du blØ et du maïs (oø les pays dØveloppØs jouent un rôle
plus important), mais plus ØlevØe dans celui du riz (oø l�Inde compte à elle seule pour 27 %
de l�accroissement de la consommation) et des autres cØrØales secondaires (oø l�Afrique
subsaharienne en reprØsente 41 %).

Graphique 1.3. Parts des régions dans la croissance de la consommation de produits agrico
2016-26

Note : la croissance de la demande correspond à la diffØrence entre le niveau de 2026 et le niveau moyen de rØfØrence (2014-16). L�A
Sud-Est comprend l�IndonØsie, les Philippines, la Malaisie, la Thaïlande, le Viet Nam, la RDP lao, le Myanmar et le Cambodge.
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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La Chine reprØsente une part importante de la consommation supplØmentaire de
viande (29 %) et surtout de poisson (53 %), deux produits pour lesquels la croissance de la
demande Ømanant de l�Inde et de l�Afrique subsaharienne est plus faible. Ainsi, l�Inde ne
contribue que pour 4 % à la consommation supplØmentaire de viande, alors que cette
proportion passe à 54 % pour les produits laitiers frais et à 29 % pour les huiles vØgØtales.
De son côtØ, l�Afrique subsaharienne est une source de croissance trŁs importante (62 %)
dans la catØgorie des racines et tubercules.

Le graphique 1.3 montre aussi le rôle que l�Asie du Sud-Est (IndonØsie, Philippines,
Malaisie, Thaïlande, Viet Nam, RDP lao, Myanmar et Cambodge) est appelØe à jouer dans la
croissance de la demande ces dix prochaines annØes. Comme on peut le voir, les pays de
cette rØgion contribuent pour une part non nØgligeable à la demande supplØmentaire de riz
(24 %) et d�huile vØgØtale (23 %), mais aussi de sucre (17 %), de poisson (12 %) et de racines
et tubercules (13 %). Leur contribution est plus faible, en revanche, pour les autres produits,
en particulier les produits laitiers frais. Ces Øvolutions sont examinØes plus avant dans le
chapitre 2.

Le ralentissement de la consommation chinoise freine la croissance de la
consommation mondiale

Comme il ressort clairement de ce qui prØcŁde, la Chine va continuer de jouer un rôle
important pour de nombreux produits. Par rapport à la dØcennie prØcØdente, toutefois, le
rythme de croissance de la consommation chinoise devrait considØrablement ralentir ces
dix prochaines annØes, exerçant un effet de freinage au niveau mondial.

Au cours des dix derniŁres annØes, 31 Mt supplØmentaires de poisson ont ØtØ
consommØes et la Chine en a absorbØ 21 (graphique 1.4). Entre 2007 et 2016, la
consommation de poisson de la population chinoise est passØe de 30 kg à 42 kg par
personne, soit deux tiers de plus que le niveau moyen de la zone OCDE (25 kg par
personne). Elle devrait encore croître dans les dix annØes qui viennent pour atteindre 50 kg
par habitant, une hausse toutefois moins importante que celle enregistrØe pendant la
dØcennie prØcØdente. Au niveau mondial, cela se traduit par une forte rØduction de la
croissance annuelle de la consommation. La consommation alimentaire mondiale par
habitant demeurant stable au cours des dix prochaines annØes, la croissance totale de la
consommation de poisson est pratiquement Øgale à la croissance de la population
mondiale, comme le montre le graphique 1.2.

De mŒme, la consommation annuelle de viande porcine s�est accrue de 18 Mt au cours
de la derniŁre dØcennie, dont 11 Mt (59 %) absorbØs par la Chine (graphique 1.5). Pour les
dix ans à venir, les projections tablent sur une croissance beaucoup plus faible de la
consommation de viande porcine (11 Mt), qui s�explique presque entiŁrement par les
Øvolutions observØes en Chine. AprŁs avoir progressØ rapidement pendant les dix
derniŁres annØes, la consommation chinoise de porc a atteint 40 kg par habitant en 2016,
soit un tiers de plus que la moyenne de l�OCDE. D�aprŁs les projections pour les dix annØes
à venir, la croissance de la consommation alimentaire devrait redescendre aux environs
d�un tiers de son niveau de la dØcennie passØe, d�oø un net ralentissement de la
consommation de viande porcine.

La majeure partie de la viande de porc consommØe en Chine est produite dans le pays,
mais les Øvolutions de la demande de viande ont des effets indirects sur d�autres marchØs
à travers la demande d�aliments pour animaux. Ce qui se passe en Chine contribue donc
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Graphique 1.4. Poisson : parts des régions dans la croissance de la demande et la
consommation par habitant

(a) Parts des rØgions dans la croissance de la demande (gauche), (b) Consommation par habitant par rØgion (droite

Note : la croissance de la consommation correspond à la diffØrence entre la moyenne de 2004-06 et la moyenne de 2014-16,
diffØrence entre la moyenne de 2014-16 et le niveau de 2026. L�Asie du Sud-Est comprend l�IndonØsie, les Philippines, la Mala
Thaïlande, le Viet Nam, la RDP lao, le Myanmar et le Cambodge.
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.

1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933

Graphique 1.5. Viande porcine : parts des régions dans la croissance de la demande et
consommation par habitant

(a) Parts des rØgions dans la croissance de la demande (gauche), (b) Consommation par habitant par rØgion (droite

Note : la croissance de la demande correspond à la diffØrence entre la moyenne de 2004-06 et la moyenne de 2014-16, et à la diff
entre la moyenne de 2014-16 et le niveau de 2026. L�Asie du Sud-Est comprend l�IndonØsie, les Philippines, la Malaisie, la Thaïla
Viet Nam, la RDP lao, le Myanmar et le Cambodge. La consommation par habitant est exprimØe en poids au dØtail.
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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aussi à la dØcØlØration prØvue de la croissance de la demande mondiale de maïs et de soja
sur les dix prochaines annØes, comme on le verra ci-aprŁs.

La demande mondiale évolue à mesure que la consommation chinoise ralentit

Les derniŁres annØes, la croissance de la demande chinoise s�est caractØrisØe par une
forte augmentation de la consommation de protØines animales (poisson, viande de porc) et
de la demande corrØlative d�aliments pour animaux. Or, dans les rØgions oø l�on prØvoit
une croissance rapide de la population et des revenus au cours de la pØriode de projection,
les prØfØrences de consommation ne seront pas les mŒmes qu�en Chine, ce qui donne à
penser que la croissance de la consommation se dØploiera dans de nouvelles directions.

Sachant que la forte demande de viande porcine des dix derniŁres annØes Øtait surtout
liØe aux prØfØrences des consommateurs chinois, et que ces prØfØrences ne seront sans
doute pas celles des rØgions qui devrait connaître une forte croissance de la population et
des revenus dans l�avenir, la croissance de la consommation de viande porcine sera
forcØment limitØe

Pour le poisson, comme l�indique le graphique 1.4, il semble peu probable que la
consommation puisse croître aussi vigoureusement qu�au cours de la derniŁre dØcennie,
sachant que la consommation en Chine, pays le plus peuplØ du monde, avait alors
augmentØ de 12 kg par habitant. À titre de comparaison, la consommation de poisson par
habitant est aujourd�hui infØrieure à 10 kg en Inde, et ce niveau devrait rester stable sur
toute la pØriode de projection. Avec des prØfØrences alimentaires analogues à celles de la
Chine, les pays du Sud-Est asiatique pourraient accroître leur consommation de poisson
par habitant et atteindre les niveaux chinois sur le long terme, mais la population totale de
cette rØgion, quoique nombreuse, ne reprØsente qu�environ la moitiØ de la population
chinoise. Enfin, en Afrique subsaharienne, le niveau de consommation de poisson par
personne est actuellement faible et devrait l�Œtre encore plus dans les dix annØes à venir,
faute de capacitØ d�approvisionnement suffisante. À moyen terme, il est donc peu probable
qu�un pays puisse tirer la demande mondiale de poisson autant que l�a fait la Chine ces
derniŁres annØes.

Pour les marchØs oø le poids de la Chine est habituellement moins dØterminant, on ne
voit pas non plus clairement quelle autre rØgion pourrait tirer la croissance dans l�avenir.
Dans la filiŁre de la viande bovine, par exemple, la demande a crß de 6 Mt sur les dix
derniŁres annØes et les projections tablent sur une augmentation supplØmentaire de 9 Mt
pour les dix prochaines (graphique 1.6). Dans les pays en dØveloppement, la consommation
moyenne par habitant ne reprØsentera encore qu�environ un tiers de celle des pays
dØveloppØs en 2026, mais c�est la croissance de leur population qui continuera de gØnØrer
le plus gros de la demande supplØmentaire. Aux États-Unis, la demande de viande bovine
a flØchi ces derniŁres annØes, mais elle devrait repartir à la hausse. Cela Øtant, avec des
niveaux de consommation dØjà ØlevØs, la marge de progression possible de la consommation
par habitant dans les pays dØveloppØs semble assez limitØe. Elle ne montre pas non plus de
signes d�une franche Øvolution à la hausse dans les rØgions en dØveloppement. En Afrique
subsaharienne, la consommation de viande bovine par habitant devrait rester faible
pendant la pØriode de projection, mŒme si la consommation totale est appelØe à se
dØvelopper rapidement, compte tenu du rythme d�expansion de la population. Au niveau
mondial, on s�attend donc à une consommation de viande bovine par habitant
globalement stable, avec une croissance de la demande proportionnelle à celle de la
population.
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La forte croissance de la consommation de volaille au cours de la derniŁre dØcennie
(+32 Mt) est en grande partie à mettre au compte des pays de l�OCDE (7 Mt), du BrØsil (3 Mt)
et de la FØdØration de Russie (2 Mt). À l�avenir, la demande devrait Œtre moins soutenue
dans ces pays, et la consommation totale de volaille ne s�accroîtrait donc que de 18 Mt dans
les dix prochaines annØes, soit moitiØ moins que durant les dix annØes prØcØdentes. Avec
un niveau de consommation par habitant en progression constante, la Chine continuera de
jouer un rôle moteur sur le marchØ mondial de la volaille pendant la pØriode couverte par
les Perspectives. En Inde, la consommation par habitant devrait augmenter de 30 %, mais
comme le point de dØpart est bas, la part du pays dans la croissance de la demande
mondiale restera faible. En Afrique subsaharienne, la consommation par habitant
continuera de stagner et la croissance totale sera donc proportionnelle à l�accroissement
de la population (graphique 1.7).

La demande de viande ovine (non reprØsentØe ici) devrait s�accroître de 3.2 Mt au cours
des dix prochaines annØes, soit bien plus que les 2 Mt supplØmentaires de la dØcennie
prØcØdente. Cette accØlØration est surtout le fait de la Chine, oø la consommation devrait
passer de 3.5 à 4.2 kg par habitant, et de l�Afrique sub-saharienne, oø la consommation par
habitant restera stable, aux environs de 2.2 kg, mais oø la croissance dØmographique
rapide fera progresser la demande. Ces niveaux de consommation par habitant sont
supØrieurs à la moyenne mondiale, qui reste stable aux alentours de 2 kg par habitant. Au
niveau mondial, cependant, la consommation et la production de viande ovine sont
modestes par comparaison avec les autres types de viande.

Dans le secteur des produits laitiers, la croissance de la consommation sera tirØe par
les produits frais. Comme le montre le graphique 1.8, la consommation totale
supplØmentaire de produits laitiers frais devrait atteindre 104 Mt à la fin de la pØriode de

Graphique 1.6. Viande bovine : parts des régions dans la croissance de la demande
et la consommation par habitant

(a) Parts des rØgions dans la croissance de la demande (gauche), (b) Consommation par habitant par rØgion (droite

Note : la croissance de la demande correspond à la diffØrence entre la moyenne de 2004-06 et la moyenne de 2014-16, et à la diff
entre la moyenne de 2014-16 et le niveau de 2026. L�Asie du Sud-Est comprend l�IndonØsie, les Philippines, la Malaisie, la Thaïla
Viet Nam, la RDP lao, le Myanmar et le Cambodge. La consommation par habitant est exprimØe en poids au dØtail.
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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projection, alimentØe pour plus de la moitiØ par la croissance constante de la demande
indienne. La consommation par habitant de produits laitiers frais a fortement augmentØ
en Inde au cours des dix derniŁres annØes (voir la partie droite du graphique 1.8), et cette
tendance devrait se poursuivre, à l�inverse de ce que l�on observe dans les pays dØveloppØs,
oø la consommation diminue. En Chine et en Afrique subsaharienne, la consommation de
produits laitiers frais par habitant se maintiendra à des niveaux beaucoup plus bas.
Globalement, la forte croissance de la consommation de produits laitiers frais n�aura guŁre
d�impact sur les prix mondiaux car seule une petite fraction des produits frais est
ØchangØe.

Contrairement aux produits laitiers frais, la croissance mondiale de la consommation
de produits laitiers transformØs devrait ralentir pour s�Øtablir à 1.7 % par an au cours des
dix prochaines annØes, malgrØ le regain d�intØrŒt pour le beurre et les matiŁres grasses
d�origine laitiŁre dans les pays dØveloppØs. Dans ces derniers, la prØfØrence des
consommateurs pour des produits plus sains et moins transformØs, et la remise en cause
rØcente des risques sanitaires associØs aux matiŁres grasses laitiŁres soutiendront une
croissance de la consommation par habitant dans toutes les catØgories de produits laitiers
transformØs. Dans les pays en dØveloppement, le niveau et la composition de la
consommation de produits laitiers continueront d�Øvoluer diffØremment selon les rØgions,
mais les produits laitiers frais reprØsenteront encore presque partout le plus gros de la
consommation. La demande de beurre et de lait entier en poudre devrait Œtre stimulØe par
la croissance des revenus et de la population, tandis que celle des autres produits
augmentera seulement au rythme de l�accroissement dØmographique. Compte tenu des
prØfØrences des consommateurs et de la faiblesse persistante des infrastructures
d�approvisionnement, la consommation de produits laitiers transformØs par habitant sera

Graphique 1.7. Volaille : parts des régions dans la croissance de la demande et la consomma
par habitant

(a) Parts des rØgions dans la croissance de la demande (gauche)
(b) Consommation par habitant par rØgion (droite)

Note : la croissance de la demande correspond à la diffØrence entre la moyenne de 2004-06 et la moyenne de 2014-16, et à la diff
entre la moyenne de 2014-16 et le niveau de 2026. L�Asie du Sud-Est comprend l�IndonØsie, les Philippines, la Malaisie, la Thaïla
Viet Nam, la RDP lao, le Myanmar et le Cambodge. La consommation par habitant est exprimØe en poids au dØtail.
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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beaucoup plus basse pendant les dix annØes à venir en Afrique subsaharienne, en OcØanie
(exception faite de l�Australie et de la Nouvelle-ZØlande) et en Asie, tandis que d�autres
rØgions comme l�AmØrique latine et les Caraïbes, l�Afrique du Nord et le Proche-Orient
combleront l�Øcart avec certains pays dØveloppØs.

Peu de convergence dans la consommation alimentaire par habitant

Comme on vient de le voir, il n�y a pas de convergence, au niveau mondial, entre les
tendances d�Øvolution de la consommation alimentaire par habitant pendant la pØriode de
projection. À la fin de cette pØriode, de grandes disparitØs subsistent entre les rØgions et
entre les produits, aussi bien en termes de consommation par habitant que de disponibilitØ
de calories et de protØines. Ces disparitØs sont particuliŁrement marquØes en ce qui
concerne la viande et le poisson (graphique 1.9), dont les niveaux de consommation par
habitant restent trŁs hØtØrogŁnes.

Au regard de la consommation de viande, la consommation totale de cØrØales affiche
moins de disparitØs entre les diffØrentes rØgions en 2026, car les cØrØales restent une
composante importante du rØgime alimentaire des populations partout dans le monde
(graphique 1.10). En Afrique subsaharienne, la consommation de cØrØales se rØpartit de
façon à peu prŁs Øgale entre le blØ, le riz, le maïs et les autres cØrØales secondaires, alors
qu�en Chine et en Inde, elle est dominØe par le blØ et le riz. L�Asie du Sud-Est se distingue
par le niveau particuliŁrement ØlevØ de sa consommation de cØrØales par habitant, elle-
mŒme majoritairement composØe de riz, tandis que les pays de l�OCDE continuent de
privilØgier le blØ. Au Proche-Orient, la consommation de riz par habitant devrait augmenter
de quelque 6 %, sous l�effet principalement de l�immigration asiatique. Au niveau mondial,
on consomme à peu prŁs autant de blØ que de riz en 2026.

Graphique 1.8. Produits laitiers frais : parts des régions dans la croissance de la demande
consommation par habitant

(a) Parts des rØgions dans la croissance de la demande (gauche), (b) Consommation par habitant par rØgion (droite

Note : la croissance de la demande correspond à la diffØrence entre la moyenne de 2004-06 et la moyenne de 2014-16, et à la diff
entre la moyenne de 2014-16 et le niveau de 2026. L�Asie du Sud-Est comprend l�IndonØsie, les Philippines, la Malaisie, la Thaïla
Viet Nam, la RDP lao, le Myanmar et le Cambodge.
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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Le graphique 1.11 illustre l�apport calorique estimØ par habitant de diffØrentes
catØgories de produits en 2006, 2016 et 2026. Les dix derniŁres annØes ont vu
l�augmentation de la disponibilitØ de calories dans les pays en dØveloppement, surtout en
Inde, en Chine et en Asie du Sud-Est. Dans les pays de l�OCDE, au contraire, l�apport
calorique moyen a diminuØ. Ces tendances devraient se poursuivre, rapprochant ainsi
l�Inde et l�Asie du Sud-Est des niveaux de la zone OCDE. En Chine, l�apport calorique se
situe aujourd�hui au mŒme niveau que dans les pays de l�OCDE, d�aprŁs les estimations,
mais il devrait le dØpasser pendant la pØriode de projection.

Graphique 1.9. Consommation de viande et de poisson par habitant en 2026

Note : l�Asie du Sud-Est comprend l�IndonØsie, les Philippines, la Malaisie, la Thaïlande, le Viet Nam, la RDP lao, le Myanma
Cambodge. La consommation par habitant est exprimØe en poids au dØtail pour la viande et en Øquivalent poids vif pour le poiss
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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Graphique 1.10. Consommation de céréales par habitant en 2026

Note : l�Asie du Sud-Est comprend l�IndonØsie, les Philippines, la Malaisie, la Thaïlande, le Viet Nam, la RDP lao, le Myanmar et le Camb
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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En 2016, l�Afrique subsaharienne et l�Inde ont le mŒme niveau d�apport calorique par
personne, mais alors que ce niveau augmente sensiblement en Inde dans les dix
prochaines annØes, il ne s�amØliore que trŁs modestement en Afrique subsaharienne. Par
rapport aux autres rØgions, la part des racines et tubercules dans l�apport calorique total
est importante en Afrique subsaharienne : elle se chiffre à 16 % en 2016 et se maintient à
ce niveau jusqu�en 2026.

Les cØrØales sont la principale source de calories à travers le monde. Toutefois, comme
on le voit clairement sur le graphique 1.11, à mesure que le revenu augmente, leur
importance relative diminue. En Inde, la contribution des cØrØales à l�apport calorique est
tombØe de 60 % en 2006 à 55 % en 2016, et elle ne devrait plus Œtre que de 53 % en 2026. Ce
recul s�explique en grande partie par l�augmentation de la quantitØ de calories apportØe
par les huiles vØgØtales, les produits laitiers et le sucre. La tendance est la mŒme en Chine
(oø les huiles vØgØtales et la viande sont des sources de calories de plus en plus
importantes) et en Asie du Sud-Est (oø l�on prØvoit que la part du sucre dans l�apport
calorique par habitant augmentera de quelque 20 % sur la pØriode de projection). Seule
l�Afrique subsaharienne fait exception, puisque la part des cØrØales dans l�apport calorique
total y est passØe de 45 % en 2006 à 47 % en 2016, et semble devoir se stabiliser à ce niveau
dans l�avenir.

Le graphique 1.12 illustre l�apport protØique estimØ par habitant de diffØrentes
catØgories de produits en 2006, 2016 et 2026. ComparØ à l�apport calorique, l�apport
protØique paraît beaucoup plus hØtØrogŁne, avec des niveaux particuliŁrement bas en
Afrique subsaharienne, en Inde et en Asie du Sud-Est, et nettement plus ØlevØs en Chine et
dans les pays de l�OCDE. Cette diffØrence tient surtout à la faible consommation de
protØines animales dans certaines rØgions. En Inde, l�augmentation de l�apport de
protØines vient de la consommation de produits laitiers frais, en pleine expansion, tandis
qu�en Asie du Sud-Est, la forte consommation de poisson apporte une contribution

Graphique 1.11. Apport calorique par habitant et par catégorie de produits

Note : l�Asie du Sud-Est comprend l�IndonØsie, les Philippines, la Malaisie, la Thaïlande, le Viet Nam, la RDP lao, le Myanma
Cambodge. La catØgorie « Autres » comprend les fruits et les lØgumes.
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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importante. On estime que la faible croissance des revenus parmi les populations urbaines
et rurales pauvres et le lent dØveloppement des infrastructures de distribution des
aliments riches en protØines animales, tels que la viande, le poisson et les produits laitiers,
constituent les principales entraves à la consommation de protØines en Afrique
subsaharienne.

L�apport calorique et protØique par habitant a donc connu une forte croissance dans
les Øconomies Ømergentes d�Asie (Chine, Inde, Asie du Sud-Est), alors qu�il a peu progressØ
en Afrique subsaharienne au cours de la dØcennie ØcoulØe, et les projections ne laissent
guŁre entrevoir d�amØlioration dans cette rØgion pour les dix annØes à venir. En matiŁre de
consommation alimentaire et de disponibilitØ de calories et de protØines, cela signifie que
de fortes disparitØs subsisteront pendant toute la pØriode de projection.

La demande mondiale d’aliments pour animaux devrait croître plus lentement

La consommation mondiale d�aliments pour animaux s�est Øtablie à 1.5 Gt en 2014-16.
D�aprŁs les projections, elle devrait encore augmenter pour atteindre 1.8 Gt en 2026, soit
une croissance de 18 % (1.7 % par an). Ensemble, le maïs et les tourteaux protØiques en
reprØsentaient 58 % environ en 2014-16, et cette part devrait continuer d�augmenter.
Toutefois, la croissance ralentira par rapport aux dix derniŁres annØes (graphique 1.13). De
quelque 300 Mt entre 2004-06 et 2014-16, la croissance de la consommation d�aliments
pour animaux devrait en effet retomber à 270 Mt environ au cours des dix annØes
suivantes, freinØe par le tassement de la demande en Chine et dans l�Asie du Sud-Est. En
Chine, les rations alimentaires des animaux ont atteint un palier aprŁs avoir rØguliŁrement
augmentØ ; de plus, la production totale de viande ne devrait pas croître aussi vite qu�au
cours des dix derniŁres annØes.

D�aprŁs les projections, l�expansion de l�Ølevage en Chine devrait se traduire par une
augmentation de 21 % de la consommation d�aliments pour animaux entre 2016 et 2026,

Graphique 1.12. Apport protéique par habitant et par catégorie de produits

Note : l�Asie du Sud-Est comprend l�IndonØsie, les Philippines, la Malaisie, la Thaïlande, le Viet Nam, la RDP lao, le Myanma
Cambodge.
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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soit une nette rØduction par rapport aux 70 % de hausse enregistrØs au cours des dix
derniŁres annØes. AprŁs une phase de commercialisation rapide et d�intensification des
rations alimentaires, ce ralentissement s�explique par le passage à un mode de production
plus soucieux d�efficience dans le secteur de l�Ølevage chinois. Au total, la Chine
contribuera encore pour 28 % à l�accroissement de la demande dans les dix prochaines
annØes, mais quand bien mŒme celle-ci continuera d�augmenter dans les autres rØgions
(Union europØenne, États-Unis et BrØsil en particulier), cela ne sera pas suffisant pour
Øviter un ralentissement marquØ.

La Chine, l�Union europØenne et les États-Unis sont les trois premiers consommateurs
d�aliments pour animaux et ce classement ne change pas pendant la pØriode de projection
(graphique 1.13). Leur part cumulØe dans la consommation totale, qui Øtait de 53 %
en 2014-16, reste relativement stable.

Les cØrØales sont une source essentielle d�aliments pour animaux, surtout le maïs
(695 Mt en 2026, +21 % sur la pØriode de projection), les autres cØrØales secondaires (182 Mt,
+10 %) et le blØ (162 Mt, +17 %). Les tourteaux protØiques, deuxiŁme catØgorie de produits
la plus importante en alimentation animale, devraient voir leur utilisation passer de 309 Mt
en 2014-16 à 384 Mt en 2026, soit une hausse de 24 %. Les tourteaux de soja reprØsentent
plus des deux tiers de la production mondiale de tourteaux protØiques.

Le ralentissement de la production de biocarburants freine la demande mondiale de
maïs

Outre l�alimentation humaine et animale, les produits agricoles sont utilisØs comme
matiŁres premiŁres pour la production de biocarburants. Ainsi, l�Øthanol est
principalement fabriquØ à partir de maïs et de canne à sucre, et sa production reprØsente

Graphique 1.13. Aliments pour animaux : parts des régions dans la croissance de la dema
et la consommation totale

Note : la croissance de la demande correspond à la diffØrence entre la moyenne de 2004-06 et la moyenne de 2014-16, et à la diff
entre la moyenne de 2014-16 et le niveau de 2026. L�Asie du Sud-Est comprend l�IndonØsie, les Philippines, la Malaisie, la Thaïla
Viet Nam, la RDP lao, le Myanmar et le Cambodge.
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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une large part de la demande totale de ces produits : 17 % en 2014-16 pour le maïs et 19 %
pour la canne à sucre ; de mŒme, le biodiesel reprØsente une part non nØgligeable de la
demande d�huile vØgØtale (13 %), la matiŁre premiŁre dont il est issu.

ConsØquence des politiques mises en place pour stimuler la production de
biocarburants dans la seconde moitiØ des annØes 2000, la production mondiale d�Øthanol
et de biodiesel a fortement augmentØ. Logiquement, on a donc utilisØ de plus en plus de
canne à sucre et de maïs, au niveau mondial, pour fabriquer de l�Øthanol, et de plus en plus
d�huile vØgØtale pour fabriquer du biodiesel (graphique 1.14). Entre 2000 et 2010, la part de
la production mondiale de canne à sucre destinØe aux biocarburants est passØe de 10 % à
prŁs de 20 %. Pour le maïs, la part utilisØe pour produire des biocarburants est passØe de
4 % à 18 % de la production en 2011, et pour l�huile vØgØtale, elle est passØe de moins de 1 %
en 2000 à un niveau compris entre 12 % et 14 % ces derniŁres annØes.

EncouragØ par les pouvoirs publics, l�essor des biocarburants a donc ØtØ un facteur de
croissance majeur de la demande de maïs, de canne à sucre et d�huile vØgØtale au cours de
la derniŁre dØcennie. Aujourd�hui, toutefois, la production de biocarburants a ralenti. AprŁs
avoir plus que quadruplØ en l�espace d�une dØcennie, avec un taux de croissance de 17 % par
an entre 2000 et 2010, la production d�Øthanol a connu un recul temporaire en 2012 avant de
repartir à la hausse, mais elle croît dØsormais à un rythme moins rapide, de 4 % par an depuis
quelques annØes. On observe un ralentissement analogue dans le cas du biodiesel.

L�expansion des biocarburants est trŁs Øtroitement liØe à l�intervention des pouvoirs
publics et à des motivations telles que le souci de rØduire les Ømissions de gaz à effet de
serre, d�assurer la sØcuritØ ØnergØtique ou autres considØrations. Depuis le dØbut, en effet,
ce sont les politiques mises en place dans quelques grands pays ou rØgions (États-Unis,
Union europØenne, BrØsil) qui encouragent l�utilisation et la production de biocarburants.
L�Øvolution des marchØs dans ce secteur est donc extrŒmement sensible à d�Øventuels

Graphique 1.14. Croissance de la production de biocarburants, 2000-26
(a) Production mondiale d�Øthanol et de biodiesel
(b) Part des biocarburants dans la demande (%)

Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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changements de politique, et elle est d�autant plus difficile à prØvoir qu�elle tient moins à
des facteurs Øconomiques et dØmographiques. Les projections de rØfØrence sont fondØes
sur les meilleures informations disponibles concernant l�orientation future des politiques
dans les principales rØgions, mais elles n�en demeurent pas moins trŁs dØpendantes des
Øvolutions de l�action publique.

Ces rØserves Øtant faites, les projections laissent entrevoir un ralentissement de la
croissance des biocarburants au cours de la pØriode considØrØe. Pour l�Øthanol, la
croissance de la production devrait Œtre de l�ordre de 1 % par an, soit, en volume,
19 milliards de litres supplØmentaires au cours des dix prochaines annØes, contre
70 milliards entre 2004-06 et 2014-16. Pour le biodiesel, la production n�augmenterait que
de 7 milliards de litres au cours de la pØriode de projection, alors qu�elle s�est accrue de
30 milliards de litres entre 2004-06 et 2014-16.

Dans le cas de l�Øthanol, le ralentissement tient en grande partie à la stagnation de
l�utilisation liØe aux obligations d�incorporation aux États-Unis, car la demande de
biocarburants devrait Œtre soutenue au BrØsil. En consØquence, si la demande de canne à
sucre (principale source de bioØthanol au BrØsil) reste relativement ferme, le ralentissement
sera plus marquØ pour le maïs, principale matiŁre premiŁre utilisØe pour produire du
bioØthanol aux États-Unis. Le tassement de la demande amØricaine d�Øthanol devrait Œtre
en partie compensØ par les pays en dØveloppement, en particulier la Thaïlande et l�Inde, oø
l�Øthanol est surtout fabriquØ à partir de mØlasse. La consommation d�Øthanol dans ces
deux pays continuera de se dØvelopper à un rythme assez rapide grâce à des politiques
incitatives. En Thaïlande, la demande de racines et tubercules (manioc) continuera aussi
d�augmenter, portØe par des mesures de soutien à la filiŁre Øthanol.

Le graphique 1.15 illustre la croissance de la demande de maïs et d�huile vØgØtale
observØe au cours des dix derniŁres annØes et prØvue pour les dix prochaines, par type
d�utilisation. Signe de la tendance gØnØrale au ralentissement, la contribution des
biocarburants à la croissance de la demande est pratiquement rØduite à nØant pour le maïs
comme pour l�huile vØgØtale au cours des dix annØes à venir. Dans le cas du maïs, le recul
de la demande liØe aux biocarburants et à l�alimentation animale explique l�essentiel du
ralentissement. AprŁs avoir crß de 306 Mt au cours des dix derniŁres annØes, l�utilisation
du maïs ne devrait augmenter que de 146 Mt dans les dix ans à venir, principalement à
cause du repli des biocarburants. En ce qui concerne l�huile vØgØtale, le surplus de
consommation se chiffre à 64 Mt sur la derniŁre dØcennie et à seulement 40 Mt pour la
prochaine, contraction essentiellement due, là aussi, aux biocarburants.

Si, au niveau mondial, la consommation de biocarburants perd de son importance en
tant que facteur de croissance de la demande, ce rØsultat masque le fait qu�il y a des pays
oø la demande de matiŁres premiŁres pour la production de biocarburants diminue et
d�autres oø elle augmente. En 2026, on prØvoit que la consommation totale d�huile vØgØtale
destinØe à la fabrication de biocarburants sera de l�ordre de 26 Mt, rØpartie à parts Øgales
entre pays dØveloppØs et pays en dØveloppement (surtout en AmØrique latine et en Asie).

Au cours des dix derniŁres annØes, les biocarburants ont contribuØ à hauteur de 174 Mt à
la consommation supplØmentaire de canne à sucre. Cette part devrait redescendre à 89 Mt
durant la dØcennie à venir. La contribution des autres utilisations (principalement la
production de sucre) s�Øtablit respectivement à 355 Mt et 265 Mt pour les deux pØriodes
considØrØes. Au total, la demande de canne à sucre devrait donc augmenter de 354 Mt dans
les dix prochaines annØes, aprŁs une croissance de 529 Mt durant les dix prØcØdentes.
PERSPECTIVES AGRICOLES DE L�OCDE ET DE LA FAO 2017-2026 ' OCDE/FAO 2017 37
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La croissance des rendements restera le moteur de la production végétale mondiale

Au cours de la pØriode de projection, la production mondiale de cØrØales devrait
augmenter d�environ 1 % par an, soit au total 11 % de plus pour le blØ, 14 % pour le maïs,
10 % pour les autres cØrØales secondaires et 13 % pour le riz à l�horizon 2026. Cet
accroissement rØsultera essentiellement de l�amØlioration des rendements.

Le graphique 1.16 prØsente la croissance totale de la production de maïs par rØgion,
ventilØe entre deux composantes : l�expansion des superficies cultivØes (calculØe en
maintenant les rendements constants à leur moyenne rØgionale pour la pØriode de
rØfØrence) et l�amØlioration des rendements moyens. Dans le cas du maïs, l�expansion des
superficies cultivØes ne reprØsente que 10 % de l�accroissement total de la production et se
concentre en AmØrique latine, oø les surfaces en maïs augmentent de 6.6 %, passant de
33.5 millions d�hectares pendant la pØriode de rØfØrence à 35.7 millions d�hectares en 2026.
L�AmØrique du Nord accuse quant à elle une diminution de ses surfaces cultivØes, tandis
que les variations sont relativement modestes dans les autres rØgions.

L�AmØrique latine devrait contribuer pour 28 % à l�accroissement total de la production
de maïs, soit 39 Mt, dont un quart environ proviendrait de l�extension des surfaces
cultivØes. La contribution de la rØgion Asie et Pacifique s�ØlŁve à 24 % (33 Mt), mais
contrairement à celle de l�AmØrique latine, elle rØsulte presque entiŁrement de meilleurs
rendements. MalgrØ la diminution prØvue de ses surfaces cultivØes, l�AmØrique du Nord
voit sa production augmenter de 31 Mt, soit 22 % de l�accroissement total. Ensemble, ces
trois rØgions fournissent 74 % du supplØment de production, le reste se rØpartissant entre
l�Union europØenne, l�Afrique subsaharienne et les autres rØgions. En Afrique
subsaharienne, la production de maïs devrait augmenter de 11 Mt, en grande partie grâce

Graphique 1.15. Croissance de la demande de maïs (partie gauche) et d’huile végétale (pa
droite) par type d’utilisation

(a) Maïs (gauche), (b) Huile vØgØtale (droite)

Note : la croissance de la demande correspond à la diffØrence entre la moyenne de 2004-06 et la moyenne de 2014-16, et à la diff
entre la moyenne de 2014-16 et le niveau de 2026. L�Asie du Sud-Est comprend l�IndonØsie, les Philippines, la Malaisie, la Thaïla
Viet Nam, la RDP lao, le Myanmar et le Cambodge.
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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à l�amØlioration des rendements en Afrique du Sud, au NigØria et en Éthiopie, oø les volumes
produits progressent respectivement de 3.6, 1.8 et 1.8 Mt au cours de la pØriode de projection.

D�aprŁs les projections, la production mondiale de blØ devrait augmenter de 11 %
pendant la pØriode examinØe, avec une extension des superficies limitØe à 1.8 %. La
croissance de la production de blØ rØsulterait donc d�une hausse des rendements, surtout
dans la rØgion Asie et Pacifique, qui reprØsente 46 % des volumes supplØmentaires
produits. Au sein de la rØgion et au niveau mondial, la principale contribution à la
croissance de la production est celle de l�Inde (15 Mt), suivie du Pakistan (6 Mt) et de la
Chine (5.5 Mt). L�Union europØenne compte pour 13 % des gains de production, et une
progression importante est Øgalement attendue en FØdØration de Russie (9 % de la
production supplØmentaire) et en Ukraine (6 %).

Pour le riz, on prØvoit une augmentation de la production de 66 Mt qui tiendra presque
entiŁrement à la croissance des rendements (93 %). La superficie totale cultivØe en riz ne
progresserait que de 1 % par rapport à la pØriode de rØfØrence, tandis que les rendements
mondiaux seraient en hausse de 12 %. Les gains de production les plus importants sont
attendus en Inde, en IndonØsie, au Myanmar, en Thaïlande et au Viet Nam. Dans ces pays,
les rendements devraient s�accroître de plus de 15 %.

Si la croissance de la production mondiale de cØrØales repose essentiellement sur la
hausse des rendements, cela signifie qu�elle aura une incidence relativement limitØe sur
les surfaces utilisØes. Dans le cas des olØagineux, en revanche, l�extension des superficies
cultivØes jouera un rôle important dans la croissance de la production, notamment celle de
soja, à laquelle elle contribuera pour quasiment 50 %. Elle restera aussi un facteur clØ pour
la production d�huile de palme, encore que les problŁmes que pose cette culture en termes
de viabilitØ Øcologique et les contraintes qui en dØcoulent pŁseront sans doute davantage
que ces dix derniŁres annØes sur l�accroissement des surfaces utilisØes. L�encadrØ 1.1
brosse un tableau gØnØral de l�utilisation des terres agricoles à l�Øchelle mondiale.

Graphique 1.16. Accroissement de la production de maïs dû à l’expansion des surface
et à l’amélioration des rendements, 2016-26

Note : les parties hachurØes indiquent des valeurs nØgatives. La croissance correspond à la diffØrence entre le niveau de 202
moyenne de la pØriode de rØfØrence (2014-16).
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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L�amØlioration des rendements devrait satisfaire la majeure partie de la demande
supplØmentaire de cØrØales au cours de la pØriode de projection, mŒme s�il y aura
vraisemblablement des variations d�une annØe sur l�autre en fonction des conditions
mØtØorologiques et climatiques, telles que le phØnomŁne El Niæo. Comme on peut le voir
sur le graphique 1.19, qui illustre l�Øvolution des rendements du maïs aux États-Unis (le
principal producteur) et dans l�ensemble du monde, de l�an 2000 jusqu�à la fin de la pØriode
de projection, les variations annuelles sont parfois trŁs importantes, alors que l�hypothŁse
retenue dans les prØsentes Perspectives est celle d�une progression constante des

EncadrØ 1.1. Utilisation des terres agricoles (suite)

Si le paysage gØnØral semble assez stable, les Øvolutions nationales sont plus dynamiques. L�utilisat
des terres agricoles, en particulier pour les cultures, se dØveloppe dans certains pays qui prØsentent
potentiel d�expansion de leurs surfaces utilisables, alors qu�elle diminue ailleurs sous l�effet
phØnomŁnes tels que l�urbanisation, le boisement ou la dØsertification.

Graphique 1.18. Variation moyenne annuelle des surfaces cultivées dans un certain
nombre de pays

Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØ
http://dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.

1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933523

Le graphique 1.18 illustre la variation annuelle moyenne des surfaces cultivØes d�un certain nombre
pays oø ces surfaces ont le plus augmentØ ou diminuØ, en valeur absolue, au cours des dix derniŁ
annØes, ainsi que l�estimation de cette variation pour les dix prochaines annØes. L�Argentine et le BrØ
sont les deux pays oø l�expansion des terres cultivØes a ØtØ la plus forte de la derniŁre dØcennie, av
respectivement 10 millions d�hectares et 8 millions d�hectares supplØmentaires, et chacun devr
connaître encore une augmentation du mŒme ordre dans les dix annØes à venir. Dans les trois autres p
oø les superficies cultivØes ont augmentØ durant les dix derniŁres annØes, le ralentissement projetØ ti
en partie à des prix attendus en baisse par rapport à ceux de la dØcennie ØcoulØe. La surface des ter
cultivØes a considØrablement diminuØ et devrait encore se rØduire dans l�avenir aux États-Unis et da
l�Union europØenne, sous l�effet de l�urbanisation et du reboisement, mais aussi en raison de
reconversion des terres arables en prairies permanentes. Aux États-Unis, le programme de mise en rØse
des terres fragiles (Conservation Reserve Program, CRP) a Øgalement contribuØ à la rØduction de la superfi
cultivØe ces derniŁres annØes. Du fait des modifications apportØes à ce programme dans la
agricole 2014, la rØduction annuelle de la surface arable amØricaine prØvue pour les dix prochaines ann
devrait toutefois Œtre moins importante qu�au cours des dix derniŁres annØes.
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rendements. En 2012, par exemple, les rendements du maïs aux États-Unis ont chutØ de
16 % par rapport à 2011, ce qui a ramenØ la part du pays dans la production mondiale de
35 % à 31 %. Les rendements moyens sont moins instables à l�Øchelle mondiale, car il n�y a
gØnØralement pas de corrØlation Øtroite, de ce point de vue, entre les principales rØgions de
production. Cela Øtant, la chute de 2012 aux États-Unis a tout de mŒme fait reculer les
rendements mondiaux de 5 %. En 2013, les rendements amØricains Øtaient revenus sur leur
trajectoire de hausse à long terme, mais des variations temporaires chez les grands
producteurs peuvent avoir un impact considØrable au niveau mondial.

Lait et produits laitiers : des différences structurelles importantes persistent entre les
principaux pays producteurs

Dans de nombreuses filiŁres agricoles, notamment les cØrØales, les produits laitiers et
la viande, production « intensive » (haut niveau d�intrants, haut niveau de rendement) et
production « extensive » (faible niveau d�intrants, faible niveau de rendement) continueront de
coexister. Le graphique 1.20 illustre cette dualitØ pour la production de lait, en comparant
les rendements (en tonnes par habitant) et les effectifs du cheptel laitier (en millions de
tŒtes, y compris les vaches, les bufflonnes, les brebis, les chŁvres et les chamelles) dans
plusieurs pays ou rØgions.

Comme le montre le graphique 1.20 (partie gauche), les producteurs à systŁme
extensif ou intensif sont Øgalement capables d�atteindre un niveau de production donnØ.
En 2016, l�Inde et l�Union europØenne ont toutes deux produit quelque 160 Mt de lait, mais
l�Inde est parvenue à ce rØsultat avec un rendement moyen de 1.3 t par tŒte et un cheptel
de 122 millions de tŒtes, alors que l�Union europØenne ne comptait que 23 millions de tŒtes
mais avait un rendement moyen de 7 t par tŒte. De mŒme, la production en Chine est plus
intensive qu�au Pakistan, mais les deux pays ont à peu prŁs le mŒme niveau de production
(41 Mt en Chine et 42 Mt au Pakistan en 2016). Le cheptel laitier de l�Éthiopie (16 millions de
tŒtes) est beaucoup plus grand que celui des États-Unis (9 millions de tŒtes), mais la
production Øthiopienne s�est ØlevØe à 4 Mt en 2016, soit une toute petite partie seulement

Graphique 1.19. Rendements du maïs aux États-Unis et dans le monde

Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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des 96 Mt produites par les États-Unis. En Éthiopie, 25 % du cheptel laitier se composent de
chamelles, de chŁvres et de brebis, qui reprØsentent environ 10 % de la collecte. Toutefois,
mŒme les vaches laitiŁres (environ 11 millions de tŒtes) sont plus nombreuses qu�aux
États-Unis. En 2014, la production de lait de vache a atteint 3.3 Mt en Éthiopie, soit 0.29 t
par vache, alors que les rendements Øtaient de l�ordre de 10 t par vache aux États-Unis.

Contrairement à ce que l�on observe dans le secteur des cØrØales, oø la croissance de
la production s�explique à hauteur de 90 % par la hausse des rendements, la croissance de
la production de lait rØsultera pour une plus grande part encore de l�expansion du cheptel
laitier. À l�Øchelle mondiale, celui-ci devrait s�accroître de 11 % sur la pØriode de projection,
soit une augmentation de 79 millions de tŒtes par rapport à la pØriode de rØfØrence
(2014-16). Aux niveaux de rendement de 2016, cela devrait se traduire par une production
supplØmentaire de 48 Mt, sur une hausse totale prØvue de 178 Mt. L�accroissement du
cheptel laitier reprØsenterait donc environ 27 % du surcroît de production projetØ.

Comme le montre le graphique 1.20 (partie droite), qui compare les Øvolutions de
quatre grands producteurs (Union europØenne, Inde, Pakistan et États-Unis) entre 2000
et 2026, derniŁre annØe de la pØriode de projection, la dynamique varie selon les rØgions.
Les rendements sont partout en augmentation, mais comme ils sont faibles au dØpart dans
de nombreux pays en dØveloppement, il ne faut pas s�attendre à une amØlioration
importante de la productivitØ en termes absolus. Aux États-Unis, le cheptel laitier reste
assez stable, alors qu�il diminue dans l�Union europØenne. L�Inde et le Pakistan affichent
tous deux une forte augmentation de leur cheptel et de leur rendement, qui se traduit par
une progression rapide de la production. Au cours du premier quart du XXIe siŁcle, la
production indienne de lait aura pratiquement triplØ, et sur la seule pØriode de projection,

Graphique 1.20. Production laitière dans un certain nombre de pays ou régions
(a) Rendement et taille du cheptel en 2016 (gauche)

(b) Évolution des rendements et du cheptel chez les grands producteurs (droite)

Note : le rendement correspond à la production de lait en tonnes par tŒte, y compris le lait d�autres mammifŁres que les vac
cheptel comprend les vaches et les autres mammifŁres laitiers. Les deux axes sont reprØsentØs sur une Øchelle logarithmique de m
à permettre la comparaison entre des producteurs de taille trŁs diffØrente. Les bulles indiquent la production totale de lait (de v
d�autres mammifŁres). Les lignes obliques relient toutes les combinaisons de rendement et de cheptel donnant le mŒme niv
production (en millions de tonnes). L�« Union europØenne » dØsigne les 28 États membres de l�UE pour toutes les annØes considØr
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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elle s�accroîtra de 49 % : en 2026, l�Inde sera le plus grand producteur de lait du monde, avec
une collecte totale supØrieure d�un tiers à celle de l�Union europØenne, deuxiŁme
producteur mondial. De plus, cette formidable croissance s�obtiendra avec des rendements
infØrieurs à 2 tonnes par tŒte, loin derriŁre les niveaux de l�Union europØenne ou des États-
Unis. D�aprŁs les projections, la production de lait de l�Union europØenne devrait
augmenter de 0.8 % par an dans les dix annØes à venir, en repli par rapport au 1.2 % par an
de la dØcennie prØcØdente, malgrØ la fin des quotas laitiers en 2015.

La production de produits laitiers transformØs devrait augmenter de 1.4 % par an pour
le fromage et de 2.3 % par an pour le lait ØcrØmØ en poudre pendant la pØriode examinØe.
Cette progression s�observera pour l�essentiel dans les pays dØveloppØs, mais l�Inde restera
nØanmoins le premier producteur de beurre. Avec un marchØ intØrieur immense et en
pleine expansion, il est toutefois peu probable que l�Inde devienne un acteur important sur
le plan extØrieur

La production de viande et de poisson continue d’augmenter

La production mondiale de viande augmentera de prŁs de 40 Mt au cours de la pØriode
de projection (graphique 1.21), toujours tirØe pour la majeure partie par la production de
volaille, qui passera de 117 Mt à 132 Mt (+13 %), et par celle de viande porcine, qui passera
de 116 Mt à 128 Mt (+10 %). Des augmentations sont Øgalement prØvues pour la viande
bovine et la viande ovine. La production ovine, en particulier, enregistrera une forte
croissance (+21 %), à partir d�un niveau initialement bas de 14.7 Mt en 2017, et atteindra
17.5 Mt en 2026.

En ce qui concerne les quatre types de viande examinØs dans les Perspectives, le
marchØ restera dominØ par les quatre plus gros producteurs, à savoir la Chine, l�Union
europØenne, les États-Unis et le BrØsil. Cette domination est particuliŁrement forte dans la
filiŁre porcine, oø ces quatre producteurs assureront ensemble 78 % de la production
mondiale en 2026. La Chine, en particulier, continuera de fournir 47 % des volumes
mondiaux sur la pØriode de projection.

Graphique 1.21. Production de viande, par type et par pays

Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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2026
La production de poisson continuera d�augmenter pour atteindre quasiment 200 Mt
en 2026. Comme le montre le graphique 1.22, cette progression reflŁte exclusivement celle
de la production aquacole. La production halieutique stagne depuis plusieurs dØcennies,
sauf les annØes oø elle dØcline dans certains pays d�AmØrique latine, à cause du
phØnomŁne El Niño. Cette tendance devrait se poursuivre pendant la pØriode de projection.
Soutenue par le faible niveau des prix des aliments pour animaux, la production aquacole
continuera de croître, surtout en Chine, oø l�offre supplØmentaire se chiffrera à 17 Mt
en 2026, sur un accroissement total de 26 Mt au niveau mondial.

Échanges
Des échanges agricoles au diapason de l’activité économique

Les Øchanges agricoles continueront de se dØvelopper, mais à un rythme plus modØrØ
que par le passØ. Tout comme l�offre et la demande mondiales, les Øchanges devraient
ralentir ces dix prochaines annØes (graphique 1.23). Ce ralentissement est particuliŁrement
sensible pour les cØrØales et les olØagineux, qui reprØsentent ensemble 45 % environ des
Øchanges agricoles en valeur, ainsi que pour la viande porcine et les laits en poudre. Dans
le secteur des biocarburants, les Øchanges devraient enregistrer une croissance nØgative
dans les dix annØes à venir. De modestes hausses des volumes ØchangØs sont prØvues pour
le sucre blanc, la viande ovine, le beurre et le coton.

Le ralentissement des Øchanges agricoles n�est pas un phØnomŁne isolØ. En
l�occurrence, le commerce mondial de marchandises (c�est-à-dire de produits agricoles et
non agricoles) a ralenti en mŒme temps que l�activitØ Øconomique. Toutefois, sa part dans
le PIB mondial a Øgalement cessØ d�augmenter1 et cette tendance à la contraction des
Øchanges en proportion du PIB semble avoir dØbutØ dŁs avant la grande rØcession de 2008-
09, conduisant certains observateurs à se demander si le ralentissement actuel ne
constitue pas la « nouvelle normalitØ » (Hoekman, 2015).

Graphique 1.22. Production de poisson

Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.

1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933
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Tassement de la demande, expansion moins rapide des chaînes d�approvisionnement
mondiales, moindre dynamisme des rØformes et arrivØe à maturitØ du secteur commercial
en Chine sont quelques-unes des raisons avancØes pour expliquer le ralentissement des
Øchanges de marchandises (Lewis et Monarch, 2016). Ces facteurs, en particulier les deux
derniers, s�appliquent aussi à l�agriculture. Les effets et le rythme des rØformes ont
diminuØ depuis le Cycle d�Uruguay, et certains pays cherchent aujourd�hui à augmenter
leur niveau d�autosuffisance. L�entrØe de la Chine à l�OMC à la fin de 2001 s�est
accompagnØe d�une forte expansion des importations de produits agricoles sous l�effet
d�un nouvel ensemble de politiques. Mais cette croissance des importations, notamment
celles de soja, a ralenti à mesure que la demande de tourteaux et d�huile de soja faiblissait.

Dans la mesure oø les prØsentes Perspectives prØvoient un ralentissement des
Øchanges agricoles, il est intØressant de comparer l�Øvolution de ces Øchanges avec celle du
commerce de marchandises au niveau mondial. Le graphique 1.24 illustre cette comparaison
en retraçant l�Øvolution des Øchanges mondiaux de marchandises (à partir des donnØes
fournies par l�outil Trade Map du CCI) et celle des Øchanges de produits agricoles (estimØs
à l�aide de la base de donnØes Aglink-Cosimo sur laquelle reposent les prØsentes
Perspectives) sur la pØriode comprise entre 2001 et 2015.2 Les deux sØries sont exprimØes en
volume afin de neutraliser l�effet des variations de prix, par exemple la hausse des prix
alimentaires observØe en 2007.

Au cours de la pØriode 2001-15, les Øchanges agricoles et les Øchanges de
marchandises ont progressØ à un rythme de l�ordre de 4 % par an. Toutefois, comme on le
voit clairement sur le graphique, cette croissance a commencØ à ralentir vers la fin de la
pØriode. En fait, le commerce de marchandises s�est accru de 6.6 % entre 2001 et 2007, mais
ce taux est ensuite redescendu à 2.3 % entre 2011 et 2015. De mŒme, la croissance des
Øchanges agricoles a atteint en moyenne 4.9 % entre 2001 et 2007, avant de retomber à
3.1 % entre 2011 et 2015.

Si le commerce de marchandises a connu une forte contraction suivie d�un rebond au
lendemain de la grande rØcession, les Øchanges de produits agricoles, eux, se sont rØvØlØs

Graphique 1.23. Croissance des échanges en volume, par produit

Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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beaucoup plus robustes en volume. Une explication possible à cela est que le commerce
agroalimentaire est dØterminØ par des « facteurs fondamentaux » plus profonds, tels que
la croissance de la population, et par une demande moins Ølastique que celle de la plupart
des autres produits, ce qui le rend moins sensible aux chocs sur les revenus.

En outre, la production agricole mondiale progresse gØnØralement moins vite que le
PIB mondial en termes rØels. C�est pourquoi malgrØ le ralentissement des Øchanges
agricoles en volume, la part de la production ØchangØe reste constante, comme on le verra
ci-aprŁs, alors que dans le cas du commerce de marchandises en gØnØral, le ralentissement
entraîne un recul en proportion du PIB.

Face au ralentissement progressif du commerce agricole, la suppression des
dispositions commerciales et des mesures internes qui faussent la production pourrait
offrir une parade. Voir à ce sujet l�encadrØ 1.2.

MalgrØ le ralentissement des Øchanges, la part de la production ØchangØe ne devrait
guŁre varier pour les produits examinØs dans les Perspectives. Le graphique 1.26 compare la
part de la production exportØe durant la pØriode de rØfØrence (2014-16) aux projections
pour 2026. Les laits en poudre resteront les produits agricoles les plus ØchangØs et les
produits laitiers frais (non reprØsentØs sur le graphique) ceux qui feront le moins l�objet
d�Øchanges. Les huiles vØgØtales et le soja devraient aussi conserver une large part
d�exportations, plus de 40 % de la production Øtant destinØe aux marchØs internationaux.
La part des exportations totales de produits de la pŒche et de l�aquaculture (y compris la
farine de poisson) se maintiendra aux alentours de 30 % de la production. MalgrØ
l�importance des quantitØs en jeu, le commerce des cØrØales est gØnØralement assez
restreint en comparaison des volumes de production mondiaux : 23 % de la production de
blØ seront exportØs en 2026, contre 13 % environ pour le maïs et 9 % seulement pour le riz.

Si la part de la production exportØe varie peu pour la plupart des produits, des
modifications importantes se sont nØanmoins produites pour certains d�entre eux au cours

Graphique 1.24. Évolution des échanges de marchandises et des échanges agricoles, en vol

Note : l�indice des Øchanges de marchandises est calculØ sur la base d�un indice-chaîne du commerce mondial de marchand
volume (Organisation mondiale du Commerce); l�indice des Øchanges agricoles est calculØ en appliquant la mØthode de l�indice-
de volume aux exportations tirØes de la base de donnØes Aglink-Cosimo.
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO »,Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes),
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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EncadrØ 1.2. Incidences de l’action publique sur les échanges agroalimentaires

Une Øtude rØcente de l�OCDE (2016) s�intØresse à l�incidence des mesures de soutien interne et des
politiques commerciales (droits de douane, quotas et subventions à l�exportation) des grandes rØgions
productrices sur la production et les Øchanges agricoles mondiaux, ainsi qu�aux effets de plusieurs
scØnarios possibles concernant l�Øvolution future de ces politiques. Les Øvaluations ont ØtØ rØalisØes à
l�aide du modŁle d�Øquilibre gØnØral calculable METRO de l�OCDE et du modŁle Aglink-Cosimo. Dans le
contexte de la pØriode 2011-14, elles montrent que les soutiens à l�agriculture et les obstacles aux
Øchanges de produits agricoles gØnŁrent toujours d�importantes distorsions sur les marchØs mondiaux.

Globalement, les Øchanges agroalimentaires seraient plus importants, tous produits confondus,
si les mesures de soutien en vigueur Øtaient supprimØes. Ces mesures limitent notamment les
Øchanges de produits agricoles intermØdiaires (au risque de freiner le dØveloppement des chaînes
de valeur mondiales dans le secteur agroalimentaire) et pŁsent sur les secteurs oø l�on prØvoit une
forte augmentation de la demande et des Øchanges dans l�avenir, comme le secteur des produits
laitiers et celui de la viande, ce qui donne à penser que le coßt du statu quo devrait s�alourdir au fil
du temps.

Les mesures de soutien interne peuvent certes encourager la production nationale, mais elles ne
stimulent pas la production mondiale et peuvent mŒme la rØduire. Dans certaines rØgions, il ressort
des rØsultats que le renforcement de l�isolement ou les obstacles à l�intØgration dans les marchØs
rØgionaux ou mondiaux seront probablement contreproductifs. D�aprŁs l�analyse, les mesures qui
favorisent la productivitØ et la flexibilitØ des systŁmes de production, qui permettent aux
producteurs (en particulier les petits) d�Œtre prØsents sur les marchØs et qui garantissent des filets
de sØcuritØ aux mØnages vulnØrables, sont plus efficaces pour promouvoir la sØcuritØ alimentaire
que la protection par les droits de douane et les quotas.

Quatre scØnarios concernant l�Øvolution possible de l�action publique ont ØtØ analysØs :
1) suppression des politiques actuelles, c�est-à-dire de tous les droits de douane, quotas et
subventions à l�exportation ainsi que des mesures de soutien interne à l�agriculture gØnØratrices de
distorsions ; 2) rØforme partielle dans tous les pays, c�est-à-dire suppression partielle des droits de
douane, quotas et subventions à l�exportation ainsi que des mesures de soutien interne
gØnØratrices de distorsions dans tous les pays ; 3) rØforme partielle et inØgale, c�est-à-dire
suppression partielle des droits de douane, quotas et subventions à l�exportation ainsi que des
mesures de soutien interne gØnØratrices de distorsions dans les pays dØveloppØs, et trŁs peu de
changements dans les autres ; 4) dØrive de l�action publique, c�est-à-dire augmentation des droits
de douane et du soutien interne chez certains grands producteurs agricoles Ømergents, et maintien
des politiques actuelles dans les autres pays. Le graphique 1.25 illustre les rØsultats de ces
simulations.

Étant donnØ les effets nØgatifs des mesures de soutien interne et des mesures commerciales qui
les accompagnent, c�est le scØnario de la suppression totale de ces mesures qui a les effets positifs
les plus importants sur les Øchanges agroalimentaires. Des rØformes plus modestes auraient aussi
des retombØes bØnØfiques pour la croissance des Øchanges, mais dans des proportions plus
limitØes.

Les simulations d�une dØrive possible de l�action publique, à partir des tendances actuelles,
montrent qu�il peut aussi Œtre intØressant de prØvenir toute action supplØmentaire tendant à
renforcer encore la protection, tout en engageant de nouvelles rØformes. Lorsque des progrŁs ont
ØtØ faits, un accord contraignant peut ainsi se rØvØler utile pour s�assurer qu�ils ne seront pas
compromis. L�accord conclu à la confØrence ministØrielle de l�OMC en novembre 2015 va dans ce
sens, mais il reste du chemin à parcourir.
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EncadrØ 1.2. Incidences de l’action publique sur les échanges agroalimentaires (suite)

Graphique 1.25. Conséquences de l’action publique, de ses réformes et de ses possible
dérives sur les échanges agroalimentaires

Note : quatre scØnarios ont ØtØ analysØs dans cette Øtude : 1) suppression des politiques actuelles, c�est-à-dire de tous les droit
douane, quotas et subventions à l�exportation ainsi que des mesures de soutien interne à l�agriculture ; 2) rØforme partielle d
tous les pays, c�est-à-dire suppression partielle des droits de douane, quotas et subventions à l�exportation ainsi que des mesu
de soutien interne dans tous les pays ; 3) rØforme partielle et inØgale, c�est-à-dire suppression partielle des droits de doua
quotas et subventions à l�exportation ainsi que des mesures de soutien interne dans les pays dØveloppØs, avec trŁs peu
changements dans les autres ; 4) dØrive de l�action publique, c�est-à-dire l�augmentation des droits de douane et du soutien inte
chez certains grands producteurs agricoles Ømergents tandis que les autres pays maintiennent leur politique actuelle.
Source : OCDE (2016).
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Graphique 1.26. Part de la production exportée

Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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des dix derniŁres annØes. Le graphique 1.27 illustre l�Øvolution de la part de la production
exportØe pour quatre produits : le soja, le lait ØcrØmØ en poudre, le riz et le diesel. On y voit
notamment que le soja et le lait ØcrØmØ en poudre ont enregistrØ une forte croissance de
leur ratio exportations/production entre 2007 et 2016, celui du soja, en particulier, ayant
augmentØ de 15 points de pourcentage au cours des dix derniŁres annØes. D�aprŁs les
projections pour la prochaine dØcennie, la part des exportations dans la production de soja
devrait continuer d�augmenter mais à un rythme bien plus modØrØ. À l�inverse, les
Øchanges de biodiesel ont beaucoup diminuØ en proportion de la production : leur part est
tombØe de 34 % en 2007 à 10 % en 2016, et elle devrait encore reculer jusqu�à 8 % en 2026.

La dépendance à l’égard des importations reste forte au Moyen-Orient et en Afrique
du Nord

Le Moyen-Orient et l�Afrique du Nord sont trŁs dØpendants des importations de
produits agricoles et devraient le rester dans les annØes à venir. C�est ce que montre le
graphique 1.28 oø sont reprØsentØes les importations de cØrØales (y compris pour
l�alimentation animale) en proportion de la demande intØrieure en AlgØrie, en Égypte et en
Arabie saoudite, ainsi que dans l�ensemble de l�Afrique subsaharienne et dans trois pays en
particulier (Éthiopie, Mozambique et Zambie). En AlgØrie, en Égypte et en Arabie saoudite,
les importations de cØrØales reprØsentaient la moitiØ ou plus de la demande intØrieure
en 2016. L�Arabie saoudite importe la quasi-totalitØ des cØrØales qu�elle consomme.

En Afrique subsaharienne, 24 % des cØrØales consommØes localement en 2014-16
Øtaient importØes et cette proportion devrait passer à 27 % au cours de la pØriode de
projection. Il existe toutefois de grandes disparitØs entre les pays. Au Mozambique, par
exemple, les importations de cØrØales ont reprØsentØ entre 30 % et 40 % de la
consommation intØrieure ces derniŁres annØes et ce taux de dØpendance devrait encore
grimper pour se rapprocher de celui de l�Égypte au cours de la prochaine dØcennie.
L�Éthiopie et la Zambie, en revanche, sont beaucoup moins tributaires des importations.
Les deux pays sont des producteurs de cØrØales importants chacun dans sa rØgion, en

Graphique 1.27. Part des exportations dans la production de certains produits

Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr .
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udite
particulier de maïs, produit qu�ils exportent gØnØralement vers les pays voisins. L�Éthiopie
est aussi un gros fournisseur d�autres cØrØales secondaires et de blØ en Afrique de l�Est.

En matiŁre de dØpendance à l�Øgard des importations, toutefois, la stabilitØ n�est pas la
rŁgle pour tous les produits. Au cours de la pØriode de projection, l�Afrique subsaharienne
verra ainsi augmenter de 40 % à 44 % son taux de dØpendance à l�Øgard des importations
de poisson de consommation, ce qui reste malgrØ tout infØrieur aux 45 % à 48 % des
annØes 2006 à 2011.

Les exportations agricoles toujours concentrées dans un petit groupe de pays

Les exportations de produits agricoles sont depuis longtemps concentrØes dans un
petit nombre de pays dotØs d�un avantage comparatif en matiŁre de production, souvent
dß aux conditions gØographiques ou climatiques. Le graphique 1.29 montre la part des cinq
premiers pays exportateurs dans les exportations de certains produits en 2026 et leur part
cumulØe par produit durant la pØriode de rØfØrence (2014-16). Parmi les produits examinØs
dans les Perspectives, les cinq premiers pays exportateurs reprØsentent en gØnØral 70 % ou
plus du volume total des exportations. Cette concentration devrait persister durant la
pØriode de projection, en dØpit de quelques variations pour certains produits.

Les exportations de soja sont dominØes par le BrØsil et les États-Unis, avec prŁs de 80 %
du total à eux deux, et assurØes pour pratiquement 95 % par les cinq premiers
exportateurs, soit le taux de concentration le plus ØlevØ de tous les produits considØrØs. A
l�opposØ, c�est pour le poisson que la part cumulØe des cinq premiers exportateurs est la
plus faible en 2026 (50 % contre 46 % en 2014-16), sur un marchØ oø la Chine sera alors
l�acteur dominant, avec 23 % des exportations. Au cours de la pØriode de projection, le Viet
Nam ravira à la NorvŁge sa place de deuxiŁme exportateur de poisson destinØ à la
consommation humaine. Le coton est le deuxiŁme produit pour lequel le taux de
concentration des exportations est le plus faible (un peu moins de 70 %), mŒme si le
principal exportateur, les États-Unis, s�adjuge à lui seul un tiers du marchØ. MalgrØ des

Graphique 1.28. Part des importations dans la demande intérieure de céréales dans certa
pays du Moyen-Orient et d’Afrique

Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.

1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933

0

20

40

60

80

100

120

2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025

%

Afrique subsah. Ethiopie Mozambique Zambie AlgØrie Egypte Arabie Sao
PERSPECTIVES AGRICOLES DE L�OCDE ET DE LA FAO 2017-2026 ' OCDE/FAO 2017 51

http://dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr
http://dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr
http://dx.doi.org/10.1787/888933523593


1. VUE D�ENSEMBLE DES PERSPECTIVES AGRICOLES DE L�OCDE ET DE LA FAO 2017-2026

, http://

523612

6

taux de concentration comparables à celui du coton, la viande bovine et le blØ affichent une
rØpartition plus ØquilibrØe entre les cinq principaux exportateurs. En 2026, le premier
exportateur de chacun de ces produits (le BrØsil pour la viande bovine et l�Union
europØenne pour le blØ) fournira 20 % des exportations mondiales, soit la part la plus
rØduite de tous les produits examinØs ici.

Un petit nombre de grands pays exportateurs dominent donc l�offre de la plupart des
produits. Cette situation porte en elle un risque de perturbation potentiellement grave du
marchØ en cas d�interruption des exportations rØsultant soit de chocs sur la production
(une rØcolte catastrophique de cØrØales, par exemple), soit de changements d�orientation
des politiques chez les principaux exportateurs.

Pour un certain nombre de produits, la part cumulØe des cinq premiers exportateurs
augmentera durant la pØriode de projection. Sur le marchØ des produits laitiers, oø les
producteurs des pays dØveloppØs continueront de dominer les exportations, la part
cumulØe des cinq principaux exportateurs devrait en effet augmenter pour le fromage (de
68 % à 73 %), le lait entier en poudre (de 81 % à 84 %) et le lait ØcrØmØ en poudre (de 84 % à
87 %), en grande partie du fait de l�Union europØenne. La concentration des exportations
s�intensifiera aussi sur le marchØ de la viande, oø les producteurs des AmØriques sont plus
productifs et bØnØficient en outre d�une offre locale favorable de cØrØales fourragŁres, ainsi
que de la dØprØciation de la monnaie dans le cas du BrØsil et de l�Argentine. La part
cumulØe des cinq premiers exportateurs passera ainsi de 84 % à 86 % pour la volaille,
poussØe à la hausse par le BrØsil, les États-Unis et l�Union europØenne, et de 68 % à 70 %
pour la viande bovine, du fait du BrØsil et de l�Australie. L�Inde restera le troisiŁme
exportateur de viande bovine, avec 16 % des exportations mondiales.

Les importations resteront plus largement dispersØes que les exportations. De
maniŁre gØnØrale, les flux de produits agricoles s�Øcoulent donc d�un petit nombre de
grands pays exportateurs vers un large groupe de pays importateurs (graphique 1.30). Pour
certains produits, toutefois, une grande partie de la demande d�importations Ømane de

Graphique 1.29. Parts des exportations des cinq premiers pays exportateurs en 2026,
par produit

Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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quelques pays seulement. C�est le cas en particulier des racines et tubercules et du soja,
dont la Chine absorbe les deux tiers des exportations mondiales. Sur ce marchØ, les
Øchanges internationaux ont donc lieu pour la plupart entre la Thaïlande et le Viet Nam
(qui assurent à eux deux plus de 84 % des exportations) et la Chine. De mŒme, les Øchanges
de soja se font surtout entre le BrØsil et les États-Unis (78 % des exportations) et la Chine.
La Chine est aussi un gros importateur d�autres olØagineux (colza principalement), de
cØrØales secondaires, de coton et de produits laitiers.

Risques et incertitudes entourant les échanges internationaux

Le commerce international des produits agricoles est sensible à plusieurs facteurs : les
conditions de production (rendements des cultures, par exemple) et l�orientation des
politiques dans les pays exportateurs ; la situation macroØconomique et les prØfØrences
des consommateurs dans les pays importateurs, surtout en Chine. Les politiques et la
demande intØrieure chinoises, en particulier, peuvent avoir des rØpercussions majeures
sur le marchØ des cØrØales, des olØagineux et des produits laitiers, dans la mesure oø des
variations mŒme modestes de la production et de la consommation en Chine ont un
impact significatif à l�Øchelle mondiale.

Les stocks de certains produits, comme le maïs et le coton en Chine, ou le lait ØcrØmØ
en poudre dans l�Union europØenne, atteignent des niveaux assez ØlevØs. Les dØcisions qui
seront prises quant au calendrier et aux modalitØs de leur Øcoulement sont susceptibles de
peser sur les prix et les Øchanges commerciaux internationaux. La suppression progressive
des taxes sur les exportations en Argentine va ouvrir de nouveaux dØbouchØs à la
production de soja, de tournesol (graines et sous-produits), ainsi que de maïs du pays.

Les prØoccupations environnementales pourraient avoir une incidence sur les
Øchanges internationaux de produits agricoles dans la dØcennie à venir si elles
conduisaient les consommateurs à s�orienter vers des productions jugØes plus durables,
par exemple à travers une prØfØrence accrue pour les �produits locaux�. Par ailleurs, le
commerce pourrait aussi pâtir de rØglementations plus rigoureuses en matiŁre de

Graphique 1.30. Part des importations des cinq premiers importateurs en 2026, par prod

Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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protection de l�environnement, de sØcuritØ des aliments, de traçabilitØ et de bien-Œtre
animal. Un autre facteur d�incertitude important pour les projections a trait aux risques de
maladie dans le secteur de l�Ølevage et dans l�aquaculture, oø les mesures de protection
peuvent avoir un effet prolongØ sur l�offre, la demande et les Øchanges.

Prix
Dans les Perspectives, les prix internationaux de rØfØrence sont ceux constatØs sur les

principaux marchØs (par exemple, ports des États-Unis, Bangkok) pour chaque produit
agricole. Les donnØes rØtrospectives servent à dØcrire les Øvolutions passØes, tandis que les
projections reflŁtent l�Øvolution à venir des marchØs. Sur le court terme, les projections
relatives aux prix restent influencØes par les ØvØnements rØcents (sØcheresses, changements
de politique). En revanche, plus on s�approche de la fin de la pØriode de projection et plus elles
ont tendance à obØir uniquement aux conditions fondamentales de l�offre et de la demande.

Les prix des diffØrentes catØgories de produits comme les cØrØales, les produits laitiers
et les olØagineux sont Øtroitement corrØlØs. Au cours des dix annØes à venir, ces prix
devraient se maintenir à leurs niveaux actuels ou lØgŁrement en deçà en valeur rØelle
(graphique 1.31). Compte tenu de l�Øvolution prØvue des conditions de l�offre et de la
demande, ils seront infØrieurs aux sommets de la pØriode 2006-16 mais supØrieurs aux
niveaux du dØbut des annØes 2000. Le prix de la viande suit quant à lui une trajectoire
assez diffØrente : il a ØvitØ le pic de 2007 mais il monte en flŁche à partir de 2009 pour
atteindre son point le plus ØlevØ en 2014. D�aprŁs les projections, le prix de la viande
devrait baisser en valeur rØelle dans les dix annØes à venir, revenant ainsi à des niveaux
comparables à ceux du dØbut des annØes 2000.

S�agissant des cØrØales, les prix semblent devoir Øvoluer au-dessus de leurs niveaux
du dØbut des annØes 2000, mais la question de savoir s�ils suivent une tendance à la hausse
ou à la baisse en termes rØels dØpend en fait de la pØriode considØrØe. Si l�on regarde

Graphique 1.31. Évolution à moyen terme des prix des produits en valeur réelle

Note : les indices des prix Øtablis pour les catØgories de produits sont calculØs avec une pondØration constante des produits dans
catØgorie. Le coefficient de pondØration est la valeur moyenne de la production sur la pØriode 2014-16.
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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l�Øvolution mensuelle du prix du maïs sur plus d�un siŁcle (1908-2016), au graphique 1.32,
on voit clairement en effet que, sur le long terme, les prix s�inscrivent sur une pente
descendante, baissant en moyenne de 1.5 % par an en termes rØels. La tendance est la
mŒme pour les autres produits agricoles.

Cela Øtant, le graphique 1.32 montre aussi que les prix des produits agricoles sont trŁs
volatils et peuvent donc s�Øcarter sensiblement de leur tendance à long terme pendant une
pØriode prolongØe. Entre 1972 et 1977, par exemple, le prix rØel du maïs est restØ supØrieur
à son niveau tendanciel pendant 56 mois d�affilØe, sous l�effet de la hausse des cours du
pØtrole. De plus, l�Øcart par rapport à la tendance Øtait trŁs important : en 1974, le prix rØel
du maïs a grimpØ à des niveaux prŁs de deux fois et demie plus hauts que sa valeur prØvue
sur le long terme. Pourtant, malgrØ cette dØrive, qui dØpasse de loin, et par son ampleur et
par sa durØe, le sommet de 2007, le prix du maïs a fini par revenir sur sa trajectoire de long
terme. Cette mise en perspective nous montre que les prix des produits de base, au cours
d�une annØe donnØe, peuvent prØsenter des variations considØrables autour de leurs
niveaux projetØs.

Le graphique 1.33 illustre la variation annuelle des prix (en valeur rØelle) d�un certain
nombre de produits durant la pØriode de projection ; des dØtails sont fournis plus loin au
graphique 1.34. Dans la plupart des cas, les variations sont modestes, les prix restant
stationnaires ou flØchissant lØgŁrement, malgrØ quelques hausses dans la catØgorie des
cØrØales et dans celle des produits laitiers.

Parmi les céréales, une modeste hausse des prix de moins de 1 % par an en valeur
rØelle est attendue pour le blØ et le maïs. Les autres cØrØales secondaires enregistrent une
augmentation un peu plus marquØe, liØe à la croissance de la demande d�importations en
Chine et en Arabie saoudite. Pour le riz, les projections font apparaître un recul de 1% par
an.

Graphique 1.32. Évolution à long terme du prix du maïs en valeur réelle

Note : l�Øcart correspond à un Øcart-type au-dessus ou au-dessous de la tendance.
Source : « prix du maïs perçu » (donnØes mensuelles), statistiques du ministŁre de l�Agriculture des États-Unis (USDA Quickstats),
par les donnØes mensuelles de l�IPC disponibles sur le site www.bls.gov/data.
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Les prix du soja et des autres oléagineux devraient rester globalement stables à leurs
niveaux actuels. Par rapport aux dix derniŁres annØes, la demande d�huiles végétales ralentit
considØrablement, car de nombreuses Øconomies Ømergentes (dont la Chine, le BrØsil et
l�Afrique du Sud) arrivent à saturation, ce qui se traduit par une lØgŁre baisse des prix rØels (de
1 % par an) dans les projections. Pour les tourteaux protéiques, un modeste recul des prix rØels
(moins de 1 % par an) est Øgalement prØvu du fait de la baisse de la demande d�importations et
d�une production soutenue de tourteaux de soja dans les AmØriques.

Des variations plus importantes sont attendues pour le sucre, avec une baisse de
l�ordre de 2 % par an des prix du sucre brut et du sucre raffinØ en termes rØels. Cette
Øvolution s�explique essentiellement par un point de dØpart ØlevØ. AprŁs avoir atteint un
sommet en 2010, le prix du sucre a diminuØ jusqu�en 2014, mais il a fortement augmentØ
les deux annØes suivantes, la consommation progressant alors plus vite que la production.
Le retour à l�Øquilibre entre l�offre et la demande, pendant la pØriode de projection, devrait
entraîner une rØduction progressive des prix sur ce marchØ.

Le prix de la viande devrait accuser un recul en valeur rØelle du fait de l�expansion de
la production à la faveur de l�augmentation de la taille des troupeaux et du poids des
animaux à l�abattage dans les principaux pays producteurs. La demande pâtit du
ralentissement des importations chinoises et de l�absence de relais de croissance parmi les
autres pays en dØveloppement.

Les prix des produits laitiers montrent une Øvolution contrastØe, avec une modeste
baisse pour le beurre, une lØgŁre hausse pour le lait ØcrØmØ en poudre et le lait entier en
poudre, et des prix pratiquement Øtales pour le fromage.

Le prix du poisson devrait baisser de 1 % par an en termes rØels, Øtant donnØ son
niveau relativement ØlevØ au dØbut de la pØriode de projection. En valeur rØelle, il serait
plus bas en 2026 que sa moyenne sur la pØriode 1996-2016. Le prix du poisson d�Ølevage, en
valeur rØelle, est en baisse depuis 2011 et cette tendance devrait se poursuivre tout au long
la pØriode de projection.

Graphique 1.33. Variation annuelle moyenne des prix des produits agricole en valeur rée
2017-26

Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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Graphique 1.34. Évolution des prix de certains produits en valeur réelle

Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO »; Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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Dans la catØgorie des biocarburants, le prix de l�Øthanol devrait rester à son niveau
actuel en termes rØels, tandis qu�un modeste recul est prØvu pour le biodiesel. L�Øvolution
du marchØ des biocarburants dØpend Øtroitement des cours du pØtrole et des politiques
publiques, mais aussi du prix des matiŁres premiŁres nØcessaires à leur fabrication (huiles
vØgØtales pour le biodiesel ; maïs et cultures sucriŁres pour le bioØthanol). En l�occurrence,
les modestes variations des prix de ces produits de base contribuent à l�Øvolution
relativement linØaire des prix des biocarburants.

Le prix du coton affiche une baisse de moins de 1 % par an. Depuis le point culminant
atteint en 2010-11, le prix rØel du coton a fondu de moitiØ. L�abondance des stocks
mondiaux (qui reprØsentent environ 75 % de la consommation annuelle) continuera
vraisemblablement de faire pression sur les prix dans les premiŁres annØes de la pØriode
de projection. Ensuite, on s�attend à un ralentissement de la consommation à cause de la
concurrence des fibres artificielles.

Dans l�ensemble, les prix devraient rester infØrieurs aux sommets atteints au cours
des dix derniŁres annØes. Dans la mesure oø les hausses de prix de 2007-08 ont stimulØ
l�investissement dans l�agriculture, toute la question est de savoir si ce mouvement va
s�inverser maintenant que les prix sont moins ØlevØs. Voir à ce sujet l�encadrØ 1.3.

EncadrØ 1.3. La baisse des prix alimentaires risque-t-elle d’entraîner une réduction
de l’investissement étranger dans l’agriculture des pays en développement ?

L�envolØe des prix des produits de base en 2007-08 a ØtØ suivie d�une vague d�investissements Øtrang
massifs dans le secteur agricole des pays en dØveloppement, par le biais de plusieurs mØcanismes. En ef
bien que l�agriculture de ces pays ait toujours ØtØ perçue comme un secteur risquØ et peu rentable
hausse des prix a soudain rendu les retours sur investissement plus attrayants pour les entreprises ag
industrielles. Avec des prix plus ØlevØs, les terres agricoles elles-mŒmes ont commencØ à attirer
investisseurs financiers, d�autant que les actifs traditionnels, comme les actions, les obligations
l�immobilier, Øtaient mis à mal par la crise financiŁre de 2007-08. L�investissement dans les terres agrico
bØnØficiait alors de plusieurs facteurs : la perspective d�une hausse de la demande alimentaire mondia
des performances non corrØlØes avec celles des marchØs d�actions et d�obligations, et une bonne couvert
contre l�inflation (OCDE 2010 ; FAO 2012).

Face à la flambØe des prix des denrØes alimentaires au niveau mondial, les pays tributaires d
importations ont pris conscience du fait que les marchØs internationaux ne constituaient plus une sou
d�approvisionnement fiable et peu coßteuse. Lorsque certains pays exportateurs ont dØcidØ de limiter le
exportations voire de les interdire purement et simplement pour Øviter une hausse des prix sur leur pro
marchØ, les craintes se sont accentuØes. C�est ainsi que les pays importateurs nets de produits alimentai
ont ØtØ incitØs à investir dans la production agricole d�autres pays disposant de terres « sous-utilisØes »,
vue de faire ensuite revenir cette production chez eux. Enfin, la hausse des prix du pØtrole, qui av
largement contribuØ à l�envolØe des prix alimentaires, et les mesures en faveur des biocarburants sur
grands marchØs importateurs ont entraînØ une hausse de l�investissement dans la production de matiŁ
premiŁres bioØnergØtiques.

PrŁs de dix ans aprŁs la hausse des prix de 2007-08, la situation gØnØrale du marchØ a beaucoup chan
Les stocks se sont reconstituØs, la demande non alimentaire a ralenti et la production agricole a augmen
notamment en raison de l�accroissement des investissements. Du coup, les prix ont baissØ ; ils so
aujourd�hui largement infØrieurs aux sommets de 2008, mŒme en termes nominaux. Les perspective
moyen terme donnent à penser qu�ils ne sont pas prŁs de remonter.
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Risques et incertitudes
Les projections prØsentØes dans les Perspectives sont Øtablies à l�aide du modŁle Aglink-

Cosimo, et complØtØes, voire corrigØes, par des contributions d�experts. Pour la plupart des
produits examinØs dans la prØsente Ødition, le scØnario de rØfØrence prØvoit une situation
relativement stable sur les marchØs mondiaux dans les dix ans à venir. Toutefois, il importe
de garder à l�esprit que la mØthodologie utilisØe pour produire les Perspectives n�est pas
parfaite.

D�abord, les Perspectives reposent sur une sØrie d�hypothŁses spØcifiques concernant,
par exemple, le prix du pØtrole, le PIB, les taux de change, la croissance dØmographique et

EncadrØ 1.3. La baisse des prix alimentaires risque-t-elle d’entraîner une réduction
de l’investissement étranger dans l’agriculture des pays en développement ? (suite)

Puisque les investisseurs rØagissent aux signaux donnØs par les prix, la question se pose de savoir s
baisse des prix se traduira ou non par une baisse de l�investissement dans l�agriculture. Les tendan
rØcentes des flux d�investissement direct Øtranger (IDE) dans l�agriculture semblent rØpondre p
l�affirmative. AprŁs un pic de quelque 35 milliards USD en 2009, l�IDE dans le secteur agroalimentaire
descendu aux environs de 20 milliards USD par an en 2013-14 (FAO 2016). Il serait toutefois prØmaturØ d
conclure que l�investissement Øtranger dans l�agriculture va s�arrŒter. Bien que les flux d�IDE agricole
soient globalement contractØs depuis la crise mondiale des prix alimentaires de 2007-08 et celle de 2011-
leur niveau reste supØrieur à la moyenne du dØbut des annØes 2000. L�une des raisons à cela est que les p
des produits alimentaires sont eux aussi plus ØlevØs, en termes rØels, qu�au dØbut des annØes 2000. M
d�autres facteurs (par exemple, les politiques de sØcuritØ alimentaire) entrent aussi en ligne de compte,
les prix ne sont pas le seul moteur de l�investissement dans l�agriculture. Apparemment, les pa
fortement tributaires des importations de produits alimentaires continuent d�investir dans la product
agricole à l�Øtranger. La situation du marchØ à court ou à moyen terme n�a guŁre d�incidence sur d
politiques et des stratØgies axØes sur la sØcuritØ alimentaire nationale à long terme.

Outre son ampleur, la qualitØ de l�investissement est un facteur dØterminant des effets qu�il peut av
sur les marchØs, mais aussi sur le dØveloppement. Il apparaît de plus en plus clairement que, avec
soutien adØquat dans la phase initiale, les modŁles inclusifs qui font des agriculteurs locaux d
partenaires commerciaux et leur laissent le contrôle de leurs terres gØnŁrent davantage de profits et so
plus utiles pour le dØveloppement (FAO 2015). Les efforts que font les pays en dØveloppement po
promouvoir ces modŁles Øconomiques bØnØfiques aux agriculteurs locaux auront des effets posit
qualitativement et quantitativement, sur l�investissement Øtranger. Pour y contribuer, la FAO a lancØ
programme mondial dont le but est de promouvoir une approche responsable de l�investissement da
l�agriculture et les systŁmes alimentaires. Par ailleurs, l�OCDE et la FAO prØparent actuellement un pro
pilote en vue de tester l�application pratique du Guide OCDE-FAO pour des filières agricoles responsables aup
d�un groupe d�entreprises. Ces initiatives, entre autres, visent à promouvoir l�investissement da
l�agriculture et à amØliorer sa rentabilitØ. Des retours financiers plus importants devraient en effet ren
le secteur agricole des pays en dØveloppement plus attrayant pour les investisseurs Øtrangers.

En conclusion, si la baisse des prix alimentaires pŁse sur l�IDE agricole dans les pays en dØveloppeme
les prØoccupations liØes à la sØcuritØ alimentaire et la hausse des retours sur investissement sont d
facteurs qui jouent en sens inverse et vont probablement devenir de plus en plus importants. MalgrØ d
perspectives d�Øvolution limitØes en matiŁre de prix, il serait donc prØmaturØ de conclure que les flux d�I
agricole vont diminuer dans les prochaines annØes.

Sources : FAO (2016) ; FAO, FIDA et PAM (2015); FAO (2014) ; FAO (2012) ; HighQuest Partners, États-Unis (2010).
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l�Øvolution des rendements. Plusieurs d�entre elles sont exposØes dans l�encadrØ 1.4. Or, si
elles se fondent sur les meilleures estimations disponibles, ces hypothŁses n�en
demeurent pas moins intrinsŁquement incertaines. Comme on l�a vu prØcØdemment,
Øtant donnØ l�ampleur des variations de certains de ces paramŁtres dans le passØ, les
prØvisions sont entourØes d�une marge d�erreur. De plus, l�incertitude tend à s�accumuler
au fil du temps. Par consØquent, sur l�horizon à dix ans qui est celui des Perspectives, des
Øcarts temporaires rØpØtØs par rapport à une tendance donnØe risquent de faire
complŁtement perdre de vue les Øvolutions effectives, mŒme si les projections sont
fonciŁrement saines.

Cette annØe, on a ØvaluØ la sensibilitØ des projections au moyen d�une analyse
stochastique partielle, disponible en ligne à l�adresse www.agri-outlook.org, qui examine
l�historique des variations d�un sous-ensemble de facteurs, tels que les rendements, la
croissance du PIB, le prix du pØtrole et les taux de change, et suppose que la variabilitØ de
ces facteurs sera la mŒme dans le passØ et dans l�avenir. Les projections sont recalculØes à
partir de multiples « tirages » dans une distribution de ces facteurs de risque. Chaque
simulation dØbouche sur un �profil �d�Øvolution diffØrent pour les prix, la production et la
consommation.

Cette analyse stochastique partielle montre que les incertitudes tendent à
s�accumuler, de sorte que l�intervalle de confiance estimØ pour le scØnario de rØfØrence est
moins grand à la fin des dix annØes couvertes par la pØriode de projection. Elle indique
aussi une forte probabilitØ de retournement brutal des prix au cours des dix prochaines
annØes. De plus, s�il y a à peu prŁs autant de chances de voir les prix se situer au-dessus
qu�au-dessous du niveau de rØfØrence, la possibilitØ d�une hausse subite est plus grande
que celle d�un effondrement.

Par construction, toutefois, plusieurs incertitudes ne sont pas prises en compte dans
les projections ni dans l�analyse stochastique partielle. Il s�agit notamment du risque
d�apparition et de propagation internationale de ravageurs et de maladies, d�une variabilitØ
accrue des rendements causØe par le changement climatique et du caractŁre alØatoire des
politiques. Ce dernier point est particuliŁrement pertinent pour certains aspects des
Perspectives qui sont extrŒmement sensibles aux dØcisions des pouvoirs publics, par
exemple les Øchanges agricoles et l�avenir des biocarburants.

EncadrØ 1.4. Hypothèses concernant la situation macroéconomique et les politiques
publiques

Principales hypothèses sur lesquelles repose le scénario de référence

Les Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO sont un scØnario de rØfØrence jugØ plausible compte te
d�une sØrie d�hypothŁses. Ces hypothŁses dØcrivent un environnement macroØconomique, des politiqu
publiques et une situation dØmographique spØcifiques dont dØpendent les prØvisions d�Øvolution de l�of
et de la demande sur le marchØ des produits de l�agriculture et de la pŒche.

Les hypothŁses macroØconomiques retenues dans les Perspectives sont fondØes sur les Perspecti
économiques de l’OCDE (novembre 2016) et sur les Perspectives de l’économie mondiale (octobre 2016) du FMI.
trouvera une description dØtaillØe des hypothŁses macroØconomiques et des hypothŁses relatives a
politiques publiques dans l�appendice statistique en ligne ; elles sont rØsumØes ci-dessous.
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EncadrØ 1.4. Hypothèses concernant la situation macroéconomique et les politiques
publiques (suite)

Une croissance économique au ralenti

La croissance du PIB mondial est restØe faible en 2016, s�Øtablissant à 2.9 %, son niveau le plus b
depuis 2009. AprŁs un ralentissement prolongØ, la croissance semble s�Œtre stabilisØe dans les Øconom
Ømergentes, tandis qu�une modeste reprise aidait le BrØsil et la FØdØration de Russie à sortir de
rØcession. Toutefois, l�espoir de voir l�activitØ s�accØlØrer dans les Øconomies avancØes a ØtØ dØçu.
situation de ces Øconomies s�est dØgradØe, leur croissance continue de piØtiner et les perspectives
reprise sont trŁs limitØes. Une modeste hausse de 3.2 % du taux de croissance de l�Øconomie mondiale
attendue en 2017, malgrØ le faible niveau des taux d�intØrŒt ; pour 2018, les projections tablent sur u
croissance de 3.6 %.

Aux États-Unis, le PIB a crß de 1.5 % en 2016, contre 2.6 % en 2015, mais on prØvoit qu�un assouplissem
de la politique budgØtaire donnera une impulsion supplØmentaire à la demande intØrieure ces de
prochaines annØes. La croissance du PIB devrait passer à 2.3 % en 2017 et s�accØlØrer ensuite pour attein
3.0 % en 2018 ; à moyen terme, la prØvision de 1.8 % par an tient compte de l�effet de freinage exercØ p
une population vieillissante et par la tendance rØcente au ralentissement de la productivitØ totale d
facteurs.

La croissance restera modeste dans la zone Euro oø la faiblesse de l�investissement, le niveau ØlevØ
chômage et les incertitudes politiques pŁsent sur la demande intØrieure. Pour les États membres de l�UE
considØrØs collectivement, on prØvoit une croissance annuelle moyenne de 1.6 % sur la pØriode
projection.

Au Japon, la croissance ne devrait pas dØpasser 1% par an en 2017-18 et les perspectives à moyen ter
ne laissent pas entrevoir d�amØlioration, avec un taux de croissance de 0.3 % en rythme annuel pendan
pØriode de projection, dß principalement à la contraction de la population.

Parmi les pays de l�OCDE, c�est la Turquie qui devrait afficher la croissance la plus forte au cours de
prochaine dØcennie, avec 3.5 % par an en moyenne, suivie du Chili (3.3 %), de la CorØe (3 %), ainsi que
l�Australie, d�Israºl et du Mexique (prŁs de 3 %). AprŁs deux annØes de faible croissance, le Canada devr
connaître une modeste reprise en 2017-18, et conserver ensuite un taux de croissance de 2 % par an jusq
la fin de la pØriode de projection.

Pour les grandes Øconomies de marchØ Ømergentes, les perspectives sont inØgales et gØnØraleme
moins bonnes que dans le passØ. La croissance devrait continuer à ralentir en RØpublique populaire
Chine (ci-aprŁs la « Chine »), revenant à un taux annuel moyen de 5.9 % ces dix prochaines annØes, con
8.5 % durant la dØcennie ØcoulØe, tandis qu�elle restera vigoureuse en Inde, à 8 % par an en moyenne.

Une lente reprise est prØvue au BrØsil et dans la FØdØration de Russie ces deux prochaines annØes, av
un rythme de croissance annuel moyen de respectivement 1.9 % et 1.5 % jusqu�à la fin de la pØriode
projection. L�Øconomie argentine devrait se redresser rapidement en 2017, aprŁs la rØcession de 2016, e
croissance pourrait atteindre 3.1 % par an en moyenne.

Les perspectives de croissance des pays en dØveloppement devraient rester contrastØes selon les pays
les rØgions, mais dans l�ensemble assez favorables pour la prochaine dØcennie. Le Myanmar, la RØpubliq
dØmocratique populaire lao et les Philippines seront les pays les plus performants d�Asie, av
respectivement 7.6 %, 7.1 % et 6.95 % de croissance par an en moyenne. Viennent ensuite l�IndonØsie e
Malaisie, oø la croissance devrait atteindre respectivement 6.1 % et 5.1 % par an, soit un lØger mieux p
rapport aux dix derniŁres annØes, et la Thaïlande, oø elle restera à peu prŁs au mŒme niveau que penda
la derniŁre dØcennie, soit 3.1 % par an. En Afrique subsaharienne, la situation continuera d�Øvoluer de faç
inØgale. Dans les grands pays exportateurs de produits de base, comme le NigØria et l�Angola, la croissan
devrait dØcØlØrer pour s�Øtablir à 3.3 % par an, en raison de l�ajustement de l�Øconomie à la baisse d
recettes tirØes du pØtrole et d�autres ressources naturelles. Mais dans plusieurs autres pays qui n�export
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EncadrØ 1.4. Hypothèses concernant la situation macroéconomique et les politiques
publiques (suite)

pas de ressources naturelles, tels que l�Éthiopie, la Côte d�Ivoire, le Kenya et le SØnØgal, elle devrait au contra
se poursuivre à un rythme de plus de 7 % par an, à la faveur de prix ØnergØtiques favorables, d�
environnement porteur pour les entreprises et d�investissements massifs dans les infrastructures. En Afriq
du Nord et au Moyen-Orient, la croissance s�Øtablira à 3.8 % par an, soit une augmentation modeste dans
contexte oø la chute des prix du pØtrole et les conflits en cours continuent de peser sur les perspecti
Øconomiques. En Arabie saoudite, la dØcennie à venir devrait Œtre marquØe par un tassement de l�activitØ, a
2.3 % de croissance par an en moyenne, contre 4.3 % ces dix derniŁres annØes. En RØpublique islamique d�Ir
la croissance sera dopØe par l�augmentation plus rapide que prØvu de la production de pØtrole aprŁs la levØe d
sanctions et devrait atteindre 4.4 % par an en moyenne, tandis qu�en Égypte, on prØvoit une croissance annue
moyenne de 6 %. Enfin, en AmØrique latine, le taux de croissance prØvu pour la pØriode de projection, à sav
3.4 % par an en moyenne, est analogue à celui de la derniŁre dØcennie, mŒme si la crise vØnØzuØlienne contin
de peser sur la performance globale de la rØgion.

Graphique 1.35. Taux de croissance du PIB dans les pays de l’OCDE et dans quelques pay
en développement

Note : la deuxiŁme partie du graphique ne prØsente qu�une sØlection de pays en dØveloppement. Les donnØes concernant tous
pays de ce groupe sont disponibles en ligne dans l�annexe statistique.
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØ
http://dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr. 1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933523
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EncadrØ 1.4. Hypothèses concernant la situation macroéconomique et les politiques
publiques (suite)

Une croissance démographique moins rapide

La croissance de la population mondiale devrait Œtre moins rapide au cours des dix prochaines ann
(1 % par an) que durant les dix derniŁres (1.2 % par an). Elle continue d�Œtre alimentØe par les pays
dØveloppement, en particulier ceux d�Afrique, qui connaîtront la hausse la plus rapide, à 2.4 % par an.
rØgion Asie et Pacifique abritera pratiquement la moitiØ de la population mondiale, tandis que l�Inde,
comptera 149 millions d�habitants de plus en 2026, devrait passer devant la Chine pour devenir pays le p
peuplØ de la planŁte.

Parmi les pays de l�OCDE, la population du Japon devrait diminuer de prŁs de 4 millions de personnes
dix prochaines annØes, et celle de la FØdØration de Russie, de 2.7 millions. La population de l�Uni
europØenne restera stable, avec une croissance de 0.07 % par an. L�Australie affiche le taux de croissan
dØmographique le plus ØlevØ (1.17 % par an), suivie du Mexique (1.06 % par an).

Inflation

L�inflation est restØe limitØe dans les pays de l�OCDE en 2016, autour de 1% en moyenne. Elle Øtait proc
de zØro dans l�Union europØenne et nØgative au Japon, aprŁs deux annØes de lØgŁre hausse des prix. Da
les Øconomies avancØes, oø l�on prØvoit une modeste hausse des prix du pØtrole et un resserrement grad
des Øcarts de production au cours des prochaines annØes, l�inflation devrait augmenter et atteindre
objectifs des banques centrales vers 2020.

D�aprŁs les projections, l�inflation passerait de 1.1 % en 2016 à 2.5 % en 2019 aux États-Unis ; e
progresserait à un rythme annuel moyen de 2.4 % sur l�ensemble de la pØriode considØrØe. Pour les p
membres de l�UE15 pris globalement, il est prØvu un taux d�inflation annuel moyen de 1.8 % pour les
prochaines annØes. Les prix à la consommation ne devraient pas augmenter de plus de 1.5 % par an
Japon. Dans les grandes Øconomies de marchØ Ømergentes, l�inflation restera modØrØe en Chine, et e
s�attØnuera peu à peu au BrØsil et dans la FØdØration de Russie, parallŁlement à la stabilisation de
monnaie.

Taux de change

Sur la pØriode 2017-26, les taux de change nominaux Øvoluent surtout en fonction du diffØrent
d�inflation par rapport aux États-Unis (avec quelques variations mineures dans certains cas en term
rØels). Plusieurs Øconomies avancØes, Ømergentes ou en dØveloppement ont enregistrØ une fo
dØprØciation de leur monnaie en 2015. L�Euro s�est lØgŁrement apprØciØ en valeur nominale vis-à-vis
dollar des États-Unis en 2016, mais il devrait se dØprØcier en 2017 avant de reprendre de la valeur au co
des dix prochaines annØes. On s�attend sur la prochaine dØcennie à une apprØciation monØtaire nomin
par rapport au dollar des États-Unis au Japon, au Canada, dans la zone Euro, en Nouvelle-ZØlande, en Chi
en RØpublique islamique d�Iran, en Malaisie, aux Philippines et en Ukraine. À l�inverse, une fo
dØprØciation des devises argentine, brØsilienne, indienne, sud-africaine, turque, indonØsienne
thaïlandaise est prØvue ces dix prochaines annØes. Le rouble russe devrait Øgalement se dØprØcier, m
dans de moindres proportions.

Prix de l’énergie

Les hypothŁses concernant les cours mondiaux du pØtrole jusqu�en 2015 sont tirØes de la mise à jou
court terme des Perspectives économiques de l’OCDE, n° 100 (novembre 2016). Pour 2016, on a utilisØ
moyenne annuelle des prix mensuels au comptant, et, pour la pØriode de projection, la trajectoire du p
moyen que prØvoit la Banque mondiale dans ses perspectives des prix des marchØs de matiŁres premiŁ
d�octobre 2016.
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Notes
1. La faiblesse du commerce mondial est analysØe et commentØe dans une Øtude rØcente de l�OCDE.

Voir Haugh, D., et al. (2016).

2. Comme cette mesure des Øchanges est basØe sur les produits disponibles dans Aglink-Cosimo,
plusieurs produits importants comme les fruits et lØgumes ou les produits agroalimentaires
transformØs en sont exclus. En outre, la dØfinition du commerce agricole utilisØe ici ne coïncide
pas avec celle employØe dans l’Accord sur l’agriculture. NØanmoins, cette mesure peut servir de
proxy pour les Øchanges agricoles puisqu’ Aglink-Cosimo couvre les produits agricoles les plus
importants.
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AprŁs une longue chute amorcØe au second semestre de 2014, les prix du pØtrole se sont redressØs à
fin de 2016. Cette remontØe fait suite à la dØcision de l�OPEP et d�autres producteurs non membres
l�Organisation de rØduire leur production de prŁs de 1.8 million de barils par jour au premier semes
de 2017. Le marchØ du pØtrole devrait donc poursuivre son rØØquilibrage en 2017, faisant monter le co
nominal du brut de 32 % dans un premier temps, puis à un rythme plus modØrØ par la suite. En vale
nominale, le prix du pØtrole devrait augmenter de 4.8 % par an en moyenne pendant la pØriode
projection, passant de 43.8 USD le baril en 2016 à 89.5 USD le baril en 2026.

Politiques publiques

Les politiques publiques et leurs rØformes ont des consØquences importantes sur les marchØs d
produits agricoles, des biocarburants et de la pŒche, souvent mŒme en termes structurels. Les hypothŁ
retenues dans la prØsente Ødition des Perspectives tablent sur le maintien des politiques en vigueur penda
toute la pØriode de projection. La dØcision du Royaume-Uni de sortir de l�Union europØenne n�est pas pr
en compte dans les projections, car les modalitØs de cette sortie n�ont pas encore ØtØ arrŒtØes. Dans
prØsente Ødition des Perspectives, les projections relatives au Royaume-Uni font donc encore partie
l�agrØgat Union europØenne. Certaines mesures du « paquet de Nairobi » adoptØ par l�Organisati
mondiale du commerce (OMC), en particulier concernant la concurrence à l�exportation, ont en revanc
ØtØ intØgrØes dans les projections. Les accords commerciaux bilatØraux ne sont pris en compte que s�ils o
ØtØ ratifiØs ou mis en �uvre. Par consØquent, l�Accord de libre-Øchange nord-amØricain (ALENA) ne don
lieu à aucun changement pendant la pØriode de projection, l�Accord Øconomique et commercial glo
(AECG), qui est partiellement mis en �uvre mais n�a pas encore ØtØ ratifiØ, est pris en compte dans
projections, mais pas l�Accord de partenariat transpacifique, qui n�a pas ØtØ ratifiØ. L�embargo imposØ p
la FØdØration de Russie sur les importations en provenance de certains pays ayant ØtØ annoncØ comme u
mesure temporaire, l�hypothŁse retenue ici est qu�il sera rØvoquØ à la fin de 2017. Les hypothŁses relativ
aux politiques ØnergØtiques sont dØcrites dans le chapitre consacrØ aux biocarburants.
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Chapitre 2

Asie du Sud-Est : Perspectives et défis

Ce chapitre est consacré aux perspectives et aux défis qui se présenteront au secteur
agricole de l’Asie du Sud-Est pendant la prochaine décennie. Étant donné que les
échanges et la sécurité alimentaire sont au cœur des préoccupations des
responsables de l’action publique, les questions touchant à l’agriculture et à la pêche
y sont principalement étudiées sous cet angle. Le chapitre se penche tout d’abord sur
les résultats passés et sur la situation actuelle de l’agriculture et de la pêche en Asie
du Sud-Est, avant d’offrir des projections à moyen terme des évolutions des marchés
et de la sécurité alimentaire (2017-26). Il s’achève sur un examen des défis et des
incertitudes susceptibles d’avoir une incidence sur les projections à moyen terme
décrites. Les pays d’Asie du Sud-Est ont bénéficié d’importantes améliorations de
leurs niveaux de développement ainsi que d’une croissance vigoureuse de leur
secteur de l’agriculture et de la pêche. Les perspectives agricoles y sont globalement
positives, mais elles pourraient être encore améliorées au moyen de politiques
cohérentes et d’investissements stratégiques, en particulier dans les infrastructures
rurales.
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2. ASIE DU SUD-EST : PERSPECTIVES ET DÉFIS
Introduction
L�Asie du Sud-Est (graphique 2.1) comprend un ensemble diversifiØ de pays aux

niveaux de dØveloppement et de dotations en ressources naturelles (tableau 2.1). Ces
derniŁres dØcennies, l�ensemble de la rØgion a bØnØficiØ d�un dØveloppement soutenu. Les
mutations structurelles de nombre des Øconomies qui la composent lui ont permis de tirer
des gains non nØgligeables, et la montØe en puissance de « l�Asie usine du monde » a placØ
la rØgion au centre d�un large Øventail de chaînes de valeur mondiales (CVM)
manufacturiŁres. Elle a de ce fait enregistrØ une forte croissance de son produit intØrieur
brut (PIB) : dans la plupart des pays, la croissance du PIB rØel s�est ØlevØe à prŁs de 5 % par
an en moyenne au cours de la pØriode 2000-16. La population rØgionale a parallŁlement
continuØ de s�accroître à un rythme proche de 1.3 % par an durant cette mŒme pØriode.

L�Asie du Sud-Est a Øgalement accompli des progrŁs remarquables du point de vue de
l�amØlioration de la sØcuritØ alimentaire. Au dØbut des annØes 90, les taux de sous-
alimentation y Øtaient les plus ØlevØs au monde, aux alentours de 31 %, mais ils sont
tombØs en dessous de 10 % dŁs 2014-16, niveau infØrieur à celui observØ dans certaines
autres rØgions. NØanmoins, compte tenu de la diversitØ des niveaux de dØveloppement des
pays de la rØgion, le problŁme de la sØcuritØ alimentaire reste important : en 2014-16, sur

Graphique 2.1. La région de l’Asie du Sud-Est
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630 millions d�habitants (9 % du total mondial), l�Asie du Sud-Est comptait encore
environ 60 millions de personnes souffrant de sous-alimentation, soit 8 % de l�ensemble de
la population mondiale dans cette situation (FAO, 2017a).

Le dØveloppement des secteurs de l�agriculture et de la pŒche1 a contribuØ à
l�amØlioration de la sØcuritØ alimentaire, et ces deux secteurs demeurent un ØlØment
essentiel de la politique de sØcuritØ alimentaire pour les autoritØs de la rØgion. Les
orientations de la politique agricole et de la pŒche sont donc liØes aux objectifs de sØcuritØ
alimentaire. Tel est en particulier le cas des stratØgies axØes sur la principale culture de
base de la rØgion : le riz. Cependant, pour certains pays, le recours à des interventions sur
le marchØ pour tenter d�atteindre les objectifs de sØcuritØ alimentaire a eu des
consØquences inattendues sur le dØveloppement des secteurs comme sur la sØcuritØ
alimentaire elle-mŒme.

Le dØveloppement du secteur de l�agriculture et de la pŒche en Asie du Sud-Est a
Øgalement entraînØ sa participation croissante aux Øchanges agroalimentaires
internationaux. Pour les producteurs comme pour les consommateurs, les marchØs
internationaux et rØgionaux prennent une importance croissante en tant que source de
revenus et d�approvisionnement en denrØes alimentaires. Aussi les Øvolutions des
marchØs internationaux et les politiques des autres pays participant aux Øchanges
agroalimentaires revŒtent-elles une importance fondamentale.

Ce chapitre se penche tout d�abord sur les rØsultats passØs et sur la situation actuelle
de l�agriculture et de la pŒche en Asie du Sud-Est, avant d�offrir des projections à moyen
terme des Øvolutions des marchØs et de la sØcuritØ alimentaire (2017-26). Il s�achŁve sur un
examen des dØfis et des incertitudes susceptibles d�avoir une incidence sur les projections
à moyen terme dØcrites. Vu que cette question est au c�ur des prØoccupations des
responsables de l�action publique, l�agriculture et la pŒche seront principalement ØtudiØes
sous l�angle des Øchanges et de la sØcuritØ alimentaire. Ce chapitre porte pour l�essentiel
sur huit pays d�Asie du Sud-Est (dont chacun est ØtudiØ individuellement dans les
Perspectives) : le Cambodge, l�IndonØsie, la RØpublique dØmocratique populaire lao (RDP
lao), la Malaisie, le Myanmar, les Philippines, la Thaïlande et le Viet Nam.

Tableau 2.1. Indicateurs contextuels pour certains pays d’Asie du Sud-Est, 2015

PIB par habitant Population
Population

rurale
Superficie totale

Superficie
agricole

Superficie
agricole par

habitant

Ressources
en eaux douces

Prélèvements
d’eau douce de

l’agriculture

Ress
en eaux

par h

(millions
d’habitants)

(%) (km2) (km2) (ha)
(milliards
de m3)

(milliards
de m3)

(millier

Cambodge 1 159 15.6 79.3 176 520 54 550 0.36 120.6 2.1 7
Indonésie 3 346 257.6 46.3 1 811 570 570 000 0.22 2019.0 92.8 7
RDP lao 1 818 6.8 61.4 230 800 23 690 0.35 190.4 3.2 28
Malaisie 9 768 30.3 25.3 328 550 78 390 0.26 1003.0. 2.5 33
Myanmar 1 161 53.9 65.9 653 080 126 450 0.24 580.0 29.6 10
Philippines 2 904 100.7 55.6 298 170 124 400 0.13 429.0 67.1 4
Thaïlande 5 815 68.0 49.6 510 890 221 100 0.33 224.5 51.8 3
Viet Nam 2 111 91.7 66.4 310 070 108 737 0.12 359.4 77.7 4

Note : PIB par habitant en USD courants de 2015. Les donnØes relatives aux prØlŁvements d�eau douce et à la superficie agricole
de 2014.
Source : Banque mondiale (2017), Indicateurs du dØveloppement dans le monde, http://databank.worldbank.org/data/.
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Évolutions de l’agriculture et de la pêche et de l’aquaculture en Asie du Sud-Est
Un ajustement structurel de grande ampleur

L�agriculture, la pŒche et l�aquaculture des pays d�Asie du Sud-Est ont subi
d�importants ajustements structurels au cours du temps. La part relative de ces secteurs
dans le PIB et dans l�emploi a diminuØ dans la plupart des pays entre 1996 et 2014 (annØe
la plus ancienne et la plus rØcente pour lesquelles des donnØes sont disponibles)
(graphique 2.2). Les amØliorations de la productivitØ et les perspectives ouvertes par
d�autres secteurs que l�agriculture ont donnØ lieu à d�importantes suppressions d�emplois
dans plusieurs pays, mais plus particuliŁrement au Cambodge et au Viet Nam. Fait
intØressant, la part de l�agriculture dans l�emploi a reculØ en Thaïlande tandis que sa part
dans le PIB a augmentØ dans le mŒme temps, ce qui met en Øvidence un dØplacement de
l�activitØ vers des productions de plus grande valeur relative, ainsi que les capacitØs
d�absorption de la main-d��uvre des autres secteurs de l�Øconomie.

Ajustement au sein de l’agriculture

L�ensemble du secteur a certes connu un important ajustement structurel, mais la
taille des exploitations demeure relativement modeste en Asie du Sud-Est et pourrait le
rester à moyen terme (FAO, 2015). Les donnØes sur la taille des exploitations et sur sa
distribution demeurent peu abondantes. Pour les pays pour lesquels des donnØes
chronologiques sont disponibles � l�IndonØsie, les Philippines et la Thaïlande � il en ressort
que la taille moyenne des exploitations tend à diminuer (Lowder et al., 2014). Dans certains
de ces pays, l�Øvolution de la taille moyenne des exploitations trouve son origine dans des

Graphique 2.2. Part des secteurs de l’agriculture et de la pêche dans l’emploi et dans le P
1996 et 2014

Note : Les estimations de la valeur ajoutØe tiennent compte de la sylviculture et de la chasse. Les donnØes sur le Cam
correspondent à 1998 et 2012, et celles relatives à la part des secteurs de l�agriculture et de la pŒche dans l�emploi correspondent
pour la Thaïlande et le Viet Nam.
Source : Banque mondiale (2017), Indicateurs du dØveloppement dans le monde, http://databank.worldbank.org/data/.
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initiatives de redistribution des terres, par exemple aux Philippines dans le cadre du
programme de rØforme agraire du pays (OCDE, 2017a). La tendance à la diminution de la
taille des exploitations risque d�avoir de plus amples consØquences à long terme sur la
croissance de la productivitØ agricole si elle s�accompagne d�une plus grande
fragmentation des activitØs de production. En revanche, deux pays paraissent montrer une
tendance à l�augmentation de la taille des exploitations : le Myanmar et le Viet Nam. Dans le
cas du Viet Nam, un remembrement des terres a ØtØ observØ pour diffØrentes activitØs de
production, et cette Øvolution paraît plus marquØe dans le secteur de l�Ølevage, alors qu�elle
n�en est qu�à ses tout premiers stades dans celui des productions vØgØtales (OCDE, 2015c).
Pour ce qui est de la distribution de la taille des exploitations, les donnØes sont limitØes et
dØjà anciennes, mais elles indiquent une prØpondØrance des exploitations de moins
de 1 ha (Lowder et al., 2014) (graphique 2.3). L�IndonØsie et le Viet Nam sont les pays oø le
pourcentage de producteurs exploitant moins de 1 ha de terres est le plus ØlevØ. La
Thaïlande et le Myanmar se distinguent par ailleurs par leur structure agraire particuliŁre :
ces deux pays se caractØrisent par une proportion de producteurs exploitant de 2 à 5 ha
relativement plus forte que chez leurs voisins de la rØgion.

L�ajustement structurel du secteur a contribuØ à une forte croissance de la production
au fil du temps. Depuis les annØes 60, la production connaît une forte croissance annuelle
composØe dans l�ensemble de l�Asie du Sud-Est (graphique 2.4)2. Cependant, la croissance
de la production agricole par rapport à l�accroissement dØmographique (c�est-à-dire sa
croissance par habitant) est soutenue depuis les annØes 80, du fait d�un ralentissement des
taux d�accroissement dØmographique et d�une augmentation des taux de croissance
agricole dans les annØes 80 et 2000.

Graphique 2.3. Distribution de la taille des exploitations en Asie du Sud-Est
Pourcentage des exploitations agricoles, par taille, estimations au cours des annØes 2000

Notes : Les estimations pour chaque pays correspondent aux donnØes recueillies au cours des annØes 2000. Plus prØcisØment, e
pour l�IndonØsie, en 1998-99 pour la RDP lao, en 2003 pour le Myanmar, en 2002 pour les Philippines, en 2003 pour la Thaïlande et e
pour le Viet Nam. Aucune donnØe n�est disponible pour le Cambodge et la Malaisie.
Source : Lowder et al. (2014).
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Une gamme de productions agricoles en cours d’évolution, mais axée sur la culture
fondamentale du riz

La production agricole de l�Asie du Sud-Est demeure axØe sur le riz. La riziculture
constitue la principale activitØ de production agricole, et elle reprØsente une plus grande
partie de la valeur brute de la production que tout autre produit considØrØ isolØment. En
rŁgle gØnØrale, la part dans la production des diffØrentes activitØs agricoles est restØe
relativement stable dans le temps; cependant, la contribution du riz à la valeur brute totale
de la production agricole a diminuØ depuis le dØbut des annØes 90 � passant d�environ 40 %
à prŁs de 30 % en 2013 (graphique 2.5). Cette Øvolution est en grande partie due à la
contribution croissante de l�huile de palme à la valeur totale de la production agricole de la
rØgion, vu qu�il s�agit d�un produit de plus grande valeur (mais elle tient aussi à la
diminution de la part relative du riz dans l�alimentation observØe dans un certain nombre
de pays, qui sera examinØe plus loin). Des Øvolutions sont Øgalement survenues au sein des
diffØrentes catØgories de produits, comme une production croissante de volaille dans le
secteur de la viande.

L�Øvolution de la gamme des productions est plus manifeste lorsque l�on se penche sur
les diffØrents pays d�Asie du Sud-Est (graphique 2.6). En Malaisie, la production a
nettement ØvoluØ en faveur de l�huile de palme et au dØtriment de la riziculture et des
autres activitØs de production agricole. Au Myanmar, des augmentations de la production
de viande et de fruits et lØgumes ont eu lieu, et la part du riz dans la valeur de la production
a diminuØ d�environ 20 points de pourcentage au cours des 50 derniŁres annØes. Si l�on
considŁre les parts dans la valeur de la production en dollars constants, en 2013, les
secteurs agricoles du Cambodge et de la Malaisie dØpendaient pour l�essentiel d�une seule
production, en l�occurrence du riz et de l�huile de palme, respectivement. Les autres sont
plus diversifiØs. Les Philippines sont le seul pays oø la part du riz dans la valeur totale de la
production agricole s�est accrue au cours de la pØriode examinØe.

Graphique 2.4. Croissance de la production en Asie du Sud-Est
Taux de croissance composØs annuels dØcennaux (%), de 1960 à 2009

Notes : La production nette est Øgale à la production totale diminuØe des cØrØales utilisØes pour nourrir les animaux d�Ølevage.
calcule la production nette sous la forme d�un indice, voir http://faostat3.fao.org/download/QI/*/E pour plus de prØcisions.
Source : FAO (2017a), FAOSTAT, http://faostat.fao.org/.
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Graphique 2.5. Production agricole en Asie du Sud-Est
Part des diffØrents produits dans la valeur brute de la production,

en dollars internationaux constants de 2004-06, de 1963 à 2013

Notes : Les prix internationaux sont utilisØs afin de surmonter les problŁmes d�agrØgation des produits dont il est impo
d�additionner les poids physiques. La FAO s�appuie sur les prix internationaux pour dØterminer la valeur brute de la production, d
que les Øvolutions de la production puissent Œtre observØes sans que les fluctuations des taux de change n�exercent d�influenc
www.fao.org/faostat/fr/#data/QV pour plus de prØcisions.
Source : FAO (2017a), FAOSTAT, http://faostat.fao.org/.
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Graphique 2.6. Parts des productions agricoles de l’Asie du Sud-Est, par pays, 2013
Part des diffØrents produits dans la valeur brute de la production en dollars internationaux constants de 2004-06

Notes : Les prix internationaux sont utilisØs afin de surmonter les problŁmes d�agrØgation des produits dont il est impo
d�additionner les poids physiques. La FAO s�appuie sur les prix internationaux pour dØterminer la valeur brute de la production, d
que les Øvolutions de la production puissent Œtre observØes sans que les fluctuations des taux de change n�exercent d�influenc
www.fao.org/faostat/fr/#data/QV pour plus de prØcisions.
Source : FAO (2017a), FAOSTAT, http://faostat.fao.org/.
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Évolutions de la production halieutique et aquacole

La pŒche et l�aquaculture apportent une importante contribution à la sØcuritØ
alimentaire, aux moyens d�existence et aux revenus d�une bonne partie de la population de
l�Asie du Sud-Est. Les produits de la pŒche et de l�aquaculture constituent la principale
source de protØines animales pour la majeure partie des habitants de la rØgion � la
consommation de poisson par habitant s�ØlŁve à environ 36 kg, soit à peu prŁs le double de
la moyenne mondiale, et elle reprØsente environ 42 % de l�ensemble des apports en
protØines animales par habitant (FAO, 2017b).

La production halieutique et aquacole de la rØgion n�est pas nØgligeable. En 2015,
l�Asie du Sud-Est comptait pour prŁs de 17 % de la production mondiale du secteur de la
pŒche (14 % pour l�aquaculture et 19 % pour la pŒche). Globalement, la production
halieutique et aquacole a augmentØ d�environ 75 % au cours de la pØriode 2000-15. La plus
forte progression a ØtØ enregistrØe par l�aquaculture continentale, dont la production s�est
accrue de plus de 460 % entre 2000 et 2015 � soit un taux de croissance annuel moyen de
12.4 % sur l�ensemble de la pØriode (graphique 2.7). Sur une plus longue durØe, l�augmentation
de la production halieutique est encore plus marquØe. Alors qu�elle Øtait de 1 Mt en 1950,
la production de la rØgion a atteint 28 Mt en 2015. Une grande partie de cette croissance a
eu lieu entre 1995 et 2015, pØriode pendant laquelle la production a doublØ. Ces deux
derniŁres dØcennies, le secteur de la pŒche de l�Asie du Sud-Est s�est transformØ, la
production à petite Øchelle principalement tournØe vers le marchØ intØrieur cØdant la place
à un mØlange d�activitØs à petite et à grande Øchelle axØes sur l�exportation.

Pour la pŒche comme pour l�aquaculture, quatre des dix principaux pays producteurs
au monde sont situØs en Asie du Sud-Est, l�IndonØsie Øtant le deuxiŁme plus grand
producteur mondial aprŁs la Chine. Au niveau des pays, l�IndonØsie occupe une place
prØpondØrante dans la production halieutique et aquacole totale de la rØgion, dont elle
reprØsentait 38 % en 2015 (graphique 2.8). Cette prØpondØrance s�est encore accrue au fil

Graphique 2.7. Production des pêches marines et continentales en Asie du Sud-Est
PŒche et aquaculture, 2000-15

Source : FAO (2017 b), Production mondiale de la pŒche et de l�aquaculture (base de donnØes), www.fao.org/fishery/statistics/global-produc
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du temps grâce à une forte croissance de sa production. Au cours de la mŒme pØriode, la
production halieutique et aquacole a aussi sensiblement augmentØ au Viet Nam � elle a
presque triplØ entre 2000 et 2015 � et le Myanmar fait Øtat d�une croissance de la
production d�ordre comparable, le pays passant de la sixiŁme à la troisiŁme place au
classement des plus grands producteurs rØgionaux.

La production aquacole de la rØgion est trŁs diversifiØe, un grand nombre d�espŁces
Øtant ØlevØes dans des milieux d�eaux douces, saumâtres et marines, pour le marchØ
intØrieur comme pour ceux d�exportation. Pour beaucoup de zones rurales de la rØgion,
l�aquaculture en eau douce à petite Øchelle, souvent pratiquØe dans les Øtangs et les
riziŁres, joue un rôle crucial en procurant aux populations des protØines de grande qualitØ,
des acides gras essentiels, des vitamines et des minØraux. Au sein de la rØgion, la
croissance de l�aquaculture a ØtØ inØgale selon les pays, du fait de leurs diffØrences sous
l�angle des politiques mises en �uvre au plan local, des objectifs de gestion et des facteurs
environnementaux (graphique 2.8). L�IndonØsie et le Viet Nam sont les principaux
producteurs aquacoles de la rØgion, et ils comptent respectivement pour prŁs de 40 % et de
31 % des quantitØs produites. De 2000 à 2015, la croissance de la production a toujours ØtØ
ØlevØe au Viet Nam, ne ralentissant que vers la fin de la pØriode. La forte croissance
observØe en IndonØsie est par contre plus rØcente et s�est concentrØe en fin de pØriode. À
l�inverse, en Thaïlande, la production a baissØ de 37 % entre 2009 et 2015, une maladie
ayant affectØ la production de crevettes.

Bien que la croissance de la production soit pour une large part imputable à
l�aquaculture, la pŒche reste la principale composante de la production au sein de la rØgion
� et elle est Øgalement en expansion (de plus de 29 % au cours de la pØriode 2000-15). Pour
ce qui est de la pŒche dans les eaux continentales, la production aurait semble-t-il
augmentØ de 79 % au cours de la pØriode 2000-15. Malheureusement, ces chiffres sont trŁs
incertains. Bien qu�une partie de cette augmentation soit le rØsultat d�une intensification
de l�effort de pŒche pour exploiter plus pleinement les ressources halieutiques

Graphique 2.8. Contribution à la production halieutique par pays
Production totale (gauche); Aquaculture (droite)

Notes : La catØgorie « autres » inclut le Cambodge, la RDP lao et la Malaisie.
Source : FAO (2017 b), Production mondiale de la pŒche et de l�aquaculture (base de donnØes), www.fao.org/fishery/statistics/global-produc
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continentales (ainsi que de l�absence d�outils de gestion de ces ressources ou de police des
pŒches � voir plus loin), on ne sait pas avec certitude quelle est l�ampleur rØelle de ce
phØnomŁne, puisque les augmentations observØes dans la rØgion pourraient Øgalement
s�expliquer par une amØlioration des statistiques. La pŒche dans les eaux continentales
joue un rôle essentiel dans la sØcuritØ alimentaire et dans l�attØnuation de la pauvretØ, vu
qu�elle permet à bon nombre de populations rurales de subvenir à leurs besoins. Les pays
d�Asie du Sud-Est contribuent pour 21 % à la production mondiale de la pŒche continentale.
La production des pŒches maritimes du Sud-est asiatique a Øgalement enregistrØ une
croissance, dont le rythme a toutefois ØtØ plus lent que pour la pŒche continentale,
s�Ølevant à environ 23 % au cours de la pØriode 2000-15 (graphique 2.7).

Outre sa production de poissons et autres fruits de mer, l�Asie du Sud-Est est
Øgalement un important producteur d�algues et de plantes aquatiques, Øtant à l�origine de
plus de 43 % de la production mondiale. Cette production est principalement constituØe
d�espŁces d�algues tropicales cultivØes provenant d�IndonØsie, pays oø la production d�algues
cultivØes a augmentØ de 5 391 % au cours de la pØriode 2000-15 (passant de 205 000 tonnes à
11.3 Mt en poids humide). À l�Øchelle mondiale, l�IndonØsie est actuellement le deuxiŁme
plus grand producteur et le principal exportateur d�algues, et la politique nationale vise à
maintenir les taux de croissance rØcemment observØs en concentrant les efforts sur les
marchØs d�exportation.

Moteurs de croissance de la production en Asie du Sud-Est

Agriculture

Les amØliorations de la productivitØ agricole ont jouØ un rôle dØterminant dans la
croissance de la production agricole de la rØgion. Les estimations peuvent Œtre faussØes par des
erreurs de mesure, mais la productivitØ totale des facteurs (PTF)3 de l�ensemble de la rØgion a
augmentØ à un rythme annuel moyen de 2.2 % depuis 1991 (1.4 % par an en moyenne pour la
pØriode allant de 1961 à 2013), d�aprŁs les donnØes du ministŁre de l�Agriculture des États-Unis
(2016). La croissance de la productivitØ agricole a contribuØ pour une part de plus en plus
importante à la croissance de la production au fil du temps (graphique 2.9). Entre 2001 et 2013,
la croissance de la productivitØ a comptØ pour plus de 60 % de la croissance de la production,
contre 13 % au cours des annØes 80, Øpoque oø la croissance de la production agricole a ØtØ
alimentØe par une expansion de l�utilisation d�intrants de 2.8 % par an.

Les taux de croissance de la productivitØ en Asie du Sud-Est soutiennent avantageusement
la comparaison avec ceux observØs dans les autres rØgions. De 2001 à 2013, les taux de
croissance de la productivitØ agricole ont ØtØ plus ØlevØs en Asie du Sud-Est que dans toutes
les autres rØgions, à l�exception du reste de l�Asie4. Par ailleurs, la contribution apportØe
par la croissance de la productivitØ à la croissance de la production agricole (63 %) a ØtØ
comparable à la moyenne mondiale au cours de cette mŒme pØriode.

MalgrØ la contribution de la PTF, la croissance de la production agricole est pour une
large part le rØsultat d�une plus grande utilisation d�intrants (y compris la terre, le travail et
le capital � sous la forme d�animaux et de machines, ainsi que de l�utilisation d�engrais et
d�aliments pour animaux), qui a elle-mŒme pour origine une intensification accrue des
activitØs et une expansion des superficies exploitØes (graphique 2.10). Les ØlØments
d�information sont peu abondants, mais des observations ponctuelles et des donnØes
partielles en provenance de certains pays de la rØgion suggŁrent que la mØcanisation touche
mŒme les petites exploitations (FAO, 2015). Les estimations produites par le ministŁre de
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l�Agriculture des États-Unis (2016) sur la base des donnØes de la FAO suggŁrent qu�un plus
large recours au facteur travail a certes jouØ un rôle prØpondØrant au cours des pØriodes
antØrieures, mais que l�utilisation accrue de terres et de capital a pris davantage
d�importance depuis les annØes 90. De plus, les donnØes sur l�utilisation d�engrais indiquent
que, de 1961 à 2013, la croissance annuelle moyenne a ØtØ d�environ 7 % pour les huit pays
examinØs, les taux les plus ØlevØs Øtant observØs au Cambodge et dans la RDP lao, oø ils sont
en moyenne de 13 % par an (ministŁre de l�Agriculture des États-Unis, 2016).

L�expansion des superficies exploitØes a ØtØ l�un des principaux moteurs de la
croissance de l�utilisation d�intrants. En Asie du Sud-Est, la superficie des terres agricoles a
augmentØ de prŁs de 40 % entre 1980 et 2014 (FAO, 2017a). Dans l�absolu, la plus forte
expansion des terres agricoles a ØtØ observØe en IndonØsie, qui est Øgalement le pays dont le
territoire est le plus vaste. En termes relatifs, le Cambodge, l�IndonØsie, le Myanmar et le
Viet Nam ont tous connu une expansion des terres agricoles supØrieure à 50 % au cours de la
pØriode 1980-2014; la plus forte augmentation a ØtØ enregistrØe par le Cambodge, dont la
superficie agricole s�est accrue de plus de 100 % (FAO, 2017a)5. La RDP lao a Øgalement connu
une augmentation de prŁs de 48 % de sa superficie agricole au cours de cette mŒme pØriode.

En IndonØsie et en Malaisie, une grande partie de l�expansion des terres agricoles est
due à la conversion d�espaces forestiers à des fins de production d�huile de palme. Ces
Øvolutions contribuent certes à l�augmentation des revenus des personnes employØes dans
le secteur agricole, et elles ont des effets positifs sur la pauvretØ et sur la sØcuritØ
alimentaire, mais cette expansion impose de lourds coßts et suscite de grandes
controverses. Pirker et al. (2016) font Øtat de donnØes tendant à montrer que, durant la
pØriode 1990-2010, 17 % des nouvelles plantations de palmier à huile de la Malaisie et 63 %
de celles de l�IndonØsie ont ØtØ crØØes au prix de la destruction de forŒts tropicales qui

Graphique 2.9. Composition de la croissance de la production agricole en Asie du Sud-E
par période (%)

Notes : Moyenne pondØrØe (par la production) pour le Cambodge, l�IndonØsie, la RDP lao, la Malaisie, le Myanmar, les Philippi
Thaïlande et le Viet Nam. Le capital prend la forme de machines et d�animaux d�Ølevage. La mØthodologie appliquØe par le Serv
recherches Øconomiques du ministŁre de l�Agriculture des États-Unis pour mesurer la croissance de la PTF agricole internation
exposØe à l�adresse suivante : www.ers.usda.gov/data-products/international-agricultural-productivity/documentation-and-methods/.
Source : MinistŁre de l�Agriculture des États-Unis (2016), International Agricultural Productivity, www.ers.usda.gov/data-pr
international-agricultural-productivity.aspx.
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abritaient une abondante biodiversitØ (Gunarso et al., 2013; Koh et al., 2011), et que cela a
en outre contribuØ à une augmentation des Ømissions de carbone imputables au secteur
(Carlson et al., 2012; Miettinen et al., 2012; Omar et al., 2010). Les coßts qui en rØsultent ne
sont pas seulement ponctuels, supportØs une fois pour toutes, mais auront Øgalement un
impact durable sur la capacitØ de production future de la rØgion, et donc sur ses revenus et
sa sØcuritØ alimentaire à long terme. Les autoritØs rØgionales devront à l�avenir relever un
dØfi majeur, celui d�Øtablir un juste Øquilibre entre ces coßts et ces avantages, et de
dØmontrer à des consommateurs de plus en plus sensibilisØs que la production d�huile de
palme peut Œtre une activitØ durable � un dØfi que certains ne jugent pas hors de portØe
(Sayer et al., 2012).

À l�avenir, l�expansion des superficies risque d�Œtre limitØe. Aussi les augmentations
de la production, quel que soit le produit, devront-elles Œtre assurØes grâce à l�intensification,
à un accroissement de la productivitØ ou à la baisse de la production d�autres produits.
Étant donnØ que le changement climatique ralentira vraisemblablement l�augmentation
des rendements d�un grand nombre de cultures (OCDE, 2017b), les systŁmes de R-D et
d�innovation agricoles joueront un rôle de plus en plus important dans le dØveloppement
de l�agriculture pendant la dØcennie qui vient et au-delà.

Pour ce qui est de l�environnement propice au sens large, la FAO (2015) souligne à quel
point la fourniture de services publics d�Øducation et de santØ sera essentielle pour que les
agriculteurs puissent mener leurs activitØs dans une industrie de plus en plus complexe
qui exige d�eux des connaissances de plus en plus poussØes. Cependant, pour que ces
investissements deviennent rØalitØ, il sera nØcessaire de revenir sur certains choix
stratØgiques et de rØformer le financement de diffØrents programmes agricoles.

Une analyse rØcente suggŁre que, par rapport à d�autres pays ayant un niveau de
dØveloppement similaire, les pays d�Asie du Sud-Est disposent d�une large marge de
man�uvre qui leur permettrait d�accroître leurs investissements dans les systŁmes de R-D
et d�innovation pour contribuer à prØserver les futurs niveaux de croissance de la
productivitØ et attØnuer certains des effets nØgatifs probables du changement climatique
(encadrØ 2.1).

EncadrØ 2.1. Une amélioration des systèmes d’innovation agricole de la région est
essentielle pour la croissance future de la productivité

L�investissement public dans la R-D agricole est essentiel pour une croissance durable de la productiv
agricole. Dans la mesure oø elles garantissent l�accŁs des agriculteurs aux innovations rØpondant à le
besoins, qui sont divers et complexes, les dØpenses publiques de R-D agricole s�avŁrent un moyen p
efficace de promouvoir une productivitØ agricole durable que les autres dØpenses publiques en faveur
l�agriculture, telles que les subventions à l�irrigation et aux engrais. Des donnØes rØcentes portent à cro
que les pays d�Asie du Sud-Est pourraient renforcer davantage leurs systŁmes de R-D et d�innovation po
stimuler la croissance de la productivitØ et pour mieux faire face aux risques à venir en matiŁre de sØcur
alimentaire et de production (OCDE, 2017b). L�indice de l�environnement propice à la croissance agric
(Agricultural Growth Enabling Index � AGEI) compare les performances de certains pays � Cambod
IndonØsie, RDP lao, Malaisie, Myanmar, Philippines, Thaïlande et Viet Nam, ainsi qu�un ensemble p
vaste de pays ayant un niveau de dØveloppement similaire � du point de vue des diverses composan
d�un environnement propice (graphique 2.10). À ce titre, il donne une vue d�ensemble des mesures et d
initiatives publiques susceptibles de favoriser ou d�entraver la croissance agricole.
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EncadrØ 2.1. Une amélioration des systèmes d’innovation agricole de la région est
essentielle pour la croissance future de la productivité (suite)

Les performances des pays de l�ANASE analysØs sont, il est vrai, trŁs variables selon les composantes de l�A
considØrØes, mais les rØsultats n�en mettent pas moins en Øvidence un certain nombre d�atouts et points faib
relatifs communs. Parmi les atouts relatifs de la rØgion dans son ensemble figurent certains aspects du ca
Øconomique gØnØral � tels que l�environnement macro-Øconomique et sa structure (du point de vue
paramØtrage des instruments de politique monØtaire et macrobudgØtaire), le fonctionnement du marchØ
travail ou le capital humain � ainsi que des ressources en eau relativement abondantes (non reprØsentØes
graphique 2.10), tandis que ses points faibles relatifs ont trait aux aspects de l�environnement touchan
l�agriculture et à la durabilitØ. Exception faite de la Malaisie, les pays d�Asie du Sud-Est tendent à obtenir d
scores relativement peu satisfaisants pour ce qui est des investissements publics dans la R-D agricole, des dro
sur les terres et de l�accŁs aux marchØs fonciers, de l�accŁs des agriculteurs aux moyens de financement,
l�existence et de la qualitØ des infrastructures agricoles � bien que les scores de la Thaïlande soient Øgalem
supØrieurs à la moyenne à cet Øgard � ainsi que du degrØ de rigueur et de respect des rØglementatio
environnementales (graphique 2.10). En effet, les rØsultats donnent à penser que, dans les pays d�Asie du Su
Est, l�agriculture bØnØficie peut-Œtre moins des biens publics et des services Øconomiques que les aut
secteurs.

Une analyse rØcente de l�OCDE recommande aux gouvernements des pays d�Asie du Sud-Est d�axer le
efforts sur une poursuite des investissements et des rØformes visant à rendre l�environnement plus propice a
de stimuler à terme la croissance durable de la productivitØ pour aider à assurer la sØcuritØ alimentaire et à fa
face aux risques futurs auxquels sera confrontØ le secteur. Il s�agit notamment d�amØliorer la gouvernan
environnementale; les rØglementations applicables aux ressources fonciŁres, hydriques, et à celles de
biodiversitØ; ainsi que les investissements dans les infrastructures et dans la R-D agricole. Les gouverneme
devraient par ailleurs poursuivre les rØformes destinØes à amØliorer les cadres rØglementaires et institutionn
qui rØgissent les droits sur les terres rurales et l�accŁs aux marchØs fonciers ruraux, et ils devraient envisa
d�accroître l�accŁs des agriculteurs au crØdit, y compris au profit des petits exploitants.

Graphique 2.10. L’environnement propice pourrait être amélioré dans un certain nombre
de domaines

Scores normalisØs de chaque pays selon l�AGEI, par rapport à la moyenne de l�Øchantillon

Notes : Les valeurs normalisØes sont calculØes en soustrayant la moyenne Øtablie pour les 32 pays de l�Øchantillon de la val
correspondant à chacun des pays, puis en divisant la valeur obtenue pour chaque pays par l�Øcart-type de la sØrie. Cela permet d�obt
une sØrie dont la moyenne est Øgale à zØro et l�erreur type est Øgale à un.
Source : OCDE (2017 b).
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Dans le cas de certains pays, un surcroît de rØformes et d�investissements publics
pourrait avoir des effets notables sur la production future. Le Myanmar dispose en
particulier d�un important potentiel de croissance de la production et des Øchanges
agricoles qui pourrait contribuer à stimuler le dØveloppement futur du pays (encadrØ 2.2).
Un certain nombre de rØformes et d�investissements publics seront toutefois nØcessaires
pour permettre aux producteurs de se saisir des possibilitØs d�accŁs aux marchØs
rØgionaux et internationaux dont ils bØnØficient. S�il parvient à progresser dans ce sens, le
Myanmar pourrait en tirer des avantages non nØgligeables en termes de rØduction de la
pauvretØ et de transformation de son Øconomie.

Pêche

Dans le secteur de la pŒche, les moteurs de la croissance sont liØs aux amØliorations
de la productivitØ et aux Øvolutions de la gamme des productions. La croissance rapide de
la production aquacole au cours des deux derniŁres dØcennies est pour l�essentiel un
rØsultat direct de la diversification des pratiques du secteur et des espŁces ØlevØes (au
profit des espŁces exportables), ainsi que d�une plus grande intensification. Tel est en
particulier le cas en IndonØsie, au Viet Nam et en Thaïlande, les principaux pays
producteurs de la rØgion. L�intensification croissante entraîne des problŁmes de gestion
des maladies, ainsi que des impacts sur l�environnement. Pour les pays tournØs vers
l�exportation, la poursuite de la croissance dØpendra de leur capacitØ à vendre des produits
aquacoles aux acheteurs internationaux. Il faudra dŁs lors mieux s�adapter à des pratiques
de production rØpondant de plus en plus aux exigences de traçabilitØ et aux prØoccupations
relatives aux effets sur la santØ humaine et aux impacts potentiels sur l�environnement.
Ces prØoccupations ont rØcemment eu une incidence sur la demande d�exportations de
certaines espŁces en provenance d�Asie du Sud-Est.

La terre constitue Øgalement un intrant important pour la production aquacole.
L�intensitØ d�utilisation des terres est variable selon les espŁces; cependant, en rŁgle
gØnØrale, l�augmentation de la production implique le plus souvent un accŁs croissant au
facteur terre. Cette utilisation croissante des terres exercera une pression accrue sur une
ressource rØgionale dØjà limitØe. Les problŁmes varient selon les pays, mais dans certaines
rØgions, l�aquaculture se trouve en concurrence avec des cultures agricoles telles que le riz.
Au Viet Nam, par exemple, dans le district de Tran Van Thoi, dans le delta du MØkong,
la superficie couverte par l�aquaculture est passØe de quelques bassins en 1973 à
environ 20 % des terres dŁs 2011. Initialement occupØes par des mangroves, ces terres ont
ØtØ progressivement transformØes en riziŁres, puis converties à l�aquaculture, cette
derniŁre Øvolution s�Øtant pour l�essentiel produite à partir de 1995 pour tirer parti de la
production de crevettes, dont la valeur est plus ØlevØe (Tran et al., 2015). Par contre, du fait
de l�Øtendue de son littoral et du dØveloppement relativement modeste de l�industrie,
l�IndonØsie se heurte à moins de contraintes que les autres pays (Phillips et al., 2015).

Dans le cas de la pŒche marine, la croissance de la production est le fruit de diffØrents
facteurs. La croissance a ØtØ alimentØe par une augmentation de l�effort de pŒche
(rØsultant en partie d�un dØplacement de certaines activitØs de pŒche auparavant menØes
dans les zones côtiŁres, oø l�Øpuisement de la ressource est plus avancØ), ainsi que par
l�amØlioration des techniques et des capacitØs de pŒche, qui a permis aux pŒcheurs
d�accroître l�Øtendue de leurs activitØs pour bØnØficier d�un meilleur accŁs aux stocks
hauturiers (Funge-Smith et al., 2012). La croissance de la production a Øgalement ØtØ
favorisØe par les modifications de l�ØcosystŁme induites par la pŒche. Ainsi, la forte
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EncadrØ 2.2. Le rôle potentiel de l’agriculture dans le développement futur du Myanma

L�Øconomie du Myanmar doit se transformer pour passer d�une structure agraire à une base product
plus diversifiØe incluant des activitØs manufacturiŁres et de service. La modernisation de l�agriculture p
Œtre le catalyseur d�une transformation de l�Øconomie dans son ensemble et d�une rØduction de gran
ampleur de la pauvretØ.

Pour accroître les revenus dans les zones rurales, il faudra non seulement une augmentation de
productivitØ agricole et une diversification au profit de cultures de grande valeur, mais aussi d�
dØveloppement des liens entre l�agriculture et les activitØs non agricoles afin de stimuler l�emploi da
d�autres secteurs que l�agriculture. L�expansion des exportations agricoles dans le cadre de chaînes
valeur susceptibles de forger de tels liens pourrait Œtre un facteur essentiel de cette transformation.
sentier de dØveloppement est particuliŁrement pertinent pour le Myanmar du fait de ses dotations
ressources naturelles, de sa situation gØographique stratØgique et d�un environnement extØrieur favorab

L�examen multidimensionnel du Myanmar (Multi-dimensional Review of Myanmar) menØ par l�OCDE
travers de consultations des parties prenantes au sein du pays met en Øvidence un certain nom
d�obstacles aux exportations auxquels il convient de remØdier :

� La mauvaise qualitØ des infrastructures pose en particulier problŁme dans les zones rurales.
producteurs et les nØgociants pallient souvent le manque d�infrastructures publiques au moyen
solutions privØes plus coßteuses (telles que le recours à des gØnØrateurs alimentØs par du carburant
lieu et place des approvisionnements nationaux en ØlectricitØ), ce qui rØduit les bØnØfices et attØnue
incitations à investir.

� L�absence d�un secteur financier appropriØ limite la productivitØ du secteur rural. Cela tient en parti
un dØveloppement insuffisant du systŁme financier dans son ensemble, mais le problŁme
particuliŁrement aigu dans le secteur rural. Il importe de rØformer la Banque de dØveloppement agric
du Myanmar (qui a pratiquement ØtØ jusqu�à prØsent le seul dispensateur de crØdit), de fournir d
incitations afin que les banques commerciales opŁrent dans le secteur agricole, et d�Ølargir l�Øventail d
institutions financiŁres et la gamme de services qu�elles offrent.

� L�ambiguïtØ des droits d�occupation des terres et de production rØduit les incitations à produire.
parties prenantes jugent nØcessaire une loi gØnØrale sur les terres afin de surmonter les contradictio
entre diffØrents textes de loi et les conflits de compØtences en la matiŁre entre diffØrents ministŁres.

� Le niveau limitØ des connaissances et des compØtences agronomiques des producteurs contribue à
mauvaise qualitØ des produits et à la faible productivitØ. Une expansion des services de vulgarisat
agricole et des programmes d�Øducation des agriculteurs, prenant appui sur une solide R
agronomique, contribuerait à la diffusion des pratiques agricoles modernes faisant appel à des intra
de meilleure qualitØ.

� L�insuffisance du soutien public visant à faciliter l�accŁs aux nouveaux marchØs et le respect des norm
de qualitØ et de sØcuritØ constitue un frein aux exportations. Le manque de soutien public à la recherc
de nouveaux dØbouchØs commerciaux limite les possibilitØs de pØnØtration des marchØs face à
concurrence, alors que le manque de services de contrôle de la sØcuritØ des aliments accroît les risqu
liØs à la production et entrave l�accŁs aux marchØs. Il importera notamment de consacrer des ressour
à une augmentation du nombre de laboratoires certifiØs ISO dotØs d�un personnel technique dßm
qualifiØ, et d�asseoir la marque Myanmar au travers d�un organisme performant de promotion d
exportations.

Lever ces obstacles permettra au Myanmar d�exploiter les possibilitØs offertes par les march
internationaux de produits alimentaires et contribuera à amorcer la transformation structurelle du pay

Source : OCDE (2015 b).
PERSPECTIVES AGRICOLES DE L�OCDE ET DE LA FAO 2017-2026 ' OCDE/FAO 2017 81



2. ASIE DU SUD-EST : PERSPECTIVES ET DÉFIS
pression exercØe par la pŒche sur les espŁces prØdatrices a entraînØ une augmentation de
la biomasse des espŁces-proies au fur et à mesure de la diminution de l�intensitØ de la
prØdation, permettant ainsi d�accroître les volumes de capture de ces espŁces � par un effet
de transfert de l�effort de pŒche vers des niveaux infØrieurs de la chaîne alimentaire
(Funge-Smith et al., 2012). La durabilitØ de la pŒche en mer est toutefois une grande source
de prØoccupation. Bon nombre des stocks de la rØgion sont considØrØs comme surexploitØs
� c�est-à-dire que le volume des prises dØpasse le niveau d�exploitation biologiquement
durable � et les instruments de gestion durable qui permettraient de limiter l�activitØ de
pŒche font souvent dØfaut (Funge-Smith et al., 2012). Au Viet Nam, oø l�effort de pŒche
dans les zones côtiŁres n�est de fait pas limitØ et oø les ressources sont surexploitØes,
l�expansion des activitØs de pŒche hauturiŁre au cours de la derniŁre dØcennie � prenant
pour cible des espŁces pØlagiques telles que le thon � a contribuØ à favoriser la croissance
du secteur, mais il est à craindre que sans une gestion appropriØe, son dØveloppement ne
soit pas durable. En particulier, la croissance du secteur de la pŒche hauturiŁre est
principalement une consØquence du soutien public sous la forme d�allŁgements de la taxe
sur les carburants, et les pressions exercØes par la pŒche côtiŁre ne semblent pas en avoir
ØtØ attØnuØes pour autant (PNUE, VIFEP et WWF, 2009). Les Øvaluations prØsentent
toutefois de sØrieuses limites en raison du manque de donnØes sur un certain nombre de
grandes espŁces rØgionales, et la vØritable ampleur des pressions exercØes par la pŒche
n�est souvent pas connue du fait de la pŒche illicite, non dØclarØe et non rØglementØe (INN).
Compte tenu des obstacles potentiels auxquels se heurte la croissance de la pŒche,
l�aquaculture sera vraisemblablement l�ØlØment moteur à l�origine des futures augmentations
de la production.

Du fait des fortes pressions exercØes par la pŒche, les eaux continentales et côtiŁres,
aussi bien que celles du large, sont confrontØes au sein de la rØgion à des problŁmes liØs à
la dØgradation des habitats, à une concurrence croissante pour des ressources en eau
douce limitØes, à la modification des habitats par l�installation de barrages et autres
infrastructures, à une perte de biodiversitØ, à la pollution industrielle et urbaine, ainsi qu�à
des risques de maladies. Étant donnØ que la rØgion compte un grand nombre de pŒcheurs
et d�aquaculteurs � environ 14.5 millions d�aprŁs les estimations, dont 5.4 millions
d�aquaculteurs (FAO, 2017c) � dont les activitØs sont pour la plupart d�entre eux (environ
90 %) d�ampleur rØduite, le maintien d�une production durable fondØe sur l�exploitation
des ressources halieutiques sera un enjeu important pour l�Asie du Sud-Est.

Participation croissante de la région aux marchés alimentaires mondiaux

L�Asie du Sud-Est joue un rôle de plus en plus important dans les Øchanges
agroalimentaires mondiaux. La rØgion dans son ensemble est de plus en plus exportatrice
nette de produits agroalimentaires, et la valeur de ses exportations agroalimentaires s�est
ØlevØe à environ 139 milliards USD en 2014, contre 90 milliards USD pour les importations
(WITS, 2017). Les Øchanges intrarØgionaux de produits agroalimentaires constituent
Øgalement une importante source d�approvisionnements alimentaires. La part des
importations agroalimentaires provenant des pays de l�ANASE a eu tendance à augmenter
au fil du temps, passant de prŁs de 21 % en 2000 à 29 % en 2011, bien qu�elle ait baissØ
depuis, puisqu�elle n�a reprØsentØ en 2014 que 24 % environ de l�ensemble des
importations de la rØgion (WITS, 2017). Cependant, malgrØ cette participation accrue aux
marchØs mondiaux, les tarifs agroalimentaires demeurent gØnØralement ØlevØs et la
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moyenne pondØrØe des tarifs appliquØs a ØtØ de 7.2 % en moyenne au cours de la pØriode
allant de 2010 à 2014.

Parmi les produits ØchangØs, les matiŁres grasses vØgØtales et animales � l�huile de
palme en l�occurrence � constituent la principale exportation agroalimentaire, et apportent
la plus forte contribution à la valeur totale des exportations agroalimentaires � leur
contribution en pourcentage ayant augmentØ au fil du temps avant de flØchir ces derniŁres
annØes (graphique 2.11). Les produits de la pŒche occupent Øgalement une place
importante, les exportations de poissons et de fruits de mer (« poisson » au graphique 2.11)
constituent en effet la deuxiŁme source de recettes d�exportation et reprØsentent 15 % des
exportations mondiales de poisson. Depuis 2014, le Viet Nam et la Thaïlande sont
respectivement le troisiŁme et le quatriŁme plus grands exportateurs mondiaux de
poisson et de produits de la pŒche. Au niveau de la rØgion, l�Øventail des exportations se
caractØrise Øgalement par sa concentration, les dix principaux produits comptant pour
plus de 75 % de la valeur totale des exportations. Les importations prØsentent quant à elles
une plus grande diversitØ. Les dix principaux produits importØs reprØsentent à peine plus
de 55 % de l�ensemble des importations. Les farines, sons et autres prØparations et rØsidus
de l�industrie alimentaire, les produits laitiers, les poissons et fruits de mer, et le blØ sont
autant de grands produits d�importation (graphique 2.11).

Le riz est Øgalement un important produit d�exportation et d�importation.
Globalement, la rØgion est une importante exportatrice nette, la valeur de ses exportations
Øtant en 2014 cinq fois plus ØlevØe que celle de ses importations6. Cette solide position
exportatrice nette est principalement due aux gros volumes d�exportation de la Thaïlande
et du Viet Nam (graphique 2.12). RØcemment, le Cambodge est Øgalement devenu
exportateur net et le Myanmar a annoncØ des exportations nettes en 2010 (mais n�a
communiquØ que des statistiques commerciales limitØes). Les autres pays d�Asie du Sud-
Est sont importateurs nets (aucune donnØe n�est disponible pour la RDP lao).

Du fait de cette tendance à l�augmentation des exportations et des importations
agroalimentaires, les producteurs et les consommateurs de la rØgion sont plus exposØs aux
marchØs internationaux, mais sont Øgalement plus tributaires de cette source de revenus
et d�approvisionnements alimentaires. Pour les pays d�Asie du Sud-Est, il s�ensuit que la
situation des producteurs et des consommateurs n�est plus seulement fonction de la
politique agricole nationale, mais aussi de celle des autres pays. L�intensification des
interactions sur les marchØs mondiaux fait que les Øconomies d�Asie du Sud-Est ont
dØsormais davantage à gagner à l�Ølimination des distorsions des marchØs agricoles
mondiaux, qu�elles soient liØes aux obstacles aux Øchanges ou aux mesures de soutien
interne. Une analyse rØcente parvient à la conclusion que les rØformes multilatØrales
visant à rØduire les distorsions sur les marchØs agricoles mondiaux, y compris ceux des
Øconomies d�Asie du Sud-Est, peuvent accroître les Øchanges agricoles, les revenus et le
bien-Œtre global de la rØgion (OCDE, 2016a). Les effets en sont particuliŁrement marquØs
pour les exportations nettes de l�IndonØsie, de la Malaisie et de la Thaïlande, du fait
principalement de l�augmentation des exportations de produits alimentaires transformØs
(pour l�IndonØsie et la Malaisie sous la forme d�huile de palme, et pour la Thaïlande sous
celle de sucre et de riz transformØ). Ces rØformes devraient ouvrir de plus larges dØbouchØs
au sein de la rØgion au secteur agricole de ces pays, et contribuer en derniŁre analyse à
accroître les revenus des populations rurales dØpendantes de l�agriculture, et amØliorer la
sØcuritØ alimentaire. Les rØsultats montrent que la rØgion a tout intØrŒt à une poursuite des
rØformes multilatØrales visant à amØliorer les marchØs agricoles. La FAO (2012) souligne en
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Graphique 2.11. Principaux produits d’exportation et d’importation du secteur agroalimen
Exportations, part de l�ensemble (%), pour certaines annØes

Importations, part de l�ensemble (%), pour certaines annØes

Source : WITS (2017), World Integrated Trade Solution, https://wits.worldbank.org/WITS/WITS/Restricted/Login.aspx.
1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933

Graphique 2.12. Exportations nettes de riz
Milliards USD, de 2000 à 2014

Notes : Pour le Myanmar, les donnØes ne sont disponibles que pour 2001 et 2010.
Source : WITS (2017), World Integrated Trade Solution, https://wits.worldbank.org/WITS/WITS/Restricted/Login.aspx.

1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933
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effet que, du point de vue de la sØcuritØ alimentaire, les gains tirØs des rØformes
multilatØrales pourraient Œtre encore plus importants que ceux offerts par des accords
bilatØraux et rØgionaux. Cependant, dans l�un et l�autre cas, la rØforme entreprise dans le
cadre de tels accords doit s�accompagner de mesures de politique intØrieure appropriØes,
axØes sur le marchØ du travail, la protection sociale et l�ØgalitØ des chances, de maniŁre à
faire face aux coßts d�ajustement qui s�ensuivront.

D�un point de vue purement national, il importe de lever les restrictions commerciales
pour que le secteur agricole demeure compØtitif et procure des revenus aux producteurs.
Comme le fait remarquer la FAO (2015), les obstacles excessifs à la libertØ des Øchanges
prØsentent plusieurs risques. Les distorsions en faveur d�un produit donnØ � du riz en rŁgle
gØnØrale dans le cas de l�Asie du Sud-Est � ont le plus souvent une incidence sur l�allocation
des ressources et encouragent les producteurs à continuer de se consacrer à la production
de riz, ce qui rØduit leur incitation à se tourner vers des cultures de plus grande valeur (et
donc plus rentables). Au-delà de son impact sur les revenus, la hausse des prix des produits
de base peut Œtre, au travers de ses rØpercussions sur le budget des mØnages, un obstacle à
une meilleure alimentation, puisqu�elle rØduit l�accŁs à l�Øventail de produits alimentaires
qui serait nØcessaire à cet effet. Les mesures de ce type peuvent Øgalement aggraver
l�insØcuritØ alimentaire actuelle, ainsi que la vulnØrabilitØ des mØnages face aux risques
d�insØcuritØ alimentaire temporaire, comme nous le verrons plus loin.

La prØsence croissante sur les marchØs agroalimentaires internationaux ne se limite
pas à l�exportation de certains produits et à l�importation de certains autres. Comme celle
des autres secteurs de l�Øconomie, la production agricole s�est transformØe à la suite de
l�Ømergence des chaînes de valeur mondiales (CVM). L�apparition des CVM a ØtØ rendue
possible par le progrŁs technologique et par les mutations de la demande, qui ont permis
un tel redØploiement de la production qu�il est dØsormais exceptionnel que toutes les
opØrations de production d�un bien donnØ, depuis la matiŁre premiŁre jusqu�au produit
fini, aient lieu en un mŒme endroit (Baldwin, 2012).

Des donnØes rØcentes sur les Øchanges agroalimentaires en valeur ajoutØe, et non plus
en valeur brute, permettent d�observer l�Øvolution des CVM dans les systŁmes de
production agroalimentaire (voir Greenville, Kawasaki et Beaujeu, 2017). Il ne s�agit plus de
suivre les dØplacements des diffØrents types de produits à travers les frontiŁres, mais
d�examiner la contribution apportØe par la production des secteurs de diffØrents pays, ce
qui permet de dØcomposer la valeur d�un flux d�Øchanges pour mettre en Øvidence les
contributions des diffØrents secteurs partout dans le monde, y compris dans les pays
d�Asie du Sud-Est.

Pour l�Asie du Sud-Est, les donnØes sur les Øchanges en valeur ajoutØe rØvŁlent que la
rØgion est fortement intØgrØe aux CVM agroalimentaires mondiales (encadrØ 2.3). Au
travers des CVM agroalimentaires, la rØgion est Øtroitement liØe à des pays situØs dans
d�autres rØgions d�Asie et d�Europe. Les relations intrarØgionales prØsentent toutefois
d�importantes lacunes (de faibles flux d�Øchanges en valeur ajoutØe entre les pays), sauf
pour ce qui est des liens entre certains pays, tels que ceux nouØs entre l�IndonØsie et la
Malaisie, ou entre le Cambodge et la RDP lao d�une part et le Viet Nam d�autre part.

Pour un certain nombre de secteurs, y compris les grands secteurs d�exportation, les
intrants Øtrangers reprØsentent une part importante de la valeur des exportations. Ces
intrants, fournis par un large Øventail d�industries, contribuent à renforcer la compØtitivitØ
et peuvent accroître la productivitØ des activitØs qui les utilisent (Lopez-Gonzalez, 2016).
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EncadrØ 2.3. Principaux acteurs de l’Asie du Sud-Est dans le cadre des CVM agroalimentair

Une Øtude rØcente rØalisØe par Greenville, Kawasaki et Beaujeu (2017) se penche sur les donnØes relatives a
Øchanges en valeur ajoutØe pour l�annØe 2011, pour 20 secteurs agroalimentaires diffØrents. L�examen d
Øchanges en valeur ajoutØe permet de dØcomposer le commerce international de marchandises, y compris
produits agricoles, pour mettre en Øvidence les contributions des diffØrents secteurs partout dans le mon
Cela permet de faire apparaître les CVM pour les diffØrents produits.

Les CVM peuvent Œtre analysØes de diffØrentes maniŁres, mais une approche couramment adoptØe consi
à les Øtudier par secteur/pays en mesurant le degrØ de spØcialisation verticale � c�est-à-dire la participation
amont et en aval. L�indicateur de la participation en aval mesure à quel point les exportations d�un sect
entrent dans le processus de production d�un autre pays et contribuent ce faisant aux exportations de cet au
pays (ventes aux CVM), alors que l�indicateur de la participation en amont mesure à quel point les importatio
en provenance d�autres pays entrent dans la production des exportations d�un pays (achats aux CVM).

La participation de l�Asie du Sud-Est aux CVM s�Øcarte des moyennes mondiales dans les 20 secte
agroalimentaires examinØs (graphique 2.13). Le secteur des olØagineux maintient d�Øtroits liens en aval avec
CVM, pour une large part au travers du secteur de la transformation des matiŁres grasses vØgØtales (huile
palme transformØe). Cependant, le secteur des matiŁres grasses vØgØtales prØsente Øgalement d�importa
liens en amont, ce qui indique qu�il utilise un certain nombre d�intrants Øtrangers dans ses processus
production afin de renforcer sa compØtitivitØ � cela va des amandes de palme importØes crues jusqu�a
produits chimiques, outre un recours non nØgligeable à des services commerciaux et des services a
entreprises importØs. Au sein de l�Øventail plus large des secteurs examinØs, les diffØrences de participation a
CVM sont pour une large part dues à des facteurs structurels (c�est-à-dire aux possibilitØs de production com
tenu du climat et des terres disponibles, par exemple dans le cas du blØ), mais ceux-ci n�expliquent pas
totalitØ de ces Øcarts. À l�Øchelle mondiale, Greenville, Kawasaki et Beaujeu (2017) montrent que les facteurs
à l�action des pouvoirs publics, tels que les orientations de la politique commerciale, un environnement prop
à l�agriculture et les mesures mises en �uvre dans le domaine des services contribuent tous pour une p
importante à expliquer les diffØrences du point de vue de la participation aux CVM et de la crØation de val
ajoutØe nationale. Ils dØmontrent en particulier que les droits de douane et les autres obstacles aux Øchan
commerciaux, ainsi que les formes de soutien interne au secteur agricole à l�origine de distorsions agissent
fait comme une taxe sur la valeur ajoutØe produite au travers de la participation aux CVM agroalimentaires

Graphique 2.13. L’ANASE et sa participation aux CVM mondiales
Liens en amont et en aval, 2011

En amont (gauche) ; En aval (droite)

Source : Greenville, Kawasaki et Beaujeu (2017). 1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933523
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Dans le cas de la pŒche, les exportations de produits halieutiques de la Thaïlande et du
Viet Nam sont tributaires de matiŁres premiŁres d�origine ØtrangŁre (souvent issues de la
rØgion); ces pays prØsentent une intØgration vers l�amont au sein des chaînes de valeur
supØrieure à la moyenne mondiale comme à celle de l�ANASE (Greenville, Kawasaki et
Beaujeu, 2017). Ces secteurs fournissent Øgalement d�apprØciables quantitØs de produits
intermØdiaires qui sont intØgrØs dans les exportations d�autres pays. Les importantes
industries de transformation de ces deux pays apportent une contribution non nØgligeable
à leurs Øconomies respectives au travers de la crØation d�emplois et des Øchanges (FAO,
2016). Les liens Øtroits nouØs entre l�Asie du Sud-Est et d�autres pays du monde entier
impliquent que toute mesure alourdissant le coßt des biens importØs a inØvitablement des
rØpercussions notables sur la compØtitivitØ de ses exportations agroalimentaires. Les
obstacles à l�importation de produits agroalimentaires peuvent de fait avoir l�effet d�un
impôt sur les exportations, limitant les avantages tirØs par un pays de sa participation aux
CVM agroalimentaires (Greenville, Kawasaki et Beaujeu, 2017).

Politiques agricoles en Asie du Sud-Est : priorité au riz et à l’autosuffisance

En Asie du Sud-Est, la politique agricole est liØe à la politique de sØcuritØ alimentaire
dans un certain nombre de pays. De maniŁre gØnØrale, on peut affirmer que, dans une
grande partie de la rØgion, la politique agricole et de sØcuritØ alimentaire est « centrØe sur
le riz », les pouvoirs publics ayant recours à un ensemble complexe de mesures pour tenter
de trouver un Øquilibre entre des objectifs souvent antagonistes (Alavi et al., 2012; Dawe
et al., 2014; OCDE, 2017 b). Tant les grands producteurs de riz que les petits mettent
l�accent sur la production rizicole, l�objectif Øtant qu�elle soit suffisante pour satisfaire la
demande intØrieure � de fait, des politiques visant à l�autosuffisance sont mises en �uvre
dans toute la rØgion (encadrØ 2.4). Les mesures retenues pour s�efforcer d�atteindre ces
objectifs tendent à Œtre variables. GØnØralement, dans les pays importateurs, elles sont
associØes à des efforts pour stimuler la production intØrieure grâce à un soutien des prix, à
des obstacles aux Øchanges et à des subventions aux intrants. Dans les pays exportateurs,
les pouvoirs publics ont recours à des interventions sur les marchØs d�exportation (taxes,
interdictions, systŁmes de licence) pour tenter de « bloquer » à l�intØrieur des frontiŁres
nationales une partie de la production de riz (OCDE, 2017b). Cela ne veut pas dire pour
autant que d�autres investissements importants n�ont pas ØtØ effectuØs pour soutenir
l�agriculture. En particulier, certains pays ont beaucoup investi pour rendre
l�environnement plus propice, en faisant porter l�essentiel des efforts sur les systŁmes
d�irrigation et sur les autres infrastructures agricoles (dont une grande partie vise toutefois
à favoriser la production de riz). Cependant, l�ampleur relative de ce type de dØpenses
donne à penser qu�elles ne constituent pas la principale prioritØ des pouvoirs publics dans
bien des pays7.

Sur le versant de la consommation, certains pays ont mis en place des systŁmes de
distribution publique et de constitution de stocks publics destinØs à fournir du riz
subventionnØ, mais aussi, dans certains cas, à stabiliser les prix du marchØ. Ces systŁmes
jouent un rôle particuliŁrement important dans des pays tels que l�IndonØsie, la Malaisie et
les Philippines (OCDE, 2017b). Ils ont certes stabilisØ les prix comparativement aux autres
pays d�Asie du Sud-Est, mais comme ils s�accompagnent d�obstacles aux Øchanges, cette
stabilisation des prix maintient ceux-ci à des niveaux bien plus ØlevØs, ce qui suscite des
interrogations quant à leur effet net du point de vue de la sØcuritØ alimentaire. À titre
d�exemple, les prix intØrieurs observØs en 2012-14 en IndonØsie Øtaient de 70 % plus ØlevØs
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que les prix mondiaux pour des produits comparables (OCDE, 2016b) et il semble que les
restrictions aux Øchanges et à l�investissement ont exercØ une pression supplØmentaire
sur les prix à la consommation des produits de la pŒche (OCDE, 2017b). Il y a toutefois lieu
de noter qu�une grande partie du riz achetØ pour procØder aux interventions sur les
marchØs et aux distributions publiques est importØe, ce qui indique que ces pays n�en ont
pas moins intØrŒt à ce que les marchØs internationaux fonctionnent convenablement.

EncadrØ 2.4. Politiques d’autosuffisance couramment appliquées en Asie du Sud-Est

Presque tous les pays d�Asie du Sud-Est mettent en �uvre des politiques d�autosuffisance sous u
forme ou une autre. Le recours à des politiques destinØes à assurer un certain degrØ d�autosuffisance a p
de l�ampleur depuis la crise des prix alimentaires de 2007/08. Cet effort en faveur de l�autosuffisan
rØpond souvent à la volontØ de ne plus Œtre vulnØrable aux fluctuations des prix mondiaux semblable
celles enregistrØes à l�Øpoque � en particulier pour le riz � bien que la flambØe des prix alimentaires ait
en grande partie due à des facteurs liØs aux politiques mises en �uvre et non à des dØsØquilibres en
l�offre et la demande mondiales (Alavi et al., 2012; OCDE, 2008; Piesse et Thirtle, 2009; Naylor et Falc
2010; Headey, 2011).

Les politiques d�autosuffisance sont souvent assorties d�objectifs de production d�un produit particu
ou d�un certain Øventail de produits. En Asie du Sud-Est, presque tous les pays se sont fixØs des objec
d�autosuffisance sous une forme ou une autre (tableau 2.2). De ces pays, l�IndonØsie est celui qui a ado
le plus ambitieux ensemble d�objectifs d�autosuffisance pour tous ses grands produits de base. L
Philippines sont le seul pays à avoir associØ une politique d�autosuffisance pour ses deux principa
cultures de base (le riz et le maïs) à un effort pour diversifier l�alimentation de sa population
encourageant la consommation d�un plus large Øventail de denrØes alimentaires (gouvernement d
Philippines, 2011).

Ces objectifs sont en outre soutenus par un large Øventail d�interventions axØes sur les produits,
intrants et les Øchanges commerciaux. Outre leur action du côtØ de l�offre, certains pays ont Øgalem
cherchØ à intervenir sur les marchØs dans l�objectif dØclarØ de stabiliser les prix au profit des producte
comme des consommateurs. Cette intervention a pris la forme de politiques de constitution de sto
publics, en particulier en IndonØsie, en Malaisie et aux Philippines.

Tableau 2.2. Objectifs d’autosuffisance des membres de l’ANASE

Pays Objectif d’autosuffisance

Brunei Darussalam Autosuffisance en riz de 20 % d’ici 2015 et de 60 % à plus long terme (2035)
Cambodge Pas d’objectifs d’autosuffisance particuliers
Indonésie Objectifs d’autosuffisance totale (100 % de production intérieure) dès 2017 pour le riz, le maïs et le soja et dès 2019 pour le bœ

et le sucre
RDP lao Objectifs de production pour le riz d’environ 4.2 Mt dès 2015 et objectifs de taux de croissance pour les autres produits. Object

quantitatifs de production alimentaire en valeur absolue pour certains produits
Malaisie Objectifs d’autosuffisance en riz à hauteur de 90 % de la consommation intérieure, et autres objectifs de production
Myanmar Pas d’objectifs d’autosuffisance particuliers
Philippines Autosuffisance en riz précédemment fixée pour 2013, mais abandon ultérieur de l’objectif annuel adopté. Autosuffisance en

production de maïs dès 2013
Singapour Augmentation des taux d’autosuffisance pour les porter à 30 % pour les œufs, à 15 % pour les poissons et à 10 % pour les

légumes feuillus
Thaïlande Pas d’objectifs d’autosuffisance particuliers
Viet Nam Maintien d’une augmentation des rendements de riz de 2.5 % par an jusqu’en 2020, et mise en réserve de 3.8 millions ha de terr

spécifiquement destinées à la production de riz

Source: D�aprŁs l�OCDE (2017 b).
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Des politiques de constitution de stocks sont Øgalement mises en �uvre dans les pays
exportateurs, et la Thaïlande a eu recours à diverses Øpoques à des achats publics et à la
constitution de stocks publics pour agir sur les revenus des producteurs et sur les cours
mondiaux (Permani et Vanzetti, 2014). En particulier, en 2011, le gouvernement thaïlandais
a constituØ des stocks importants aprŁs s�Œtre engagØ à verser aux producteurs de riz
nationaux un prix de 50 % supØrieur à celui en vigueur sur le marchØ. Le gouvernement
thaïlandais a par la suite abandonnØ ce dispositif, dont le coßt s�alourdissait alors que les
prix mondiaux n�augmentaient pas. Les prØcØdentes analyses des diverses stratØgies de
sØcuritØ alimentaire liØes à l�agriculture mises en �uvre dans la rØgion ont mis en Øvidence
les inconvØnients des politiques actuelles, certains faisant valoir que d�autres approches
permettraient de mieux faire face aux problŁmes de sØcuritØ alimentaire à long terme
(Dawe et al., 2014; OCDE, 2017 b). Les Øtudes suggŁrent que bon nombre de ces interventions
sont à l�origine d�un manque d�efficience de l�allocation des ressources au sein des
Øconomies, dØcouragent l�investissement privØ en crØant davantage d�incertitudes, et
qu�elles imposent d�importants coßts budgØtaires aux États, outre des coßts d�opportunitØ
considØrables du point de vue des autres prioritØs des pouvoirs publics (OCDE, 2017b). De
plus, un certain nombre de programmes de distribution de produits alimentaires mis en
�uvre dans la rØgion se sont caractØrisØs par d�importantes dØperditions et par de grandes
difficultØs pour en assurer un ciblage efficace (Deuss, 2015).

Dans certains cas, pour stimuler la production, les politiques mises en �uvre ont
favorisØ une hausse des prix intØrieurs pour accroître la disponibilitØ de denrØes
alimentaires produites dans le pays. Cependant, il n�est guŁre probable que ces politiques
contribuent efficacement à assurer une sØcuritØ alimentaire aux mØnages consommateurs
vulnØrables. Qui plus est, l�inefficacitØ de ce type de soutien en tant que moyen de
remØdier à la faiblesse des revenus agricoles des exploitants les plus pauvres � et le fait que
dans un certain nombre de cas le soutien des prix bØnØficie à des mØnages qui ne
souffriraient pas en son absence d�insØcuritØ alimentaire � amŁne à penser que, mŒme
pour les producteurs ruraux pauvres, ses effets à long terme sur la sØcuritØ alimentaire
sont sujets à caution.

Au-delà des politiques nationales, l�ANASE a mis en place une solide architecture
rØgionale afin de relever bon nombre des grands dØfis de sØcuritØ alimentaire auxquels est
confrontØe la rØgion. Ses cadres d�action rØgionaux sont ØlaborØs par ses États membres
sous la coordination de son SecrØtariat, qui est chargØ d�organiser les divers groupes de
travail et rØunions, et de mettre en �uvre les diffØrents projets et activitØs du groupe. En ce
qui concerne l�agriculture et la sØcuritØ alimentaire, le Cadre intØgrØ de sØcuritØ
alimentaire de l�ANASE et son Plan stratØgique pour la coopØration en matiŁre
d�alimentation, d�agriculture et de foresterie fournissent une solide plate-forme sur la base
de laquelle les États membres mettent en �uvre des mesures visant à assurer la sØcuritØ
alimentaire à long terme. Ces cadres d�action rØgionaux s�appuient sur les grands
domaines d�intervention des pouvoirs publics et sur un certain nombre « d�axes
stratØgiques » dØfinissant les mesures que doivent prendre les pays membres de l�ANASE
pour promouvoir la sØcuritØ alimentaire. Ce cadre d�action rØgional est Øgalement soutenu
par la rØserve de riz d�urgence de l�ANASE+3 (ANASE Plus Three Emergency Rice Reserve �
APTERR), qui vise à assurer la couverture alimentaire au sein de la rØgion dans les pØriodes
oø les besoins à court terme sont aigus, et il s�inscrit dans le projet global de CommunautØ
Øconomique de l�ANASE. Ces cadres d�action rØgionaux ont pour objectif gØnØral de
contribuer à garantir la sØcuritØ alimentaire grâce à une plus grande intØgration rØgionale.
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Outre l�ANASE, il existe aussi d�autres structures rØgionales, comme la Commission du
MØkong, qui ont pour mission d�amØliorer l�utilisation des ressources et la planification
dans plusieurs pays du Sud-Est asiatique.

Une rØcente analyse rØalisØe par l�OCDE (OCDE, 2017b) met en Øvidence les avantages
non nØgligeables offerts par un surcroît d�efforts et par des choix compatibles avec les
grands domaines d�intervention des pouvoirs publics dØfinis dans les cadres d�action
rØgionaux. Par exemple, une plus grande intØgration des marchØs rØgionaux du riz,
conformØment au projet de CommunautØ Øconomique de l�ANASE, aidera la rØgion à
mieux faire face aux risques d�insØcuritØ alimentaire et contribuera à rØduire la sous-
alimentation au sein de la rØgion grâce aux effets prix crØØs par l�intØgration (encadrØ 2.5).
L�intØgration du marchØ du riz permet de se prØmunir à l�Øchelle de la rØgion contre les
risques de production (et de prix) au niveau national, donnant ainsi aux diffØrents pays la
possibilitØ de mieux maîtriser les risques liØs à la production intØrieure, qui se manifestent
plus frØquemment que ceux associØs aux marchØs internationaux. Globalement,
l�intØgration du marchØ du riz de l�ANASE rØduirait de 5 % le nombre de personnes sous-
alimentØes dans les cinq pays examinØs (IndonØsie, Myanmar, Philippines, Thaïlande et
Viet Nam).

Les effets de l�intØgration rØgionale ne se feront cependant pas uniformØment sentir.
L�IndonØsie et les Philippines connaîtront vraisemblablement les plus fortes amØliorations
de la sØcuritØ alimentaire, mais aussi un ajustement de leur agriculture, puisque la
production intØrieure de riz sera sans doute partiellement remplacØe par des importations.
Dans ces pays, l�octroi d�une aide spØcifiquement destinØe aux mØnages vulnØrables, et
des investissements visant à permettre aux producteurs, qui bØnØficiaient auparavant de
prix plus ØlevØs, de se dØtourner de la riziculture seront indispensables (encadrØ 2.5). Cela
dit, pour ce qui est de l�IndonØsie et des Philippines, mŒme dans l�hypothŁse d�une pleine
intØgration rØgionale, et malgrØ une expansion des volumes d�importation, la production
locale continuerait de couvrir respectivement 89 % et 73 % de leur consommation
intØrieure (contre 99 % et 86 % à l�heure actuelle). Cela met en Øvidence que, dans ces deux
pays, l�intØgration rØgionale et un secteur du riz dynamique et compØtitif à l�Øchelle
internationale peuvent de fait coexister.

EncadrØ 2.5. L’intégration régionale des marchés du riz favorise la sécurité alimentaire
régionale

La CommunautØ Øconomique de l�ANASE va bien au-delà de l�agriculture et vise à permettre la li
circulation des biens, des services, des investissements et de la main-d��uvre qualifiØe au sein de la rØgi
ainsi qu�une plus grande libertØ de circulation des capitaux. À ce titre, elle peut avoir un impact notable
les perspectives de croissance de la rØgion, sur la compØtitivitØ de l�agriculture (au sein des pays com
dans l�ensemble de la rØgion), ainsi que sur les grandes prioritØs des pouvoirs publics telles que la sØcur
alimentaire.

Il faudra du temps pour parvenir à une pleine intØgration Øconomique. NØanmoins, les progrŁs dans ce
voie et l�exploitation des avantages potentiels de la crØation d�un marchØ et d�une base de product
uniques pourraient accroître la sØcuritØ alimentaire. Bello (2005) fait valoir que la libertØ des Øchanges
riz et de maïs, confortØe par des mesures renforcØes de facilitation des Øchanges et par une harmonisat
des rØglementations alimentaires, pourrait amØliorer la sØcuritØ alimentaire pour chacun des dix memb
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EncadrØ 2.5. L’intégration régionale des marchés du riz favorise la sécurité alimentaire
régionale (suite)

de l�ANASE. Ces mesures permettraient de tirer parti de la diversitØ des caractØristiques naturelles d
systŁmes de production agricole de la rØgion, dans l�intØrŒt de tous les membres. D�autres auteurs se so
intØressØs aux effets d�une plus grande intØgration dans le domaine particulier de la production de riz.
riz demeure un produit qui n�a bØnØficiØ que de peu d�initiatives visant à une intØgration rØgionale. Hoa
et Meyers (2015) ont constatØ que, pour les pays importateurs que sont l�IndonØsie, la Malaisie et
Philippines, une intØgration des marchØs du riz pourrait entraîner une baisse des prix d�environ 30 %
40 %, alors que la hausse des prix sur les marchØs mondiaux s�ØlŁverait à environ 30 %. Ils font toutef
observer que le processus d�intØgration est plus efficacement assurØ par des actions communes men
sur la durØe. En effet, il est ainsi possible de rØduire au minimum les perturbations des marchØs mondia
et de donner le temps de procØder à des ajustements dans les pays exportateurs et importateurs,
maniŁre à Øviter des tensions sur les marchØs mondiaux.

Une analyse rØcente rØalisØe par l�OCDE corrobore les conclusions concernant la corrØlation posit
Øventuelle entre l�intØgration rØgionale du marchØ du riz et la sØcuritØ alimentaire. Cette analyse porte
les rØductions des droits de douane, mais aussi et surtout sur une poursuite des rØformes visant à u
pleine intØgration et à une convergence des prix à la production au sein de la rØgion. Elle montre qu�u
Øvolution dans le sens de l�intØgration rØgionale des marchØs du riz offrirait bien des avantages, tant su
plan de la gestion des risques que pour l�amØlioration de la sØcuritØ alimentaire. Pour les Øconom
concernØes, l�analyse suggŁre que l�intØgration rØgionale des marchØs du riz pourrait accroître le bien-Œ
total d�environ 2.8 milliards USD par an (une fois une pleine intØgration achevØe en 2025). Sur ce monta
une part de 1 milliard USD reviendrait aux Philippines, le reste Øtant plus Øgalement rØparti entre
diffØrents pays. L�intØgration s�accompagne d�une baisse de 25 % à 45 % des prix sur les marchØs des p
importateurs (IndonØsie, Malaisie et Philippines) et d�une hausse des prix de 9 % à 17 % sur les aut
marchØs rØgionaux. Cependant, ces estimations dissimulent le fait que les rØformes font aussi bien d
perdants que des gagnants et il est nØcessaire de prØvoir les ajustements que cela suppose. En particul
il faut offrir de nouvelles opportunitØs aux riziculteurs qui perdent leur emploi et une protection soci
aux mØnages confrontØs à des risques tant dans les pays importateurs que dans les pays exportateurs.

L�effet d�une intØgration du marchØ du riz de l�ANASE a aussi ØtØ ØtudiØ au moyen de donnØes au nive
des mØnages individuels. Il en ressort que cette intØgration rØduirait de 5 % le nombre de personnes so
alimentØes dans les cinq pays examinØs (IndonØsie, Myanmar, Philippines, Thaïlande et Viet Nam). Ce
diminution tient compte des avantages de la baisse des prix dans certains pays, mais aussi des retomb
nØgatives de leur augmentation dans d�autres. Parmi les cinq pays en question, deux importateurs de ri
l�IndonØsie et les Philippines � enregistreraient le recul le plus sensible de la sous-alimentation grâce à
baisse des prix intØrieurs (d�aprŁs les projections, les prix diminueraient respectivement de 39 %, de 26
et de 45 % en IndonØsie, en Malaisie et aux Philippines). L�intØgration des marchØs du riz rØgiona
contribue Øgalement à attØnuer l�impact des risques mØtØorologiques dans la rØgion, qui serait sin
considØrable. En particulier, un accŁs accru des consommateurs indonØsiens et philippins à ces march
pourrait compenser les effets nØgatifs sur la sØcuritØ alimentaire qu�entraîneraient un Øpisode El N
touchant la rØgion ou une mauvaise rØcolte intØrieure, qui constituent les plus grands risques pour
sØcuritØ alimentaire de ces deux pays. En effet, dans le cadre du rØgime commercial auquel
actuellement soumis le riz, un Øpisode El Niño touchant la rØgion entraînerait un accroissement de 49 %
la population souffrant de sous-alimentation dans cinq des États membres de l�ANASE, alors qu�u
intØgration du marchØ rØgional du riz pourrait limiter à 11 % cette augmentation. Cependant, en raison
ses effets sur les prix, l�intØgration aura des rØpercussions nØgatives sur les producteurs des pa
importateurs et sur les consommateurs pauvres des pays exportateurs. Les filets de sØcuritØ peuvent cer
contribuer à attØnuer les effets nØgatifs potentiels de ces hausses sur les mØnages pauvres, mais il
Øgalement vraisemblable que l�intØgration progressive du marchØ rØgional du riz permettra de fait d�Øvi
une augmentation brutale des prix à la consommation du riz dans les pays exportateurs.
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L�intØgration rØgionale aura Øgalement des consØquences en dehors de l�Asie du Sud-
Est. Les Øchanges de riz mondiaux sont concentrØs entre les mains d�un petit nombre de
grands pays exportateurs, aussi la rØorientation d�une partie des approvisionnements au
profit des autres pays d�Asie du Sud-Est aura-t-elle une incidence sur les prix mondiaux et
sur les approvisionnements des autres rØgions. Les effets à l�extØrieur de la rØgion se
traduiraient en particulier par une hausse de 8 % des prix mondiaux.

Politiques de la pêche en Asie du Sud-Est : le défi de la durabilité et de la sécurité
alimentaire

Tout comme l�agriculture, le secteur de la pŒche de l�Asie du Sud-Est est dominØ par
les petits producteurs. ConjuguØ aux difficultØs auxquelles se heurte la gestion de
ressources souvent librement accessibles, cet Øtat de fait pose un certain nombre de
problŁmes aux responsables rØgionaux soucieux d�assurer la durabilitØ de la production. Il
s�ensuit que, comme celles de l�agriculture, les politiques de la pŒche sont souvent
Øtroitement liØes aux objectifs de sØcuritØ alimentaire. Les donnØes cohØrentes sur les
politiques de gestion de la pŒche au sein de la rØgion sont toutefois plus limitØes; de
maniŁre gØnØrale, tous les pays reconnaissent les problŁmes de durabilitØ auxquels est
confrontØ leur secteur de la pŒche, mais ils ont pris des mesures variables pour y faire face.

En IndonØsie, par exemple, la politique appliquØe dans le secteur de la pŒche a pour
principal objectif d�accroître la production intØrieure afin d�assurer une plus grande
disponibilitØ des produits au sein du pays et de permettre aux pŒcheurs et aux
aquaculteurs artisanaux de subvenir à leurs besoins (OCDE, 2017b). Un programme
ambitieux a ØtØ mis en place pour atteindre cet objectif. Il conjugue des efforts pour lutter
contre la pŒche industrielle illicite, pour promouvoir le dØveloppement de la flotte
artisanale grâce à sa modernisation, pour encourager l�expansion de la production de
l�aquaculture artisanale en favorisant la crØation de coopØratives artisanales, pour
restreindre les importations afin d�abriter de la concurrence les producteurs et les

EncadrØ 2.5. L’intégration régionale des marchés du riz favorise la sécurité alimentaire
régionale (suite)

L�intØgration rØgionale aurait Øgalement un impact sur les marchØs mondiaux, car elle entraînerait u
certaine rØorientation des Øchanges. Au total, l�intØgration donnerait lieu à une augmentation d
Øchanges rØgionaux de 10 Mt, dont environ la moitiØ proviendrait d�une rØorientation d�une partie d
exportations qui se seraient autrement dirigØes vers le reste du monde (la diffØrence Øtant imputable à u
plus forte croissance de la production et à une moindre croissance de la consommation dans les pa
exportateurs). La rØduction de l�offre sur le marchØ mondial entraînerait une hausse des p
internationaux d�environ 8 %, qui se rØpercuterait sur la sØcuritØ alimentaire dans des pays extØrieurs à
rØgion.

En outre, une plus large participation du secteur privØ aux Øchanges rØgionaux de riz pourrait contribu
à faciliter l�indispensable intØgration du marchØ, ainsi qu�à fournir des avantages sous la forme d�u
efficience accrue, d�une rØduction des distorsions et d�un plus fort potentiel de croissance. Le Viet N
pourrait par exemple donner la possibilitØ à ses exportateurs privØs de jouer un plus grand rôle sur
marchØ des exportations, alors qu�aux Philippines, en Malaisie et en IndonØsie le rôle des organism
publics en matiŁre d�importation pourrait se limiter à assurer une gestion en toute neutralitØ des sto
d�urgence afin de permettre une plus grande participation des nØgociants privØs.

Source : OCDE (2017 b); Furuhashi et Gay (2017, à paraître).
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pŒcheurs locaux, et pour accroître la crØation de valeur en investissant dans les
infrastructures et en attirant des investissements Øtrangers dans le secteur de la
transformation. Aux Philippines, la politique de la pŒche inclut de mŒme des objectifs de
sØcuritØ alimentaire liØs à la production, à l�emploi et à la rØduction de la pauvretØ (FAO,
2017d).

La Malaisie, les Philippines et la Thaïlande, ainsi que l�IndonØsie, mettent toutes en
�uvre des politiques visant à lutter contre la pŒche illicite, non dØclarØe et non
rØglementØe (INN), mais à des degrØs divers (FAO, 2017d). Ces politiques s�efforcent en
derniŁre analyse de rØduire la pression exercØe par la pŒche et de mieux rØserver aux
pŒcheurs nationaux les bØnØfices tirØs de l�exploitation des ressources halieutiques. La
Malaisie dispose Øgalement d�une sØrie d�outils de gestion de l�espace dont la mise en
�uvre est assurØe au travers des aires marines protØgØes. Il a ØtØ fait valoir que ces
mesures contribuent à amØliorer les rØsultats de la gestion des pŒches lorsque des
interventions plus directes et efficaces ne peuvent Œtre mises en �uvre (Greenville et
MacAulay, 2007) � le secteur Øtant en l�occurrence essentiellement constituØ de petits
producteurs.

Les mesures mises en �uvre au Cambodge et au Viet Nam sont essentiellement axØes
sur le dØveloppement du secteur de l�aquaculture (FAO, 2017d). Au Viet Nam, elles ont mis
l�accent sur le dØveloppement de nouvelles variØtØs pour Ølargir l�accŁs aux marchØs
internationaux tout en s�efforçant de mieux se conformer à un certain nombre d�exigences
des marchØs concernant la sØcuritØ des produits et les techniques de production. Le
renforcement de la compØtitivitØ des producteurs vietnamiens par des efforts pour
amØliorer les liaisons de transport à l�intØrieur du pays et pour faciliter l�acheminement
des produits depuis les sites de production jusqu�aux plates-formes d�exportation
constitue Øgalement une prioritØ. Au Cambodge, l�action des pouvoirs publics vise à tirer
parti des synergies de production avec la riziculture, et elle est donc axØe sur les activitØs
de production à petite Øchelle.

Perspectives à moyen terme
Au cours des deux derniŁres dØcennies, des Øvolutions majeures se sont produites

dans les secteurs de l�agriculture, de la pŒche et de l�alimentation de la rØgion de l�Asie du
Sud-Est. Le cadre d�action existant, l�Øvolution des marchØs internationaux, la
transformation ininterrompue des Øconomies et des sociØtØs de la rØgion et l�ampleur
croissante des problŁmes d�environnement sont autant de grands facteurs dont l�influence
se fera sentir au cours des dix prochaines annØes. Les principales interrogations
auxquelles doivent rØpondre les prØsentes Perspectives ont trait à l�Øvolution future de la
sØcuritØ alimentaire dans les diffØrents pays de la rØgion, mais aussi au point de savoir si
la structure des Øchanges de la rØgion pourrait subir une transformation telle qu�elle risque
d�avoir un impact sur les marchØs internationaux.

Principaux facteurs économiques et sociaux déterminant les perspectives agricoles de
la région

La rØgion s�est considØrablement dØveloppØe au cours des 15 derniŁres annØes, et
cette tendance se poursuivra vraisemblablement. Pour ce qui est de l�avenir, les facteurs
clØs qui influeront sur les perspectives à moyen terme comprendront notamment le
maintien de niveaux relativement ØlevØs de croissance Øconomique, les Øvolutions de la
consommation (rØgionale et mondiale) et l�accroissement de la population.
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Les perspectives de croissance Øconomique de l�Asie du Sud-Est sont relativement
bonnes (graphique 2.14). Pour quatre des pays de la rØgion examinØs, la croissance du PIB
par habitant sera d�aprŁs les projections plus ØlevØe qu�au cours des 15 derniŁres annØes
(2002-16). Qui plus est, les taux de croissance devraient Œtre plus ØlevØs que dans les pays
dØveloppØs � supØrieurs aux moyennes de la zone OCDE et de l�UE � mais, à l�exception du
Myanmar, tous enregistreront probablement une croissance par habitant infØrieure à celle
de la RØpublique populaire de Chine (ci-aprŁs, « Chine »).

Les niveaux de croissance ØlevØs prØvus dans la rØgion de l�Asie du Sud-Est auront des
effets sur les marchØs agroalimentaires. PremiŁrement, une croissance plus ØlevØe devrait
rØduire les niveaux de pauvretØ, ce qui contribuera à son tour à une augmentation de la
demande et à une rØduction de la sous-alimentation. DeuxiŁmement, la hausse des
revenus modifiera Øgalement la nature de la demande. L�augmentation des revenus
entraînera un effet de substitution, la consommation de certaines cultures de base, telles
que le riz, diminuant au profit de celle d�autres produits, d�origine animale en particulier.
TroisiŁmement, les variations de la croissance Øconomique en cours se produisent
parallŁlement à un accroissement de la population. Cette croissance dØmographique
entraînera une augmentation gØnØrale de la demande de produits agroalimentaires,
renforçant pour certains produits l�effet revenu prØcØdemment mentionnØ.

Poursuite de la diminution de la part relative des céréales dans la consommation

Au fur et à mesure que la rØgion se dØveloppe, les revenus augmentent, et le
dØplacement des populations vers les zones urbaines s�accompagne en outre d�une
transformation des comportements d�achat des consommateurs. A la faveur de la hausse
des revenus, la consommation de cØrØales de base devrait globalement cØder du terrain à
la consommation de protØines à moyen terme en Asie du Sud-Est. Dans cette rØgion, les
principales Øvolutions seront liØes à la demande de riz. Certains des pays d�Asie du Sud-Est
ont dØjà connu des baisses de la part relative du riz dans la consommation totale de

Graphique 2.14. Croissance passée et projetée du PIB par habitant en Asie du Sud-Est
Taux de croissance annuels moyens par habitant (%), certaines pØriodes

Source : FMI (2016); OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de do
http://dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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calories depuis les annØes 1960. Cette Øvolution s�est faite à un rythme particuliŁrement
rapide en Thaïlande et en Malaisie (oø les revenus par habitant sont les plus ØlevØs),
mettant en Øvidence une diversification plus marquØe de la consommation alimentaire de
ces pays par rapport aux annØes 60. Par contre, la part du riz dans la consommation a, en
moyenne, augmentØ aux Philippines du fait de l�ØlØvation des revenus des plus pauvres
(Lantican, Sombilla et Quilloy, 2013), tout comme plus rØcemment au Brunei Darussalam,
quoique dans une moindre mesure et par rapport à un niveau de dØpart bien plus bas.
NØanmoins, les donnØes sur la consommation des mØnages dans cinq pays d�Asie du Sud-
Est (l�IndonØsie, le Myanmar, les Philippines, la Thaïlande et le Viet Nam) mettent en
Øvidence l�effet revenu; autrement dit, les mØnages aisØs consomment moins de riz que les
plus pauvres (OCDE, 2017b). Des effets similaires seront vraisemblablement observØs au
niveau mondial, les prØvisions faisant Øtat d�une diminution de la demande de riz par
rapport à celle des autres produits (Sharma, 2014). L�accroissement des revenus et de la
population n�en devrait pas moins entraîner une augmentation à moyen terme de la
demande totale de riz et d�autres produits.

Pour ce qui est des parts dans les dØpenses, l�Øvolution la plus notable de la
consommation (exprimØe en pourcentage des dØpenses totales) tient à la baisse
ininterrompue de la part du riz dans la consommation totale � passØe de prŁs de 30 %
en 2001 à 21 % en 2016, et qui devrait encore diminuer pour tomber à 20 % en 2026
(graphique 2.15). En ce qui concerne les autres grands produits de consommation � à savoir
la viande, les �ufs et le poisson � leurs parts respectives devraient rester stables au cours
de la pØriode de projection.

Parmi les autres produits de base, le sucre et les huiles vØgØtales sont ceux pour
lesquels les modifications de la demande sont les plus marquØes. De 2016 à 2026,
l�augmentation attendue des revenus devrait se traduire par une progression de prŁs
de 1 % par an de la part de ces deux produits dans les dØpenses de consommation.

Graphique 2.15. Évolutions de la consommation en Asie du Sud-Est
Parts dans les dØpenses alimentaires (%)

Note : Consommation alimentaire apparente des produits modØlisØs, ØvaluØe sur la base des prix de dØtail estimØs en USD en 20
Source : OCDE-FAO, OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de do
http://dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr .
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Ralentissement de la croissance démographique

La population devrait continuer de s�accroître, mais plus lentement que par le passØ.
Au cours de la pØriode de projection, le taux de croissance annuel moyen de la population
totale des pays d�Asie du Sud-Est (à l�exclusion du Myanmar) devrait tomber à 0.9 %,
contre 1.3 % entre 2001 et 2016. Cet accroissement global masque d�importants Øcarts
selon les pays � le taux de croissance annuel devrait atteindre environ 1.5 % dans la RDP
lao, alors qu�il sera vraisemblablement proche de zØro en Thaïlande. Les projections
dØmographiques indiquent Øgalement que la population rurale de la rØgion commencera
à diminuer au cours des dix prochaines annØes. Du fait de sa croissance soutenue et
ininterrompue, la population urbaine dØpassera en nombre la population rurale dŁs 2020.

Du fait de la poursuite d�une forte croissance du PIB et de la baisse du taux
d�accroissement de la population, les revenus par habitant connaîtront vraisemblablement
une augmentation plus rapide que par le passØ. Ces Øvolutions accØlØreront les
mutations de la demande, comme prØcØdemment indiquØ. Cependant, du point de vue
de la sØcuritØ alimentaire et de l�attØnuation de la pauvretØ, il importe que la croissance
à venir soit inclusive et que les pays d�Asie du Sud-Est puissent Øviter une aggravation des
inØgalitØs de revenu.

Les perspectives d’évolution de la production et des prix en Asie du Sud-Est

Production

Les Øvolutions de la production qui devraient Œtre observØes à moyen terme en Asie du
Sud-Est sont le rØsultat d�un ensemble d�effets sur l�offre et la demande intØrieures et de
rØactions des marchØs internationaux. L�importance relative des impacts nationaux et
internationaux dØpendra du degrØ d�exposition aux marchØs internationaux des diffØrents
secteurs. À titre d�exemple, dans le cadre des politiques en vigueur, la production d�huiles
vØgØtales au sein de la rØgion sera davantage influencØe par les marchØs internationaux
que bien d�autres secteurs, puisque 70 % de la production sont destinØs à l�exportation
(chiffres de 2016).

Les taux de croissance prØvus sont variables selon les pays (graphique 2.16). Les taux
de croissance les plus ØlevØs seront vraisemblablement enregistrØs par les pays les moins
avancØs � la RDP lao, le Myanmar et le Cambodge. Cependant, des taux de croissance ØlevØs
sont Øgalement observØs au Viet Nam et en Thaïlande, deux des principaux exportateurs
agricoles de la rØgion.

La rØgion dans son ensemble devrait certes enregistrer une expansion de la
production agricole, halieutique et aquacole, mais le ralentissement des taux de croissance
dans un certain nombre de pays a pour consØquence que la production rØgionale devrait
augmenter plus lentement que la production mondiale. Aussi la part de la rØgion dans
l�ensemble de la production mondiale devrait-elle rester relativement stable à moyen
terme. La pression croissante sur les terres et les facteurs environnementaux joueront un
rôle dans ces Øvolutions. La production nette des secteurs de l�agriculture, de la pŒche et de
l�aquaculture devrait progresser au taux de 1.8 % par an au cours de la prochaine dØcennie,
en baisse par rapport au rythme soutenu de 2.7 % par an enregistrØ durant les dix annØes
prØcØdentes (graphique 2.17).

Le ralentissement de la production au sein de la rØgion est en grande partie dß à la
baisse du taux de croissance de la production halieutique et aquacole, qui devrait tomber
à 1.2 % par an, contre 3.6 % en moyenne au cours des 15 derniŁres annØes (graphique 2.18).
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Compte tenu de la part ØlevØe de la production halieutique et aquacole dans la production
totale, ce ralentissement a un effet non nØgligeable. La majeure partie du ralentissement
de la production dØcoule du tassement de la croissance de l�aquaculture, puisque
l�expansion de l�activitØ observØe par le passØ devrait Œtre limitØe par la disponibilitØ des
terres, par les contraintes environnementales et par les dØbouchØs commerciaux.
Pareillement, l�expansion passØe de la production de la pŒche, principalement imputable à
la pŒche continentale, ne devrait pas se poursuivre, Øtant donnØ que la pression sur les
stocks dØjà exploitØs imposera une limite maximale à la production, qui ne pourra

Graphique 2.16. Production nette des secteurs agricole, halieutique et aquacole en Asie du Sud
Valeurs de l�indice

Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.

1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933

Graphique 2.17. Production agricole, halieutique et aquacole en Asie du Sud-Est
et dans le monde

Taux de croissance annuels moyens et part du commerce mondial (%)

Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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dØpasser les niveaux actuels. De fait, la production risque mŒme de baisser à moins d�une
amØlioration des pratiques de gestion.

L�autre grande production de la rØgion, à savoir l�huile de palme (reprØsentØe sous la
mention « huiles vØgØtales »), devrait Øgalement voir sa croissance ralentir (graphique 2.18).
L�essor de la production enregistrØ par le passØ a ØtØ rendu possible par l�amØlioration des
rendements, mais aussi et surtout par l�expansion des superficies. Le taux de croissance de
la production devrait tomber de 6.5 % au cours des 15 derniŁres annØes à environ 2 % au
cours des dix annØes à venir. Dans le cas du riz, troisiŁme plus grande production en valeur,
la rØgion devrait enregistrer un taux de croissance d�environ 1.6 % par an, niveau
lØgŁrement plus ØlevØ qu�au cours de la derniŁre dØcennie, mais infØrieur à celui observØ
au cours des 15 derniŁres annØes. Au niveau rØgional, les produits de base qui devraient
connaître la plus forte croissance, bien que plus faible que par le passØ, sont le sucre (3.0 %
par an) et le lait (2.3 % par an). Pour ce qui est de la viande et des �ufs, la croissance de la
production devrait Øgalement ralentir et connaître des modifications de sa composition. La
volaille devrait bØnØficier du plus fort taux de croissance (1.8 % par an) et conforter son
avance sur la viande porcine en tant que principal secteur de production de viande au sein
de la rØgion.

Un secteur devrait connaître une accØlØration de sa production par rapport à son taux
de croissance passØ, celui de la noix de coco (encadrØ 2.6). Cet essor devrait se produire à la
faveur de la replantation des vieilles cocoteraies et de la rØhabilitation des aires de culture,
en particulier aux Philippines.

Pour les diffØrents pays de la rØgion, les variations de la production sont fonction des
niveaux de production relatifs et des avantages comparatifs existants (graphique 2.20). Par
exemple, dans le cas des huiles vØgØtales la croissance de la production se concentre en
IndonØsie et en Malaisie, alors que dans celui du sucre elle se concentre en Thaïlande. De
mŒme, la croissance de la production halieutique dØcoule principalement de
l�augmentation de la production en IndonØsie et au Viet Nam. Dans le cas du riz la

Graphique 2.18. Évolutions des principales productions en Asie du Sud-Est
Taux de croissance annuels moyens (%)

Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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EncadrØ 2.6. L’économie de la noix de coco

La noix de coco est cultivØe dans toutes les rØgions tropicales, mais sa production commerciale est fortem
concentrØe en Asie du Sud-Est. Les Philippines comptent pour 44 % de la production mondiale de copr
suivies par l�IndonØsie, dont la part s�ØlŁve à 28 %. Cette industrie apporte une importante contribution a
secteurs agroalimentaires de ces pays et elle constitue Øgalement un pilier socio-Øconomique dans les zon
rurales, oø de 80 à 90 % de la production primaire de noix de coco est assurØe par des petits exploitants. Da
les seules Philippines, d�aprŁs les estimations, environ 25 millions de personnes vivent de la noix de coco.

MalgrØ la plantation de 1 Mha de nouvelles cocoteraies au cours de la derniŁre dØcennie, la product
mondiale de noix de coco a stagnØ en raison d�une tendance à la baisse de la productivitØ. Cette tendance à
baisse Øtait due au vieillissement des cocotiers, à un accŁs insuffisant aux intrants, à un dØveloppement d
capacitØs institutionnelles qui laisse encore à dØsirer et à un grand nombre de maladies et de parasites.
situation a Øgalement ØtØ aggravØe par la dØvastation des grandes rØgions productrices de noix de coco par d
ØvØnements mØtØorologiques extrŒmes de plus en plus frØquents, tels que l�ouragan Yolanda en 2014.

L�huile de palmiste et l�huile de coprah sont les principales matiŁres premiŁres utilisØes par l�olØochim
vØgØtale. La petite Øchelle de production des plantations et des installations de transformation de noix de co
et le rapide essor d�une industrie de l�huile de palme fortement concentrØe et industrialisØe ont amenØ nom
de transformateurs à se tourner vers l�huile de palmiste, plus compØtitive. MalgrØ les difficultØs, la deman
mondiale de certains des produits tirØs de la noix de coco a sensiblement augmentØ ces derniŁres annØe
notamment pour ce qui est des produits à forte valeur ajoutØe tels que l�eau de coco, le sucre de coco et l�hu
de coco vierge. De nouveaux investissements visant à amØliorer la productivitØ et la compØtitivitØ du sect
seront nØcessaires, afin de permettre aux agriculteurs de tirer pleinement parti de ces possibili
d�amØlioration et de stabilisation de leurs revenus.

Aux Philippines (comme en Inde), les pouvoirs publics s�attachent actuellement à amØliorer la production
la productivitØ de l�industrie de la noix de coco. Les programmes de replantation et de rØhabilitation en co
devraient entraîner une augmentation de la productivitØ des vieilles cocoteraies, favorisant la reprise de
production prØvue pour les dix prochaines annØes (graphique 2.19). Environ 70 % de l�augmentation de 1.1
de la production de coprah qui devrait se produire d�ici 2026 seront assurØs par une amØlioration d
rendements. Bien que les superficies plantØes soient en grande partie demeurØes stables dans un passØ rØce
les projections prØvoient de nouvelles plantations de cocotiers en IndonØsie, aux Philippines et au Viet Nam
cours de la prochaine dØcennie.

Graphique 2.19. Production mondiale de coprah, par région
Production totale, Mt

Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØ
http://dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr . 1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933524
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situation est plus nuancØe. Une augmentation de la production est observØe dans tous les
pays, de vastes variations en volume se faisant jour dans les deux grands pays
exportateurs que sont la Thaïlande et le Viet Nam, parallŁlement à une progression non
nØgligeable dans les pays plus peuplØs tels que l�IndonØsie. L�augmentation de la
production de riz dans ces pays est cependant entourØe d�incertitude, en particulier au
Viet Nam compte tenu des prØoccupations liØes à la salinisation de l�eau (encadrØ 2.7).

Les amØliorations de la productivitØ des systŁmes agricoles grâce à un resserrement
des Øcarts de rendement et grâce à une intensification des processus de production seront
d�aprŁs les projections les principaux moteurs de croissance de la production
(graphique 2.21). ConsidØrØe globalement, la rØgion ne dispose que d�une marge de
man�uvre limitØe pour accroître la production par une extension des superficies, Øtant
donnØ que les terres existantes sont dØjà exploitØes et compte tenu de l�intensification de
la concurrence avec les autres utilisations des terres (urbaines ou industrielles, par
exemple). Pour l�ensemble des grandes productions vØgØtales de la rØgion, la superficie
rØcoltØe totale ne devrait s�accroître que de 4 % dans la prochaine dØcennie, alors qu�elle a
augmentØ de 16 % au cours des dix annØes antØrieures à la pØriode de rØfØrence 2014-16.
L�augmentation des superficies consacrØes à la production de canne à sucre, de palme et de
noix de coco explique la plus grande partie de l�expansion des superficies. D�ici 2026, la
superficie rizicole devrait s�accroître de moins de 1 % par rapport à la pØriode de
rØfØrence 2014-16. Une forte croissance des rendements devrait cependant Œtre observØe
pour tous les produits de base, et en particulier pour la palme et la noix de coco, dont les
rendements ont diminuØ au cours de la derniŁre dØcennie, du fait de nouveaux
investissements visant à une expansion des superficies.

Les modifications des conditions climatiques imputables au changement climatique
auront par ailleurs une incidence de plus en plus marquØe sur la production de la rØgion. Il

Graphique 2.20. Évolutions des principales productions en Asie du Sud-Est
Augmentation des principales productions, 2017-26

Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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EncadrØ 2.7. L’impact de la salinisation de l’eau sur le secteur du riz au Viet Nam

Le secteur agricole du Viet Nam joue un rôle important dans l�Øconomie du pays. À la suite de l�adopt
du train de mesures global du doi moi vers la fin des annØes 80, la production de riz a rapidement augme
pour atteindre un niveau qui demeure sensiblement supØrieur aux besoins nationaux. Toutefois, cette be
rØussite est dØsormais menacØe, principalement par le changement climatique et par le problŁme croissa
de la salinisation des sols.

Problèmes de salinisation des sols

La salinitØ peut poser des problŁmes pour la production de riz dans les zones irriguØes comme dans
zones pluviales. Le riz est extrŒmement sensible au stress salin aux premiers stades de sa croissance.
plantules transplantØes risquent de mourir et il devient trŁs difficile d�assurer un Øtablissement suffisa
des cultures. La salinitØ des zones côtiŁres varie au rythme des saisons : ØlevØe dans les sols comme da
l�eau au cours de la saison sŁche, elle diminue aprŁs le dØbut des pluies de mousson. Cependant
concentration en sel augmente de nouveau au cours de la saison sŁche, pendant laquelle la plupart d
parcelles demeurent improductives. Les problŁmes de salinitØ peuvent Øgalement toucher certaines zon
de l�intØrieur du fait d�une irrigation inappropriØe.

Au cours de la campagne culturale 2015/16, un Øpisode de sØcheresse intense et prolongØe liØe
phØnomŁne El Niæo a ØtØ à l�origine des problŁmes de salinitØ les plus aigus depuis prŁs d�un siŁc
En 2016, la forte concentration de sel dans le sol a infligØ de graves dommages aux cultures, rØduisan
rØcolte de 4 %, soit une baisse de prŁs de 2 Mt par rapport à 2015.

Quelle est l’étendue des terres cultivables exposées à des problèmes de salinité?

La salinisation des sols et de l�eau pendant la saison sŁche constitue un problŁme majeur dans les zon
côtiŁres du delta du MØkong (Tuong et al., 2003; Carew-Reid, 2007), oø la superficie exposØe tous les an
la salinitØ durant la saison sŁche couvre environ 1.8 Mha (Carew-Reid, 2007; Commission du MØkong, 201
En mars et avril, mois au cours desquels les dØbits sont rØduits, l�eau salØe remonte sur 40 à 50 kilomŁt
depuis les estuaires vers l�intØrieur des terres en suivant les principaux rØseaux hydrographiques (Bla
2002; Sam, 2006). La salinitØ peut Œtre dommageable pour les riziŁres à haut rendement (dans les systŁm
fournissant deux ou trois rØcoltes de riz par an) comme pour les riziŁres traditionnelles (dans les systŁm
de rotation des productions de riz et de crevettes). Selon un rapport du ministŁre vietnamien
l�Agriculture et du DØveloppement rural (2011), sur les 650 000 ha de riziŁres à haut rendement que com
le delta du MØkong, 100 000 ha sont exposØs à un risque ØlevØ d�intrusion d�eau de mer durant la sais
sŁche.

Impact sur les projections de la production de riz et sur la sécurité alimentaire

Les perspectives à moyen terme donnent à penser que le Viet Nam continuera d�accroître sa product
rizicole, confortant ainsi son statut de grand exportateur de riz. La production s�oriente
vraisemblablement vers un riz de qualitØ supØrieure, ce qui permettra au pays de concurrencer
Thaïlande, le premier exportateur de riz au monde. Ces projections de base prØsupposent toutefois que
Viet Nam pourra faire face aux problŁmes posØs par le changement climatique et par la salinisati
croissante de ses riziŁres. Si tel n�est pas le cas, il y a lieu de penser que la salinisation entraînera un
recul de la production qui risque de compromettre la position exportatrice du pays, ainsi que les revenus
la sØcuritØ alimentaire de ses petits exploitants agricoles. Certains auteurs suggŁrent mŒme que
Viet Nam pourrait devenir importateur net si le problŁme de la salinisation n�est pas rØglØ comme
convient (Dijk et al., 2014; Chen, 2012), ce qui aurait à son tour des rØpercussions sur la situation globale
l�Asie du Sud-Est du point de vue des approvisionnements alimentaires. Pour faire face à ces problŁmes
gouvernement vietnamien a ØlaborØ un plan stratØgique national pour la pØriode 2008-20 (ministŁre d
Ressources naturelles et de l�Environnement, 2008).
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est certes difficile d�en prØvoir les impacts à moyen terme, mais la rØgion paraît devoir Œtre
l�une des plus touchØes au monde. Au cours des derniŁres dØcennies, les niveaux de la mer
se sont semble-t-il ØlevØs de 1 à 3 millimŁtres par an dans la rØgion (BAD, 2009). Le nombre
d�inondations, de cyclones et de pØriodes de sØcheresse s�est Øgalement accru, entraînant
une diminution des ressources en eaux, en sols et en terres, et de nouvelles augmentations
de la frØquence de ces ØvØnements sont attendues dans l�avenir (Cruz et al., 2007). Ces
Øvolutions ont des rØpercussions sur les systŁmes de production terrestres et marins et
risquent, du fait des pressions qui en rØsultent, de crØer d�autres conflits entre
l�environnement et la production alimentaire (encadrØ 2.8).

Les augmentations de la production agricole risquent Øgalement d�exercer davantage
de pressions sur l�environnement. La production d�huile de palme prØsente en particulier
des corrØlations nØgatives avec la sauvegarde de l�environnement. Les effets exercØs sur
l�environnement de la rØgion par l�augmentation de la production d�huile de palme seront
cependant pour une large part fonct ion non seulement des disposit ions
environnementales applicables au secteur, mais aussi de celles ayant une incidence directe
sur la production � telles que celles visant à promouvoir les biocarburants, ou encore les
autres mesures de soutien interne. L�IndonØsie, la Malaisie et la Thaïlande ont toutes pris
des mesures en faveur des biocarburants axØes sur l�utilisation d�huile de palme. En
Thaïlande, le gouvernement a fixØ à 4.1 milliards de litres et à 5.1 milliards de litres
respectivement les objectifs d�utilisation d�Øthanol et de biodiesel à l�horizon 2036.
L�IndonØsie a de mŒme Øtabli des objectifs, actuellement fixØs à 10 % (pour le biodiesel),
mais qui devraient atteindre 30 % dŁs 2020 (bien que le niveau d�utilisation se situe
actuellement aux alentours de 6 %). Au sein de la rØgion, la production de biocarburants
devrait augmenter d�environ 4 % par an, contribuant ainsi à stimuler la demande et la
production d�huile de palme.

Graphique 2.21. Variation des superficies et des rendements pour les principales product
en Asie du Sud-Est

Variations des superficies et des rendements pour les principales productions (%)
Superficie (gauche) ; Rendement (droite)

Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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Pour les grandes cultures de l�Asie du Sud-Est, les prix mondiaux devraient connaître
une lØgŁre baisse à moyen terme (voir chapitre 1). À titre d�exemple, en terme rØel, les prix
rØels du riz et des huiles vØgØtales, principaux produits d�exportation de la rØgion,
devraient diminuer. Il en va de mŒme pour les grands produits d�importation de la rØgion.
Ces Øvolutions à l�Øchelle mondiale sont la consØquence de l�Øquilibre relatif entre les

EncadrØ 2.8. Mangroves et changement d’affectation des terres : le cas de l’Asie du Sud-E

Les mangroves constituent des ØcosystŁmes extrŒmement importants qui abritent une abondan
biodiversitØ aquatique et terrestre. Elles assurent une multiplicitØ de services ØcosystØmiques, entre aut
en procurant un habitat aux poissons et en favorisant le recyclage des ØlØments nutritifs, le stockage
carbone et la rØgulation de la salinitØ. Actuellement, les mangroves couvrent aux alentours de 14 Mha, do
environ un tiers en Asie du Sud-Est (FAO, 2007). D�aprŁs les estimations, des pertes reprØsentant de 3
50 % des superficies se sont produites au cours des cinquante derniŁres annØes du fait de changeme
d�affectation des terres au profit de l�aquaculture, de l�agriculture et de la crØation d�infrastructu
(Donato, 2011). L�ampleur de la disparition des mangroves a ØtØ variable selon les rØgions, mais elle a
particuliŁrement prØoccupante au Myanmar, en particulier dans l�État de Rakhine, dans les territoi
indonØsiens de Sumatra et BornØo, ainsi qu�en Malaisie. En comparaison, le taux de dØboisement d
mangroves a ØtØ bien infØrieur en Thaïlande, au Viet Nam, et aux Philippines.

Les politiques visant à promouvoir la sØcuritØ alimentaire et le dØveloppement local, conjuguØes à u
protection limitØe des ressources en mangroves librement accessibles, ont ØtØ les principaux facteurs
changement d�affectation des terres occupØes par des mangroves côtiŁres qui s�est produit entre 20
et 2012 (Richards et Friess, 2016). La conversion des espaces forestiers en vue de les affecter à l�aquacult
(à l�origine de 30 % de la diminution totale de la superficie couverte par les mangroves) a
particuliŁrement importante en IndonØsie, au Cambodge, et aux Philippines. Au cours de la procha
dØcennie, la production aquacole devrait augmenter d�environ 37 % en IndonØsie, de 25 % aux Philippin
et de 47 % au Cambodge. Vraisemblablement, cette augmentation se produira au moins en partie sur
marges côtiŁres, aussi des pressions continueront-elles de s�exercer sur les mangroves. Cependant,
mesures mises en �uvre sont dØsormais axØes sur l�intensification de la production plutôt que s
l�extension des superficies. ConjuguØes à un durcissement des rØglementations environnementa
applicables aux nouveaux projets d�aquaculture, ces mesures devraient entraîner une diminution
l�impact sur les mangroves.

De 2000 à 2012, la conversion des terres à la riziculture a ØtØ importante à l�Øchelle rØgionale (22 % de
superficie totale) et elle s�est principalement concentrØe au Myanmar, oø l�expansion de la production
riz a pour une large part ØtØ à l�origine du dØboisement des mangroves. Les Perspectives ne prØvoie
toutefois aucune nouvelle extension des superficies rizicoles pour la prochaine dØcennie, au cours
laquelle les augmentations de production devraient Œtre dues à l�amØlioration des rendements.

Les plantations de palmier à huile ont Øgalement ØtØ à l�origine d�une part importante de la convers
des mangroves (16 % de la superficie totale) au cours de la mŒme pØriode, en particulier en Malaisie et
IndonØsie. Les prØsentes Perspectives ne prØvoient qu�une expansion modeste des superficies de palmie
huile dans ces deux pays d�ici 2026, ce qui rØduira l�impact de ce secteur sur les forŒts côtiŁres.

Compte tenu de la valeur ØlevØe des mangroves sous l�angle de la biodiversitØ, du stockage du carbo
(Alongi, 2014), de l�attØnuation des changements climatiques, ainsi que des autres services ØcosystØmiqu
qu�elles procurent, des mesures bien plus strictes de sauvegarde de l�environnement sero
indispensables. Un moyen de garantir leur utilisation durable consisterait à mettre en place des paieme
pour services environnementaux (stockage de carbone) au bØnØfice des populations locales qui tirent le
moyens d�existence des mangroves et des multiples services qu�elles assurent.
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variations de la productivitØ et de l�utilisation d�intrants d�une part et l�augmentation de la
demande d�autre part. Pour la plupart des produits de base, la croissance de la production
devrait Œtre supØrieure à celle de la demande, entraînant de ce fait une pression à la baisse
des prix rØels à moyen terme.

Quant à savoir dans quelle mesure les prix rØgionaux connaîtront la mŒme Øvolution
que les prix mondiaux, tout dØpendra du degrØ d�ouverture aux Øchanges des diffØrents
pays de la rØgion. Pour le riz, l�IndonØsie, la Malaisie et les Philippines appliquent des
mesures de contrôle aux frontiŁres (droits de douane et systŁmes de licences) et des
politiques de soutien interne qui limitent la transmission des prix. De fait, dans ces pays,
les prix du riz sont considØrablement plus ØlevØs (au-delà de ce que pourraient justifier les
coßts de transport) et prØsentent une moindre variabilitØ (OCDE, 2017b). Cependant, mŒme
pour ces pays, les facteurs favorisant une baisse des prix, à savoir l�augmentation des
niveaux de productivitØ, devraient rester à l��uvre et exercer une pression à la baisse sur
les prix intØrieurs si le cadre d�action en vigueur demeure en place. Pour les autres, tels que
les plus grands pays exportateurs que sont la Thaïlande et le Viet Nam, les prix intØrieurs
et les prix mondiaux du riz devraient prØsenter un profil d�Øvolution similaire.

Perspectives d’évolution des échanges dans la région

À moyen terme, l�augmentation de la production dans les domaines oø la rØgion
bØnØficie dØjà d�un avantage comparatif, conjuguØe à la tendance à la hausse des revenus
et à la demande d�un plus large Øventail de produits alimentaires, entraîne une
amplification des flux d�Øchange existants pour l�ensemble des catØgories de produits de
base. Autrement dit, la rØgion accroîtra aussi bien le volume de ses exportations pour les
produits qu�elle exporte dØjà que celui de ses importations pour les produits qu�elle
importe dØjà (graphique 2.22). Les plus fortes variations des soldes commerciaux
entraînØes par cette amplification des Øchanges s�observent pour les huiles vØgØtales et
pour le riz, qui enregistrent une augmentation de l�excØdent de la balance commerciale, et
pour le blØ et le maïs, pour lesquels le dØficit commercial s�accroît. Pour les poudres de lait,
le dØficit commercial augmente pour atteindre environ 1.1 Mt, volume non nØgligeable par
rapport aux marchØs mondiaux, puisqu�il reprØsente plus de 17 % des importations
mondiales.

Pour ces diffØrents produits, les contributions aux variations des soldes commerciaux
sont conformes aux profils des Øchanges prØalablement observØs (graphique 2.23). Pour les
huiles vØgØtales, l�augmentation des exportations nettes est principalement due au
dØveloppement des exportations de la Malaisie et de l�IndonØsie, alors que pour le riz, elle
est essentiellement liØe à l�accroissement des exportations du Viet Nam et de la Thaïlande.
Pour le sucre, la rØgion prØsente diffØrents profils commerciaux, la Thaïlande dØveloppant
ses exportations alors que certains autres pays de la rØgion accroissent leurs importations
nettes.

Conséquences des évolutions des marchés sous l’angle de la sécurité alimentaire

Les variations que devraient enregistrer la production, les Øchanges, les revenus et les
prix à moyen terme en Asie du Sud-Est auront un impact important sur la sØcuritØ
alimentaire. Ces variations auront non seulement un impact sur la disponibilitØ et
l�accessibilitØ des denrØes alimentaires, mais pourraient Øgalement avoir une incidence
sur leur consommation et sur la stabilitØ des approvisionnements. Il est difficile de prØvoir
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quel sera l�impact des deux premiers ØlØments dans le cadre des Perspectives, mais
l�examen des Øvolutions des niveaux de sous-alimentation eu Øgard aux donnØes
d�ensemble relatives aux approvisionnements alimentaires et à l�augmentation des
revenus au cours de la pØriode de projection peut donner une certaine idØe des Øvolutions
que pourrait connaître la sØcuritØ alimentaire à moyen terme.

Graphique 2.22. Variations du solde commercial pour les principaux produits de base en
du Sud-Est

Solde commercial (exportations moins importations)

Source : OCDE-FAO, OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de do
http://dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr .

1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933

Graphique 2.23. Contributions aux variations du solde commercial pour les principaux prod
de base en Asie du Sud-Est

Variations du solde commercial (exportations moins importations), 2017-26

Source : OCDE-FAO OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de do
http://dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr .
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Pour l�Asie du Sud-Est, les projections suggŁrent que la rØgion connaîtra dans
l�ensemble une baisse ininterrompue du nombre de personnes sous-alimentØes, mais les
amØliorations observØes ne seront pas suffisantes pour surmonter le problŁme de
l�insØcuritØ alimentaire. ConsidØrØs isolØment, tous les pays enregistrent des progrŁs du
point de vue de la rØduction de la sous-alimentation au fil du temps, et l�IndonØsie, la
Thaïlande et le Viet Nam sont en bonne voie pour atteindre le deuxiŁme Objectif de
dØveloppement durable (ODD2) d�ici 2030 (visant à ce que moins de 5 % de la population
souffrent de sous-alimentation). Cependant, pour les autres pays comme pour la rØgion
dans son ensemble, les Øvolutions prØvues à moyen terme ne seront pas suffisantes pour
surmonter le problŁme de l�insØcuritØ alimentaire. Compte tenu des niveaux ØlevØs
d�insØcuritØ alimentaire aujourd�hui constatØs, le Cambodge, la RDP lao et le Myanmar
seront, d�aprŁs les projections, les pays les plus ØloignØs de la rØalisation de l�ODD2, alors
que dans le cas des Philippines la stagnation actuelle sous l�angle de la lutte contre la sous-
alimentation devrait persister.

Les Øvolutions à moyen terme auront non seulement une incidence sur la
consommation totale de calories, mais aussi sur sa composition. La plus grande partie de
l�augmentation de la consommation de calories observØe à moyen terme est couverte par
d�autres productions que le riz, notamment par les huiles vØgØtales et le sucre
(graphique 2.24). Une consommation accrue de riz n�en continue pas moins de contribuer
à l�absorption de plus grandes quantitØs de calories dans tous les pays sauf au Viet Nam et
au Myanmar. La plus grande consommation de viande, de produits laitiers et de poisson est
à l�origine de l�augmentation des apports en protØines dans tous les pays, et plus
particuliŁrement au Myanmar, en IndonØsie et au Viet Nam.

Les rØsultats à moyen terme du point de vue de la sous-alimentation montrent qu�il
faudra redoubler d�efforts pour surmonter le problŁme de l�insØcuritØ alimentaire dans la
rØgion. Les pouvoirs publics disposent d�un certain nombre de leviers auxquels ils

Graphique 2.24. Sources des variations de la consommation de calories et de protéine
en Asie du Sud-Est

Calories (gauche) ; ProtØines (droite)

Source : OCDE -FAO, OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de do
http://dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr .
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pourraient avoir recours pour aider à y remØdier, mais pour que les marchØs aboutissent à
de meilleurs rØsultats en matiŁre de sØcuritØ alimentaire, il sera essentiel d�Øliminer les
distorsions des marchØs agricoles et alimentaires. Comme prØcØdemment indiquØ,
l�intØgration des marchØs du riz dans le cadre du Projet de CommunautØ Øconomique de
l�ANASE pourrait permettre de considØrables progrŁs dans le sens d�une rØduction des taux
de sous-alimentation au sein de la rØgion. Il apparaît en outre que des mesures visant à
amØliorer l�accŁs aux produits alimentaires pour les mØnages les plus pauvres, par des
moyens tels que le versement d�aides sociales, pourraient permettre de rØduire
sensiblement les taux de sous-alimentation à moyen terme (OCDE, 2017b). Ces rØsultats
montrent que, pour la rØgion, le problŁme de l�insØcuritØ alimentaire ne tient pas tant à
l�insuffisance des denrØes alimentaires disponibles qu�aux difficultØs pour bØnØficier d�un
accŁs effectif à ces denrØes.

Défis et incertitudes à moyen terme

Les perspectives à moyen terme pour l�Asie du Sud-Est indiquent que les secteurs de
l�agriculture et de la pŒche disposent d�un certain nombre d�atouts, mais qu�il n�en existe
pas moins des dØfis et des incertitudes. Ces derniers ont trait à la capacitØ de la rØgion de
rendre effectives les amØliorations de la productivitØ prØvues, compte tenu en particulier
des risques et des dØfis liØs au changement climatique. Qui plus est, la rØgion a exercØ par
le passØ de considØrables pressions sur sa base de ressources naturelles � son capital
naturel � au cours de son dØveloppement, aussi importera-t-il de trouver le moyen de
produire de maniŁre durable. En dernier lieu, compte tenu des interactions permanentes
qui caractØrisent les marchØs internationaux, les incertitudes persistantes qui rŁgnent à
l�Øchelle mondiale quant aux mesures qui pourraient Œtre prises pour rØduire les
interventions sur les marchØs et pour empŒcher que d�autres n�apparaissent auront un
impact sur la rØgion. Chacun de ces aspects sera briŁvement examinØ ci-dessous.

Le scØnario de rØfØrence dØcrit dans ce chapitre exige un effort constant pour obtenir
les gains de productivitØ prØvus. Les projections reposent sur un certain nombre
d�hypothŁses concernant la poursuite des rØformes et des investissements qui induiront la
croissance future. Au sein de la rØgion comme à l�Øchelle mondiale, le volume des
investissements dans la R-D n�est guŁre ØlevØ et a dØjà dans certains cas tendance à
diminuer. La R-D joue un rôle par le biais des investissements de R-D passØs (le stock)
comme au travers des nouveaux investissements (le flux) (Sheng, Mullen et Gray, 2011;
Smeets Kristkova, Van Dijk et Van Meijl, 2016). Quelle que soit l�annØe considØrØe, les
performances en termes de productivitØ sont en partie dØterminØes par ces deux facteurs.
Il s�ensuit que les investissements actuels auront à l�avenir un effet cumulØ, et que la
baisse des dØpenses de R-D aura de ce fait des consØquences durables qu�il sera difficile de
corriger si elles persistent. Smeets Kristkova, Van Dijk et Van Meijl (2016) dØmontrent que,
si cette relation entre les investissements de R-D et la croissance de la productivitØ
demeure valable, l�actuelle baisse des investissements de R-D implique que l�hypothŁse de
croissance des rendements sur laquelle reposent de nombreux modŁles, depuis les
projections climatiques à long terme jusqu�aux modŁles à moyen terme tels que celui
prØsentØ ici, risque d�Œtre trop optimiste. Pour l�Asie du Sud-Est, oø les dØpenses de R-D
sont dØjà faibles par rapport à d�autres pays ayant un niveau de dØveloppement similaire
(OCDE, 2017b), l�amØlioration des systŁmes d�innovation agricole est un enjeu essentiel. En
outre, au-delà de la R-D, la tendance au morcellement des exploitations et à la diminution
de leur taille peut Øgalement, si elle se poursuit, reprØsenter une menace pour la
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croissance future de la productivitØ, ce qui porte à croire que les problŁmes liØs aux
marchØs fonciers constitueront un dØfi majeur pour la rØgion.

Une incertitude fondamentale quant au potentiel productif de la rØgion est liØe au
changement climatique. Comme dØjà indiquØ, le changement climatique devrait avoir un
impact considØrable sur la rØgion. Il sera donc essentiel que le secteur s�y adapte et s�y
ajuste à moyen comme à long terme. MŒme si la R-D contribue aux efforts d�adaptation
(OCDE, 2017b; Ignaciuk et Maçon-D�Croz, 2014), les politiques actuelles risquent de
compromettre ces efforts et d�aggraver l�impact du changement climatique. Aux
Philippines, par exemple, les mesures de soutien dont bØnØficie le riz rØduisent les
incitations à l�adaptation et peuvent accroître l�exposition des producteurs aux risques
climatiques (OCDE, 2017a). Pareillement, pour la rØgion dans son ensemble, les actuelles
distorsions des Øchanges risquent d�amplifier les effets du changement climatique sur les
prix mondiaux (OCDE, 2017b). En outre, importante source d�Ømissions de gaz à effet de
serre, le secteur agricole devra Øgalement participer aux efforts d�attØnuation des effets du
changement climatique. Certains secteurs bØnØficieront probablement de synergies entre
les gains d�efficience et les modifications des pratiques permettant de rØduire les
Ømissions de gaz à effet de serre, comme le piØgeage du carbone dans le sol tel que
l�envisage l�initiative « 4 pour mille », mais ce ne sera pas toujours le cas. Une grande partie
de l�impact final dØpendra là encore de la mise au point de nouvelles solutions innovantes,
ce qui place le systŁme d�innovation au premier rang des prioritØs dont doivent se
prØoccuper les pouvoirs publics.

Les pressions que crØera le changement climatique vont de pair avec la nØcessitØ
d�assurer une meilleure gestion des ressources naturelles de la rØgion et d�accroître la
durabilitØ de la production agricole et halieutique. La rØgion a dØjà supportØ des coßts
environnementaux importants liØs à l�expansion des superficies, et bien que les
possibilitØs de les accroître encore soient limitØes, la gestion de ces terres ainsi que des
eaux douces et des ressources marines sera un dØfi majeur pour les autoritØs de la rØgion.
Il sera essentiel de disposer de systŁmes permettant de mieux informer les producteurs
des pratiques plus durables, ainsi que de rØglementations garantissant la maîtrise des
externalitØs. Pour l�aquaculture, il faut en outre Øviter d�imposer une charge administrative
superflue à la filiŁre, tout en veillant au respect des exigences environnementales (OCDE,
2016c). Dans le cas de la pŒche, de maniŁre à favoriser une gestion plus efficace, la
rØduction ou la rØorientation des mesures de soutien (telles que les exonØrations de la taxe
sur les carburants) qui contribuent à la surcapitalisation et à la surexploitation des
ressources seront une composante importante des efforts pour assurer la durabilitØ (OCDE,
2017c).

Pour l�Asie du Sud-Est, assurer la poursuite de la croissance Øconomique en un temps
d�incertitudes à l�Øchelle mondiale, eu Øgard à l�Øvolution des marchØs internationaux,
constituera Øgalement un dØfi majeur. Cela ne vaut pas seulement pour les secteurs de
l�agriculture et de la pŒche. La rØgion a ØtØ l�un des principaux bØnØficiaires de la
mondialisation et du dØveloppement des CVM. Pour la rØgion, la participation aux chaînes
de valeur mondiales des diverses industries s�est accompagnØe d�une croissance de la
productivitØ et d�une augmentation des revenus (mesurØes par la crØation intØrieure de
valeur ajoutØe) (Lopez-Gonzalez, 2016). L�essor des CVM a en outre pour consØquence que
les mesures nationales de restriction des Øchanges ont un effet comparable à celui d�une
taxe sur les exportations (Greenville, Kawasaki et Beaujeu, 2017 ; Lopez-Gonzalez, 2016;
OCDE, 2015d) et ont une incidence prØjudiciable sur le dØveloppement de plusieurs
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secteurs (Jouanjean, Gourdon et Korinek, 2017, à paraître). L�accroissement des distorsions
des marchØs internationaux serait une entrave à la croissance future de la rØgion, pour
l�agriculture comme pour les autres secteurs. Pour que les projections de croissance future
deviennent rØalitØ, il importe que les autoritØs de la rØgion prennent des initiatives pour
assurer une rØduction des distorsions du marchØ à l�Øchelle rØgionale comme sur le plan
multilatØral.

Conclusions

Les pays d�Asie du Sud-Est ont bØnØficiØ d�importantes amØliorations de leurs niveaux
de dØveloppement ainsi que d�une croissance vigoureuse de leurs secteurs de l�agriculture
et de la pŒche. La croissance de la production de l�agriculture et de la pŒche est le rØsultat
de la hausse de la productivitØ et d�une augmentation sensible de l�utilisation d�intrants
naturels et intermØdiaires. Les projections à moyen terme mettent toutefois en Øvidence
un ralentissement de cette croissance, ce qui donne à penser que, dans l�optique de
permettre une poursuite du dØveloppement des secteurs de l�agriculture et de la pŒche, les
autoritØs doivent envisager une nouvelle vague de rØformes pour assurer une croissance
vigoureuse et durable de la productivitØ.

Les possibilitØs en la matiŁre sont inØvitablement variables au sein de la rØgion,
compte tenu de sa diversitØ, mais les prochaines Øtapes fondamentales consisteront à
crØer un environnement propice à l�innovation dans le domaine de l�agriculture et de la
pŒche et à une croissance durable de la productivitØ. Il faudra pour ce faire relever un
certain nombre de dØfis environnementaux auxquels se trouve confrontØe la production
agricole et halieutique. Il sera Øgalement nØcessaire de promouvoir une meilleure
intØgration des marchØs rØgionaux et mondiaux, ce qui exigera des mesures pour favoriser
et renforcer l�efficacitØ des marchØs de service sur lesquels s�appuie le secteur agricole � un
domaine d�action qui dans bien des cas ne relŁve pas des compØtences des ministŁres de
l�agriculture et de la pŒche.

Les politiques mises en �uvre doivent axer les efforts sur la crØation d�un
environnement propice plus robuste au bØnØfice des producteurs de la rØgion et Øviter de
fausser les incitations au sein de la filiŁre agroalimentaire. Un ajustement pourra ainsi
avoir lieu et la rØgion sera de ce fait en mesure d�obtenir des gains d�efficience dans le
cadre de ses systŁmes de production. L�adoption de ces mesures devrait Øgalement
permettre à la rØgion d�Œtre mieux armØe pour combattre l�insØcuritØ alimentaire et pour
atteindre l�ODD2.

Notes
1. Dans la dØfinition qui lui est donnØe dans le prØsent chapitre, le secteur de la pŒche englobe la

production aquacole et halieutique.

2. L�Asie du Sud-Est comprend les dix pays membres de l�ANASE et le Timor-Leste.

3. La productivitØ totale des facteurs (PTF) est un indicateur permettant de mesurer la productivitØ
agricole. Elle tient compte de tous les intrants marchands utilisØs dans la production agricole
(travail, terre, animaux d�Ølevage, machines et intrants intermØdiaires) et les compare à l�ensemble
des extrants marchands produits (productions vØgØtales et animales).

4. À l�exclusion de l�Asie de l�Ouest.

5. Les terres agricoles correspondent à la superficie agricole telle qu�elle est dØfinie par la FAO, qui est
Øgale à la somme des superficies respectivement occupØes par les « terres arables », les « cultures
permanentes » et les « pâturages permanents ».
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6. Les exportations nettes de riz sont Øgales aux exportations totales à destination de tous les
partenaires commerciaux, moins les importations totales en provenance de tous les partenaires
commerciaux.

7. Pour une description plus dØtaillØe des politiques agricoles en vigueur dans la rØgion, voir l�Øtude
de l�OCDE (2017).
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Chapitre 3

Aperçus par produit

Ce chapitre décrit la situation des marchés et les éléments marquants qui se
dégagent de la dernière série de projections quantitatives à moyen terme sur les
marchés agricoles mondiaux et nationaux (projections à dix ans, de 2017 à 2026). Il
apporte des informations sur le prix, la production, la consommation, les échanges
des céréales, des graines oléagineuses, du sucre, de la viande, des produits laitiers,
des produits halieutiques et aquacoles, des biocarburants et du coton, et sur les
principales incertitudes les concernant. Les projections quantitatives sont établies à
l’aide du modèle d’équilibre partiel de l’agriculture mondiale Aglink-Cosimo. La
version imprimée de ce chapitre comprend uniquement les aperçus par produit,
mais la version intégrale avec des informations plus détaillées et l’annexe
statistique complète est disponible en ligne.
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3. APER˙US PAR PRODUIT
CÉRÉALES

Situation du marché

Ces derniŁres annØes, l�offre mondiale des cØrØales principales a continuØ de dØpasser
la demande globale, entraînant une accumulation sensible des stocks et une nette
diminution des prix sur les marchØs internationaux, par rapport à la dØcennie prØcØdente.
En 2016, la production mondiale de cØrØales a encore atteint un niveau sans prØcØdent,
dØpassant le record atteint en 2014. Les productions de blØ et de maïs ont enregistrØ les
hausses les plus sensibles, en raison de rØcoltes exceptionnelles dans plusieurs pays,
notamment dans les principaux pays exportateurs. Dans ce contexte persistant
d�excØdents importants, les prix mondiaux devraient rester soumis à une pression dans les
mois qui viennent.

Principaux éléments des projections

Les prix ayant ØtØ relativement bas pendant la pØriode de rØfØrence (2014-16), l�atonie
de la croissance Øconomique, le niveau ØlevØ des stocks, la faiblesse des prix du pØtrole et
la vigueur du dollar des États-Unis devraient continuer à exercer une pression sur les prix
à court terme. Toutefois, sur le moyen terme, les prix des cØrØales devraient augmenter en
valeur nominale, quoique moins vite que l�inflation, d�oø une lØgŁre baisse en valeur rØelle.
La diminution en termes rØels est plus prononcØe dans le cas du riz du fait que la
consommation humaine est en l�occurrence le seul type d�utilisation important, alors que
les prix des autres cØrØales sont aussi portØs par la consommation d�aliments pour
animaux, entre autres. Les prix des cØrØales dans leur ensemble, mŒme en valeur
nominale, devraient Œtre plus bas en moyenne qu�au cours de la dØcennie ØcoulØe, tout en
se situant bien au-dessus des niveaux observØs avant 2007.

La production mondiale de cØrØales devrait progresser de 12 % entre la pØriode de
rØfØrence et 2026, ce qui est largement attribuable à l�amØlioration des rendements. Par
rapport à la pØriode de rØfØrence, la production de blØ en 2026 devrait Œtre 11 % plus ØlevØe
(78 Mt), la majeure partie de celle-ci Øtant assurØe par l�Inde (15 Mt), suivie par l�Union
europØenne (10 Mt), la FØdØration de Russie (7 Mt), le Pakistan (6 Mt) et la RØpublique
populaire de Chine (ci-aprŁs la Chine) (5.5 Mt). L�on prØvoit Øgalement une hausse de la
production de riz de 13 % (66 Mt), la majeure partie de celle-ci (58 Mt) Øtant assurØe par des
pays asiatiques, avec en tŒte l�Inde (20 Mt), puis l�IndonØsie (7 Mt), le Bangladesh et la
Thaïlande (6 Mt chacun), le Viet Nam (4 Mt) et la Chine (3.5 Mt). Selon les projections, la
production de maïs devrait croître de 14 % (138 Mt), sous l�impulsion des États-Unis (29 Mt),
du BrØsil (22 Mt), de la Chine (14 Mt), de l�Argentine (11 Mt), de l�Union europØenne (9 Mt) et
de l�Inde (6 Mt). La production des autres cØrØales secondaires devrait afficher une hausse
de 10 % (30 Mt), les plus fortes augmentations Øtant enregistrØes en Éthiopie (4 Mt), en Inde
(3.5 Mt), en Argentine (2 Mt), dans la FØdØration de Russie (1.9 Mt) et au NigØria (1.8 Mt).

La consommation mondiale de cØrØales devrait afficher une augmentation de 13 %, ou
338 Mt, pour atteindre 2 863 Mt en 2026. La consommation de blØ devrait s�accroître de
11 % par rapport à la pØriode de rØfØrence et continue à Œtre largement destinØe à la
consommation humaine (67 % du total au cours de la pØriode de projection). Il est prØvu
que l�utilisation du blØ dans l�alimentation animale s�intensifie, principalement en Chine,
au Pakistan et au Viet Nam en valeur relative, tandis que son utilisation dans la production
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de biocarburant reprØsente uniquement 1.2 % du total mondial en 2026. L�utilisation du
maïs dans l�alimentation animale devrait se hisser à 121 Mt, sa part dans l�utilisation totale
passant de 56 % au cours de la pØriode de rØfØrence à 60 % en 2026, essentiellement en
raison de l�expansion rapide du secteur de l�Ølevage dans les pays en dØveloppement. La
consommation humaine de maïs devrait progresser de 19 % (24 Mt), surtout dans les pays
en dØveloppement Øgalement, notamment ceux de l�Afrique oø le maïs blanc est un
aliment de base essentiel dans plusieurs pays. L�utilisation d�autres cØrØales secondaires
devrait quant à elle enregistrer une hausse de 12 % (34 Mt), stimulØe par la demande
d�aliments pour animaux (17 Mt), suivie de prŁs par la consommation humaine (16 Mt).
L�accroissement de la consommation humaine est essentiellement attribuable à l�Afrique
(13 Mt) et celui de la consommation d�aliments pour animaux à l�Union europØenne et à la
FØdØration de Russie. Aliment de base majeur dans une grande partie de l�Asie, de
l�Afrique, de l�AmØrique latine et des Caraïbes, le riz reste principalement destinØ à la
consommation humaine directe. La consommation totale devrait passer de 494 Mt
pendant la pØriode de rØfØrence à 560 Mt en 2026, essentiellement sous l�effet de la
croissance dØmographique. Compte tenu de l�Øvolution prØvue de la dØmographie, les pays
asiatiques devraient reprØsenter prŁs de 80 % de l�accroissement attendu de la consommation
mondiale de riz.

À l�horizon 2026, les Øchanges cØrØaliers mondiaux devraient atteindre 448 Mt, soit
14 % de plus que pendant la pØriode de rØfØrence. Avec ce niveau, l�expansion des Øchanges
mondiaux devrait Œtre lØgŁrement plus rapide que celle de la production (1.5 % par an
contre 1.2 %), Ølevant ainsi la part de la production mondiale ØchangØe à 15.6 %. Pour le blØ,
cette proportion devrait se monter à 23 % d�ici à 2026, contre 13 % pour le maïs et 15 % pour
les cØrØales secondaires. Ces derniŁres annØes, la FØdØration de Russie a commencØ à
jouer un rôle majeur sur les marchØs internationaux du blØ et du maïs. CinquiŁme
exportateur de blØ au cours de la dØcennie ØcoulØe, en moyenne, elle devrait occuper la

Graphique 3.1. Prix mondiaux des céréales

Note : blØ : prix f.a.b. du blØ rouge d�hiver de catØgorie n° 2, ports des États-Unis ; maïs : prix f.a.b. du maïs jaune de catØgorie n� 2
des États-Unis ; cØrØales secondaires : orge fourragŁre, prix f.a.b. Rouen, riz : prix du riz usinØ, 100 %, grade B, f.a.b. Thaïlande.
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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deuxiŁme place durant la pØriode de projection, assurant ainsi 15 % des Øchanges
mondiaux. Les pays dØveloppØs devraient rester les principaux exportateurs de blØ et de
cØrØales secondaires vers les pays en dØveloppement, tandis que le riz est principalement
ØchangØ entre les pays en dØveloppement. Sur les marchØs internationaux du riz, les
acteurs devraient rester les mŒmes, mais le Cambodge et le Myanmar devraient accroître
leurs parts du marchØ international au cours de la dØcennie à venir.

La baisse des prix des cØrØales par rapport à la dØcennie prØcØdente devant se
poursuivre, elle aura des rØpercussions sur les dØcisions de production et par consØquent
sur les rØponses du côtØ de l�offre. Dans les dix prochaines annØes, le rapport entre le prix
des cØrØales et celui d�autres cultures, comme les olØagineux, constituera donc un facteur
important, la poursuite de la diminution des prix des premiŁres pouvant accØlØrer la
redistribution des surfaces en faveur des secondes. Du côtØ de la demande, les Øvolutions
dans les Øconomies à croissance rapide auront des implications profondes pour les
Øchanges. Les changements de la demande en Chine et le moment oø ce pays Øcoulera ses
stocks de maïs constitueront les principales incertitudes durant la pØriode considØrØe.

Le chapitre détaillé des céréales est disponible en ligne à l’adresse
http://dx.doi.org/10.1787/agr_outlook-2017-7-fr
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OLÉAGINEUX ET PRODUITS OLÉAGINEUX

Situation du marché

Globalement, la production de soja a fait un bond en 2016, les États-Unis et le BrØsil
rØalisant des rØcoltes record. Par ailleurs, la production mondiale totale d�autres produits
olØagineux (colza, tournesol et arachide) a progressØ, pour la premiŁre fois en trois ans.
L�accroissement de la production de tournesol, principalement dans la FØdØration de Russie et
en Ukraine, a contribuØ à compenser la baisse de la production de colza dans l�Union
europØenne. Cette Øvolution a un peu attØnuØ la relative tension sur les marchØs.

La production d�huile vØgØtale a reculØ au cours de la campagne 2015 pour deux
raisons. PremiŁrement, les rendements de l�huile de palme ont diminuØ en Asie du Sud-Est
(chapitre 2), à cause du phØnomŁne El Niño ; deuxiŁmement, les parts de marchØ du soja
ont augmentØ, alors que ce produit est moins riche en huile que d�autres olØagineux. Il en
a rØsultØ une diminution de la production d�huile de graines olØagineuses, qui a elle-mŒme
entraînØ une forte contraction des stocks mondiaux. La production d�huile vØgØtale est
repartie à la hausse en 2016, mais pas suffisamment pour attØnuer la tension relativement
importante sur les marchØs, compte tenu de la hausse de la demande de biodiesel d�origine
vØgØtale cette mŒme annØe, en particulier en IndonØsie et aux États-Unis. La consommation
humaine d�huile vØgØtale par habitant a aussi continuØ à augmenter, dans les pays en
dØveloppement et dans les pays dØveloppØs.

La croissance de la demande de tourteaux protØiques, notamment en Chine, est le
principal facteur à l�origine de la hausse de la production mondiale d�olØagineux. Elle a
entraînØ une augmentation de la part des tourteaux protØiques dans le chiffre d�affaires
des triturateurs, notamment dans le cas du soja, Øtant donnØ la forte teneur en protØines
de celui-ci.

Principaux éléments des projections

En valeur nominale, les prix de tous les olØagineux et produits olØagineux devraient
augmenter lØgŁrement durant la pØriode de projection. En raison de la saturation de la
demande alimentaire par habitant, de la stagnation dans le secteur du biodiesel et de
l�intensification de l�Ølevage dans de nombreux pays Ømergents, le prix rØel des huiles
vØgØtales baissera plus sensiblement que celui des tourteaux protØiques au cours de la
pØriode. Les prix rØels du soja et des autres olØagineux devraient diminuer eux aussi, bien
qu�il faille s�attendre à de la volatilitØ en raison d�incertitudes sur les marchØs.

La production mondiale de soja devrait continuer de progresser au cours de la pØriode
de projection, mais à un rythme annuel de 1.9 %, soit beaucoup moins vite que pendant la
dØcennie antØrieure (4.9 %). Ce ralentissement est dß, en grande partie, au fait que les
superficies supplØmentaires mises en culture sont moindres. La production brØsilienne de
soja devrait s�accroître de 2.6 % par an, c�est-à-dire plus rapidement que chez les autres
grands producteurs, car davantage de superficies supplØmentaires seront disponibles.
L�augmentation devrait Œtre de 2.1 % par an en Argentine et de 1.0 % par an aux États-Unis.
Le BrØsil devrait donc ravir aux États-Unis leur place de premier producteur de soja. La
production d�autres olØagineux augmente de 1.0 % par an ces dix prochaines annØes, soit à
un rythme bien plus modØrØ que les 3.4 % par an observØs sur la dØcennie prØcØdente. Les
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olØagineux sont pour l�essentiel triturØs pour produire des tourteaux et de l�huile ; ces
utilisations croîssent lØgŁrement plus vite que les autres, notamment que la
consommation alimentaire directe de soja, d�arachide et de tournesol, ou que l�utilisation
directe du soja en alimentation pour animaux. Globalement, 90 % de la production
mondiale de soja et 86 % de la production mondiale d�autres olØagineux devraient Œtre
triturØs en 2026.

L�huile vØgØtale comprend l�huile obtenue par trituration de graines de soja et d�autres
olØagineux (55 % de la production mondiale environ), l�huile de palme (36 %), et l�huile de
palmiste, de coco et de coton. L�essor de la demande d�huile vØgØtale devrait flØchir au
cours de la dØcennie à venir en raison, d�une part du recul de la croissance de la
consommation alimentaire humaine par habitant dans les pays en dØveloppement, qui
sera de 1.1 % par an contre 3.1 % au cours des dix annØes prØcØdentes, et, d�autre part de la
stabilisation de la demande d�huile vØgØtale destinØe à la production de biodiesel. MalgrØ
le ralentissement de l�augmentation des superficies en palmiers à huile matures, la
production va continuer de progresser sensiblement en IndonØsie (au rythme de 2.0 %
contre 7.0 % par an les dix annØes prØcØdentes) et en Malaisie (1.5 % contre 1.2 % par an).

Le tourteau de soja reprØsente l�essentiel de la production et de la consommation de
tourteaux protØiques. La hausse de la consommation de ces derniers (1.7 % par an contre
4.1 % au cours de la dØcennie ØcoulØe) sera limitØe par le ralentissement de la croissance
de la production animale mondiale et du fait que la proportion de tourteau protØique
intØgrØ dans la ration alimentaire animale en Chine se stabilise. En effet, la consommation
de tourteau protØique devrait progresser de 2.3 % par an en Chine, contre 7.9 % par an
pendant la dØcennie prØcØdente ; ce rythme reste malgrØ tout supØrieur à celui de
l�accroissement de la production animale.

Les huiles vØgØtales font partie des produits agricoles dont les Øchanges
internationaux absorbent la part de la production la plus importante (42 %). Cette
proportion devrait rester stable tout au long de la pØriode de projection, les exportations
s�Øtablissant à 91 Mt en 2026. La Malaisie et l�IndonØsie, deux pays à vocation exportatrice,
continueront de rØaliser l�essentiel des exportations (graphique 3.2). En effet, l�IndonØsie
exporte à peu prŁs les deux tiers de l�huile vØgØtale qu�elle produit et la Malaisie, 80 %. La
proportion devrait demeurer inchangØe dans cette derniŁre, mais en IndonØsie, elle devrait
dØcroître, car davantage d�huile vØgØtale sera utilisØe pour produire des biocarburants. Les
exportations indonØsiennes progresseront ainsi de 1.5 % par an, contre 6.1 % au cours de la
dØcennie prØcØdente.

Les AmØriques continuent de rØaliser l�essentiel des exportations de soja, d�autres
olØagineux et de tourteaux protØiques. En Argentine, l�abandon progressif des taxes à
l�exportation ouvre de nouvelles perspectives aux exportateurs de soja, de tournesol et de
leurs dØrivØs, mais des surfaces pourraient Œtre rØattribuØes aux cultures cØrØaliŁres qui
leur font concurrence et qui bØnØficient quant à elles d�une libØralisation immØdiate des
exportations. L�accroissement des Øchanges mondiaux de soja devrait sensiblement
ralentir au cours de la dØcennie à venir par rapport à la dØcennie ØcoulØe. Cette Øvolution
est directement liØe au flØchissement anticipØ de l�augmentation des tonnages
transformØs en Chine.

L�augmentation attendue de la production de soja et d�huile de palme dØpendra de la
disponibilitØ de terres supplØmentaires, qui pourrait Œtre limitØe par de nouvelles lois sur
la protection de l�environnement, notamment dans le cas des plantations de palmiers à
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huile. Les politiques relatives aux biocarburants aux États-Unis, dans l�Union europØenne
et en IndonØsie reprØsentent Øgalement une source d�incertitude parce qu�elles
dØterminent en trŁs grande partie la demande d�huile vØgØtale dans ces pays et rØgions. En
outre, les problŁmes et incertitudes communs à la plupart des produits de base
(conjoncture macroØconomique, cours du pØtrole brut et conditions mØtØorologiques) ont
des consØquences importantes dans le secteur des olØagineux.

Le chapitre détaillé des oléagineux et produits oléagineux est disponible en ligne à l’adresse
http://dx.doi.org/10.1787/agr_outlook-2017-8-fr

Graphique 3.2. Exportations d’oléagineux et de produits oléagineux par région

Source : OECD/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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SUCRE

Situation du marché

AprŁs cinq annØes consØcutives d�excØdents sur les marchØs mondiaux, la
campagne 2015 a marquØ le dØbut d�une pØriode de dØficit de production. D�aprŁs les
statistiques prØliminaires, la production sera Øgalement dØficitaire pendant la
campagne 2016-17, les hausses attendues Øtant considØrØes insuffisantes pour rØpondre à
la demande mondiale. Cette pØnurie mondiale est due en partie à un ralentissement de la
production dans certains des principaux pays exportateurs, à savoir le BrØsil et la
Thaïlande, mais aussi à une contraction en Inde, deuxiŁme producteur mondial. Il n�est
pas prØvu, toutefois, que le ratio mondial stocks/consommation redescende aux niveaux
observØs en 2009 et 2010, malgrØ les dØstockages sur le marchØ intØrieur entrepris par les
pouvoirs publics chinois.

Contrairement à ce qu�il se passe avec d�autres produits agricoles de base, le sucre
s�Øchange à des cours relativement ØlevØs. Ces derniers ont commencØ à grimper en flŁche
au milieu de l�annØe 2015 en raison de tensions sur le marchØ, aprŁs quatre campagnes
marquØes par des prix mondiaux relativement bas. L�isoglucose, l�alternative la plus
compØtitive au sucre, reprØsente environ 10 % du marchØ des Ødulcorants ; il a Øgalement
vu son prix augmenter en 2016 en raison d�un rØalignement entre l�offre et la demande aux
États-Unis, principal pays exportateur. Ces cours ØlevØs sur les marchØs internationaux
laissent prØsager de belles perspectives de production pour les annØes qui viennent.

Principaux éléments des projections

Au dØbut de la pØriode des projections, les cours mondiaux du sucre sont relativement
ØlevØs, ce qui dØtermine l�Øquilibre du marchØ dans les annØes suivantes. Dans l�hypothŁse
de conditions mØtØorologiques normales et d�un prix modique des intrants, l�activitØ des
sucreries devrait s�intensifier sur la pØriode, augmentant par là-mŒme la disponibilitØ de ce
produit. Les prix du sucre devraient baisser pendant quelques annØes avant de se redresser
lØgŁrement en valeur nominale, mais ils continueront de diminuer en valeur rØelle. Le
ralentissement de la croissance dØmographique et l�Øvolution du comportement des
consommateurs vis-à-vis du sucre devraient trŁs probablement peser sur la demande.
Le marchØ restera tributaire des chocs qui affectent la production, des facteurs
macroØconomiques et des politiques intØrieures qui façonnent les performances de la
filiŁre. Des efforts de libØralisation ont ØtØ menØs dans les principales rØgions de
production, y compris dans l�Union europØenne (suppression du quota en 2017) et en Inde,
et la Thaïlande devrait rØformer sa politique sucriŁre à la suite de la plainte dØposØe par le
BrØsil à l�OMC.

Les superficies consacrØes aux cultures sucriŁres devraient augmenter dans de
nombreuses rØgions du monde, ces cultures Øtant plus rØmunØratrices que d�autres.
ExploitØe surtout dans les pays en dØveloppement (Afrique, Asie et AmØrique du Sud), la
canne à sucre reste la principale culture sucriŁre. La betterave à sucre devrait voir sa part
de la production reculer lØgŁrement, passant de 14 % durant la pØriode de rØfØrence à
12.9 % en 2026. Le BrØsil est le premier producteur et exportateur mondial de sucre et sa
filiŁre devrait se relever aprŁs avoir connu de gros problŁmes financiers ces derniŁres
annØes. Signe de la reprise, les investissements dans le renouvellement des plantations
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ont augmentØ et devraient continuer à le faire. En outre, compte tenu du recul des cours
mondiaux du pØtrole, le sucre devrait Œtre relativement plus rentable que l�Øthanol au
dØbut de la pØriode de projection, mais une croissance plus forte de la production d�Øthanol
est attendue sur la pØriode dans son ensemble.

En Asie, la croissance solide de la demande de sucre continuera de soutenir le
dØveloppement du secteur durant la pØriode couverte. Les efforts de dØrØglementation ne
devraient pas aboutir à une suppression pure et simple des mesures de soutien et de
protection à la frontiŁre, mais devraient malgrØ tout se rØpercuter sur le marchØ. Une
progression positive est Øgalement prØvue en Afrique, oø le nombre d�usines en service
augmente (en particulier en Éthiopie). Globalement, la production de plantes sucriŁres et
de sucre devrait s�accroître, de 17 % et 24 % respectivement ces dix prochaines annØes, et
la croissance de la proportion de la production de canne à sucre transformØe en Øthanol
devrait baisser lØgŁrement, passant d�environ +0.6 % par an durant la dØcennie ØcoulØe à
0.4 % pendant la dØcennie à venir.

Durant la pØriode de projection, la croissance de la demande mondiale d�Ødulcorants
par habitant ne devrait pas beaucoup Øvoluer par rapport aux dix derniŁres annØes (0.7 %
par an contre 0.6 %). Le ralentissement de la croissance dØmographique freinera la
progression de la demande, tout comme l�Øvolution des comportements vis-à-vis de la
consommation de produits sucrØs, qui est de plus en plus souvent associØe à l�obØsitØ et à
d�autres problŁmes de santØ. Certaines entreprises ont pris des mesures rØcemment pour
rØduire la teneur en sucre de leurs produits. Il n�est pas prØvu que la consommation de
sucre augmente dans les pays dØveloppØs pendant la dØcennie qui vient, mais sous l�effet
de la croissance dØmographique et de l�urbanisation, elle devrait s�accroître dans les pays
en dØveloppement, oø les consommateurs consacrent une proportion plus importante de

Graphique 3.3. Prix nominal et réel du sucre dans le monde

Note : prix du sucre brut : contrat Intercontinental Exchange n° 11, prix à terme à l�ØchØance la plus proche; prix du sucre raffinØ, m
de l�Euronext, Liffe, contrats futurs No. 407, Londres. Les prix du sucre en termes rØels sont les prix nominaux dØflatØs par le dØfla
PIB des États-Unis (2010 = 1).
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-en.
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leurs ressources aux boissons et à l�alimentation. Globalement, la consommation
d�Ødulcorants devrait augmenter de 20.3 % ces dix prochaines annØes.

Le sucre restera une denrØe trŁs ØchangØe, environ 33 % de la production totale devant
Œtre exportØe durant la pØriode couverte par les projections. Les exportations devraient
rester concentrØes, 48 % du total provenant du BrØsil, oø la production de canne à sucre est
partagØe entre la production de sucre, dont 72 % sont exportØs, et la production d�Øthanol
utilisØ sur place. Les exportations devraient s�accroître dans les pays qui ont modernisØ ou
rØformØ leur secteur sucrier (notamment l�Australie, l�Union europØenne et la Thaïlande).
Les importations resteront diversifiØes et seront dØterminØes principalement par la
demande de l�Afrique et de l�Asie.

AprŁs une diminution rØguliŁre pendant quatre campagnes consØcutives, les prix
internationaux du sucre se situent à un niveau relativement ØlevØ depuis 2015, mŒme s�ils
demeurent prŁs de 28 % en dessous du sommet atteint en 2010. Les prix nominaux
devraient diminuer ces prochaines annØes, puis se stabiliser à un palier relativement haut
par rapport à la moyenne de long terme calculØe avant la hausse de 2009. Le prix du sucre
devrait s�Øtablir à 367 USD/t en 2026, avec une prime au sucre blanc estimØe à 86 USD/t. En
termes rØels, les cours devraient diminuer rØguliŁrement pour s�Øtablir à un niveau plus
bas, en moyenne, que pendant les dix annØes prØcØdentes.

Les perspectives pour la production de sucre dØpendent d�un certain nombre de
facteurs, comme les ØvØnements mØtØorologiques, la situation macroØconomique et les
politiques nationales. Toute modification de ces paramŁtres influera sur les rØsultats des
projections, sur les Øchanges de sucre et sur les cours. Ainsi, une modification de la valeur
de la devise brØsilienne (real) par rapport au dollar des États-Unis ou des cours mondiaux
du pØtrole brut se rØpercutera sur la marge bØnØficiaire des producteurs de sucre, ce qui
aura des consØquences sur les Øchanges de ce produit. Les projections pourraient aussi
subir l�effet de mouvements sur les marchØs de cultures concurrentes, du secteur des
aliments du bØtail, des biocarburants ou des fluctuations des prix d�autres Ødulcorants
caloriques.

Le chapitre détaillé du sucre est disponible en ligne à l’adresse
http://dx.doi.org/10.1787/agr_outlook-2017-9-fr
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VIANDE

Situation du marché

La production mondiale de viande n�a globalement augmentØ que de 1 % en 2016 �
passant à 317 millions de tonnes �, la hausse enregistrØe en Europe et dans les AmØriques
Øtant contrebalancØe par un recul de la production en Chine en particulier, mais aussi en
Australie. Cette progression est la plus modeste enregistrØe sur un an au cours de la
dØcennie ØcoulØe. La production de viande de volaille et de viande bovine a augmentØ,
alors que celle des viandes porcine et ovine a diminuØ.

Selon l�indice des prix de la viande de la FAO, les prix se situaient dØbut 2016 à un
niveau peu ØlevØ, Øquivalent à celui constatØ à la fin 2009, et malgrØ un redressement dans
le courant de l�annØe, ils se sont Øtablis en moyenne annuelle au niveau de 2010, soit trŁs
en deçà des sommets rØcents. Ils ont augmentØ pour tous les types de viande, en
particulier les viandes ovine, porcine et de volaille ; la hausse a toutefois ØtØ plus modeste
en ce qui concerne la viande bovine. L�offre restreinte de viande porcine dans l�Union
europØenne et de viande ovine dans la rØgion OcØanie explique la hausse des prix de ces
produits. S�agissant de la viande de volaille, c�est la demande internationale soutenue (en
particulier de l�Asie) qui a maintenu les prix. ParallŁlement, la reprise de la production de
viande bovine aux États-Unis a rØduit les besoins d�importations de ce pays, d�oø une
augmentation plus modeste des prix mondiaux de ce produit que de ceux des autres types
de viande.

Les Øchanges mondiaux de viande sont repartis à la hausse en 2016, atteignant 30
millions de tonnes (+5 %). Cela reprØsente un retour à la tendance aprŁs la baisse de 2015.
Les Øchanges se sont accrus de 9 % pour la viande porcine, de 5 % pour la volaille et de 3 %
pour la viande bovine, alors qu�ils ont reculØ de 3 % pour la viande ovine. En ce qui
concerne les pays, la Chine en particulier a augmentØ ses importations de viande, de mŒme
que l�Afrique du Sud, le Chili, la CorØe, les Émirats arabes unis, le Mexique, les Philippines
et l�Union europØenne. En revanche, aux États-Unis et au Canada, l�augmentation de la
production intØrieure a conduit à une baisse des importations. Ces derniŁres ont
Øgalement diminuØ en Australie, dans la FØdØration de Russie et en Angola. La progression
des exportations mondiales de viande est imputable en premier lieu au BrØsil et à l�Union
europØenne, suivis par les États-Unis. Les ventes se sont Øgalement accrues en Argentine,
au Canada, au Mexique, en Nouvelle-ZØlande, au Paraguay et en Thaïlande. Elles ont, en
revanche, reculØ en Afrique du Sud, en Australie, en Chine, en Inde et en Turquie.

Principaux éléments des projections

Les perspectives du marchØ de la viande demeurent relativement favorables pour les
producteurs. Les prix des cØrØales fourragŁres diminuent et devraient, dans des conditions
mØtØorologiques stables, se maintenir à un niveau peu ØlevØ pendant la pØriode de
projection. Cela confŁre de la stabilitØ à un secteur oø les coßts d�alimentation ont ØtØ, au
cours de la prØcØdente dØcennie, particuliŁrement ØlevØs et fluctuants pendant des
pØriodes prolongØes. C�est le cas en particulier dans des rØgions comme les AmØriques,
l�Australie et l�Europe, oø les cØrØales fourragŁres sont utilisØes de maniŁre plus intensive
dans la production de viande.
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En 2026, la production de viande devrait avoir augmentØ de 13 % par rapport à la
pØriode de rØfØrence (2014-16). La hausse a ØtØ de prŁs de 20 % au cours de la dØcennie
ØcoulØe. Les pays en dØveloppement devraient reprØsenter la majeure partie de
l�augmentation totale, moyennant une utilisation plus intensive d�aliments pour animaux
dans le processus de production. La viande de volaille faisant l�objet d�une demande accrue
parce qu�elle est plus abordable que les viandes rouges, elle est le principal moteur de la
progression de la production totale de viande. Ses faibles coßts de production et ses prix de
vente peu ØlevØs contribuent à en faire une viande de choix pour les producteurs et les
consommateurs des pays en dØveloppement. Dans le secteur de la viande bovine, la
reconstitution des effectifs est à l��uvre dans plusieurs grandes rØgions de production,
mais le recul des abattages dans ces rØgions devrait Œtre compensØ par l�augmentation des
poids carcasse. Dans les pays plus avancØs dans le processus de reconstitution, la
production est accrue par la hausse du nombre d�abattages. La consØquence est un lØger
accroissement de la production de viande bovine à partir de 2016. Cette tendance devrait
s�accØlØrer à compter de 2017, du fait de la poursuite de l�augmentation du nombre des
abattages. La production de viande porcine progresse Øgalement aprŁs 2017 en raison de
l�agrandissement progressif du cheptel en Chine. Cette croissance des effectifs est
toutefois ralentie par le renforcement des rØglementations environnementales et les
problŁmes de bien-Œtre animal touchant le secteur porcin. La production devrait Øgalement
s�accroître dans le secteur de la viande ovine, à hauteur de 2.0 % par an au niveau mondial,
un pourcentage plus ØlevØ que lors de la prØcØdente dØcennie. Les hausses de production
auront lieu principalement en Chine, mais aussi en AlgØrie, en Australie, au Bangladesh, en
Iran, au NigØria, au Pakistan et au Soudan.

Au niveau mondial, la proportion de la production de viande qui est exportØe devrait
rester plus ou moins stable pendant toute la pØriode de projection (environ 10 %), la viande
de volaille reprØsentant la majeure partie de l�augmentation des volumes. La hausse de la
demande d�importations sera faible pendant les premiŁres annØes de la pØriode de
projection, principalement à cause de la baisse des importations de la Chine et de la
FØdØration de Russie. La demande d�importations va s�accroître pendant la seconde moitiØ
de la pØriode en raison de la hausse des importations dans le monde en dØveloppement.
Cette progression de la demande sera particuliŁrement forte aux Philippines et au Viet
Nam, mais aussi en Afrique subsaharienne, qui reprØsente une grande partie de
l�accroissement des importations tous types de viande confondus. Bien que l�on s�attende
à ce que les pays dØveloppØs continuent de reprØsenter un peu plus de la moitiØ des
exportations mondiales de viande à l�horizon 2026, leur part diminuera sans discontinuer
par rapport à la pØriode de rØfØrence. ParallŁlement, la part des exportations mondiales des
deux plus gros exportateurs de viande � le BrØsil et les États-Unis � devrait approcher 44 %,
ce qui signifie que ces deux pays contribueront pour prŁs de 70 % à l�augmentation prØvue
des exportations mondiales au cours de la pØriode de projection.

Au dØbut de la pØriode de projection, les prix nominaux de la viande devraient s�Øtablir
à un niveau infØrieur ou Øgal à celui enregistrØ en 2016. Ils ne devraient Øvoluer que
marginalement à la hausse, à mesure que le marchØ se dØveloppe et exerce une pression à
la baisse. MalgrØ l�absence de perturbation des cycles de production qui demandent plus de
temps (ceux des viandes bovine et ovine), les prix nominaux de l�ensemble des viandes
devraient Œtre plus ØlevØs en 2026 qu�actuellement. D�ici à 2026, le prix de la viande bovine
devrait se hisser à 3 984 USD/t Øquivalent poids carcasse (epc) et celui de la viande ovine à
3 938 USD/t epc ; parallŁlement, les prix mondiaux de la viande porcine et de la volaille
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devraient monter jusqu�à environ 1 500 USD/t epc et 1 709 USD/t poids produit (pp)
respectivement, la demande de viande de volaille augmentant plus rapidement que celle
de porc. En termes rØels, les prix de tous les types de viande devraient suivre une tendance
à la baisse (graphique 3.4), alors que les Øcarts entre le prix de la viande et les coßts des
aliments du bØtail restent conformes aux tendances antØrieures.

La consommation mondiale de viande par habitant devrait se stabiliser à 34.6 kg en
poids au dØtail d�ici à 2026, soit une progression de moins de 500 g par rapport à la pØriode
de rØfØrence. Toutefois, compte tenu du fort accroissement dØmographique dans une
grande partie du monde en dØveloppement, la consommation totale devrait augmenter de
prŁs de 1.5 % par an. La consommation supplØmentaire par habitant se composera
principalement de viande de volaille, tandis que la consommation par habitant de viande
porcine sera en recul à l�Øchelle mondiale. En valeur absolue, l�augmentation de la
consommation totale des pays dØveloppØs reprØsentera au cours de la pØriode de
projection environ un cinquiŁme de celle du monde en dØveloppement, oø elle est
alimentØe principalement par une croissance dØmographique et une urbanisation rapides.
Ces facteurs jouent un rôle particuliŁrement important en Afrique subsaharienne, oø la
consommation totale au cours de la pØriode croît plus rapidement que dans toute autre
rØgion. La hausse de la consommation se rØpartit Øgalement de façon diffØrente, la viande
bovine reprØsentant presque la majeure partie de l�accroissement total. Par ailleurs, on
s�attend à ce que la demande d�importations continue d�augmenter en Asie du Sud-Est.

À l�Øchelle mondiale, les flambØes Øpizootiques et les politiques commerciales restent
deux des principaux facteurs qui dØterminent l�Øvolution et la dynamique du marchØ de la
viande. La mise en �uvre de divers accords commerciaux au cours de la pØriode de
projection � comme l�Accord de libre-Øchange entre la Chine et l�Australie (ratifiØ), l�Accord
de libre-Øchange Canada-Ukraine (ALECU) (signØ) ou l�accord Øconomique et commercial

Graphique 3.4. Prix mondiaux de la viande

Note : Bouvillons, 1 100-1 300 lb poids parØ, Nebraska, États-Unis. Prix du barŁme de l�agneau poids parØ, moyenne toutes catØ
Nouvelle-ZØlande. Gorets châtrØs et cochettes, n° 1-3, 230-250 lb poids parØ, Iowa/Minnesota, États-Unis. BrØsil : valeur unita
exportations de poulet (FOB) en poids de produit.
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr
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global (AECG) � pourrait permettre d�accroître et de diversifier les Øchanges de viande. Les
politiques nationales (par exemple la rØvision, en 2018, de la loi agricole aux États-Unis)
auront Øgalement des consØquences sur le secteur. Les autres facteurs pouvant avoir une
incidence sur les perspectives sont notamment les prØfØrences et les attitudes des
consommateurs à l�Øgard de la viande. Leurs prØfØrences vont aux produits provenant
d�animaux ØlevØs en libertØ et sans antibiotiques, mais il est difficile de dØterminer dans
quelle mesure ils ont la volontØ et la capacitØ de payer ces produits plus cher.

Le chapitre détaillé des viandes est disponible en ligne à l’adresse
http://dx.doi.org/10.1787/agr_outlook-2017-10-fr
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PRODUITS LAITIERS

Situation du marché

Les cours mondiaux du lait ont commencØ à augmenter au second trimestre 2016,
principalement tirØs par le prix du beurre et du lait entier en poudre. C�est ainsi que s�est
inversØ le mouvement à la baisse qui avait commencØ en 2014 en raison du recul de la
demande chinoise, de l�interdiction des importations russes en provenance de plusieurs
pays et de la hausse de la production de certains grands exportateurs. De janvier à
dØcembre 2016, les prix du beurre et du lait entier en poudre ont augmentØ de 40 % et 56 %
environ, respectivement.

Le prix du beurre a donc opØrØ un net redressement, mais les hausses futures seront
limitØes comparativement à celles d�autres produits laitiers. Le prix d�autres produits
laitiers, comme le fromage ou le lait ØcrØmØ en poudre, augmente moins vite, mais devrait
poursuivre son ascension en 2017. La remontØe du prix des produits laitiers en 2016
s�explique par l�effondrement de la production en Australie, en Nouvelle-ZØlande, en
Argentine et dans l�Union europØenne (uniquement au deuxiŁme semestre de l�annØe),
mais aussi par une forte demande, en particulier de fromage et de beurre.

L�OcØanie a produit moins de lait pour les raisons suivantes : baisse du prix des
produits laitiers en 2015-16, conditions mØtØorologiques dØfavorables liØes au phØnomŁne
El Niño, mauvais Øtat des pâturages et renchØrissement des vaches de rØforme, ce qui a
donnØ lieu à une rØduction du cheptel laitier de 1.6 % en 2016. Ce phØnomŁne a toutefois
favorisØ le renouvellement du troupeau avec l�introduction d�animaux plus jeunes et plus
productifs, bien que le taux mensuel de rØforme diminue en raison de la hausse du prix
mondial des produits laitiers. Compte tenu du cycle de production du cheptel laitier, on
peut donc s�attendre à un lent rØtablissement des effectifs mais à une amØlioration des
rendements. Alors que la Chine, premier importateur de produits laitiers, a rØduit ses
importations, principalement de lait entier en poudre, par rapport aux niveaux record
atteints en 2013-14, les exportations de l�OcØanie repartent peu à peu à la hausse, grâce à
des expØditions plus importantes vers des pays comme l�AlgØrie, l�IndonØsie, le Mexique,
la FØdØration de Russie, le YØmen, le Bangladesh ou l�Égypte. La Nouvelle-ZØlande a
diminuØ sa production de lait entier en poudre mais accru celle de fromage, pour rØpondre
à la demande mondiale.

Plusieurs facteurs (en particulier l�interdiction des importations dans la
FØdØration de Russie, la hausse de la production en Nouvelle-ZØlande, en Australie et aux
États-Unis, l�Ølimination des quotas, et la baisse des exportations de poudre de lait entier
ou ØcrØmØ vers la Chine) ont placØ le secteur laitier de l�UE dans une situation difficile
en 2015. Les choses ont changØ à la mi-2016. Du côtØ de l�offre, 351 029 tonnes de lait
ØcrØmØ en poudre ont ØtØ retirØes du marchØ moyennant des achats publics effectuØs dans
le cadre de la politique d�intervention de l�UE. Il est prØvu d�Øcouler ce stock au cours des
deux annØes qui viennent. Par ailleurs, la consommation intØrieure et internationale de
fromage et de beurre a augmentØ, tandis que certains grands pays producteurs rØduisaient
leur production. L�UE, quant à elle, a accru sa production, et ses exportations de fromage et
de beurre ont progressØ de 9.5 % et 23 % respectivement, tandis que ses exportations de lait
ØcrØmØ en poudre et de lait entier en poudre diminuaient de 18 % et 5 %.
PERSPECTIVES AGRICOLES DE L�OCDE ET DE LA FAO 2017-2026 ' OCDE/FAO 2017 129



3. APER˙US PAR PRODUIT

e pour

http://

524258

026
ah.
Principaux éléments des projections

Dans les pays dØveloppØs, les consommateurs privilØgient à nouveau le beurre et les
matiŁres grasses du lait plutôt que les produits de substitution à base d�huile vØgØtale. En
effet, l�Øvaluation des effets des matiŁres grasses du lait sur la santØ est aujourd�hui plus
favorable, les goßts des consommateurs changent et cette Øvolution favorise les aliments
non transformØs. En consØquence, ces matiŁres grasses sont de plus en plus utilisØes en
boulangerie. Sous l�effet de l�accroissement des revenus et de la population, mais aussi de
l�uniformisation des habitudes alimentaires dans le monde, les pays en dØveloppement
devraient consommer davantage de produits laitiers. La consommation par habitant
devrait passer de 20.2 kg (extrait sec du lait) en 2014-16 à 21.4 kg en 2026 dans les pays
dØveloppØs, et de 10.9 kg à 13.2 kg dans les pays en dØveloppement. On constate toutefois
d�importantes disparitØs rØgionales entre pays en dØveloppement, oø les produits laitiers
frais resteront, de loin, les plus consommØs. Dans les pays dØveloppØs, les consommateurs
prØfŁrent les produits transformØs (graphique 3.5).

Bien que, dans certains pays, la production de lait soit restØe limitØe ces derniŁres
annØes, elle devrait augmenter de 178 Mt (22 %) à l�horizon 2026 par rapport à la pØriode de
rØfØrence 2014-16. La part des pays dØveloppØs dans cette production diminue au fil du
temps, passant de 49 % en 2016 à 44 % en 2026. L�essentiel de la hausse de la production
(77 %) devrait Œtre rØalisØ par les pays en dØveloppement, le Pakistan et l�Inde en
particulier, qui devraient reprØsenter 29 % de la production totale de lait d�ici à 2026, contre
24 % durant la pØriode de rØfØrence. Dans les pays en dØveloppement, la production de lait
devrait croître de 2.7 % par an et la production supplØmentaire devrait Œtre en grande partie
consommØe localement sous forme de produits laitiers frais. Au niveau mondial, la
production de lait entier en poudre augmente de 1.9 % par an, tandis que le beurre et le lait

Graphique 3.5. Consommation par habitant de produits laitiers frais et transformés
Extrait sec de lait

Note : La teneur en extrait sec de lait est calculØe en additionnant les montants de matiŁre grasse et de matiŁre solide non grass
chaque produit. Les produits transformØs incluent le fromage, le beurre, le lait ØcrØmØ en poudre et le lait entier en poudre.
Source : OECD/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes),
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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ØcrØmØ en poudre progressent plus rapidement, au rythme de 2 % et 2.5 % par an
respectivement, contre 1.4 % par an dans le cas du fromage.

Partant d�un niveau relativement bas en 2016, la hausse de la demande devrait
permettre une majoration des prix des produits laitiers à moyen terme. En 2026, les prix du
fromage, actuellement infØrieurs aux prix du beurre, dØpasseront ces derniers et seront
plus ØlevØs de 38 % que pendant la pØriode de rØfØrence. Les prix du lait en poudre
augmenteront à une allure modØrØe à court terme, en raison de la lente reprise de la
demande de ce produit en Chine. Les prix du lait ØcrØmØ et du lait entier en poudre ne
devraient pas renouer avec les niveaux record atteints en 2013-14, mais ils s�accroîtront de
76 % et 60 % respectivement entre la pØriode de rØfØrence et 2026, ce qui correspond à des
hausses modestes en termes rØels.

La dØprØciation prØvue, à moyen terme, des monnaies de l�Argentine et du BrØsil par
rapport au dollar des États-Unis favorisera la hausse des exportations de ces pays, dŁs lors
plus compØtitives. S�agissant des importations, la monnaie de la plupart des grands pays
importateurs (à savoir les Philippines, l�Égypte, l�Iran et l�IndonØsie) devrait Øgalement
connaître une dØprØciation, ce qui fera diminuer leur demande d�importations. Au Japon,
le vieillissement de la population restreint la demande d�importations, tandis qu�au
Canada, la rØaction est limitØe par les mesures de soutien à la filiŁre laitiŁre. Entre la
pØriode de rØfØrence et 2026, la part des exportations de produits laitiers de l�Union
europØenne passe de 24 % à 28 %. L�Inde, premier producteur mondial de lait, possŁde un
marchØ intØrieur important et en expansion. Ce pays ne devrait donc pas devenir un acteur
influent sur le marchØ international.

Le chapitre détaillé des produits laitiers est disponible en ligne à l’adresse
http://dx.doi.org/10.1787/agr_outlook-2017-11-fr
PERSPECTIVES AGRICOLES DE L�OCDE ET DE LA FAO 2017-2026 ' OCDE/FAO 2017 131

http://dx.doi.org/10.1787/agr_outlook-2017-11-fr


3. APER˙US PAR PRODUIT
PRODUITS HALIEUTIQUES ET AQUACOLES

Situation du marché

Le secteur mondial de la pŒche et de l�aquaculture a poursuivi sa croissance en 2016, à
un rythme toutefois mesurØ. Cette timide progression tient à un certain nombre de
facteurs tels que des maladies touchant la production aquacole, la survenance d�un
Øpisode El Niño, des contraintes rØglementaires et l�incapacitØ dans laquelle demeure le
secteur de la pŒche de poursuivre sa croissance dans les conditions d�exploitation
actuelles. La croissance globale de la production est imputable à l�aquaculture, la pŒche
ayant enregistrØ une diminution des captures de certaines espŁces de premier plan comme
l�anchois (destinØ principalement à produire de la farine et de l�huile de poisson).

Bien que plusieurs pays exportateurs aient rencontrØ des difficultØs du côtØ de l�offre,
les Øchanges internationaux de produits halieutiques et aquacoles ont augmentØ en valeur
en 2016, ce qui a compensØ une partie du repli accusØ en 2015. Cette hausse s�explique
essentiellement par le renchØrissement d�un certain nombre de produits de la mer trŁs
ØchangØs, notamment du saumon. Selon l�indice des prix du poisson de la FAO, les prix
internationaux ont augmentØ en moyenne de 7 % au second semestre 2016 par rapport à la
mŒme pØriode l�annØe prØcØdente. MalgrØ tout, la demande des consommateurs est restØe
soutenue et la consommation de poisson par habitant a dans l�ensemble lØgŁrement
augmentØ. AprŁs rØvision des statistiques sur les captures passØes, il est apparu que
l�aquaculture Øtait devenue la premiŁre source mondiale de poisson destinØ à la
consommation humaine dŁs 2013 plutôt qu�en 2014 comme on le pensait prØcØdemment.

Principaux éléments des projections

Les prix nominaux moyens du poisson ØchangØ devraient continuer de croître à un
taux de 0.8 % par an sur la pØriode considØrØe et enregistrer une hausse totale de 7.3 %
d�ici 2026 par rapport à la pØriode de rØfØrence de 2014-16. Ils devraient rester relativement
stables ou lØgŁrement reculer jusqu�en 2020 avant d�amorcer une hausse jusqu�en 2026,
aussi bien pour les produits aquacoles que pour la pŒche. Les prix nominaux de la farine et
de l�huile de poisson continuent de se tendre sur la pØriode de projection, avec des taux de
croissance annuelle respectivement de 3.4 % et 2.0 %.

La production totale de poisson à l�Øchelle mondiale devrait gagner tout juste plus de
1 % par an sur la pØriode visØe, soit bien moins que lors de la dØcennie prØcØdente (2.4 %).
En termes absolus, la production totale devrait atteindre 193.9 Mt d�ici 2026, signant une
hausse de 15.2 % (25.6 Mt) par rapport à la pØriode de rØfØrence, en partie sous l�effet d�un
Øpisode El Niño anticipØ en 2026. Ce ralentissement tient à une contraction de la croissance
à la fois dans le secteur de la pŒche et dans celui de l�aquaculture. Le taux de croissance
annuel des captures devrait Œtre nØgatif sur la pØriode de projection, -0.1 %, contre +0.3 %
lors de la dØcennie prØcØdente (2007-16).

La dØcØlØration observØe dans l�aquaculture devrait se poursuivre puisque la croissance
annuelle devrait passer de 5.3 % sur la pØriode 2007-16 à 2.3 % sur la pØriode 2017-26. La
production aquacole devrait supplanter les captures (y compris celles destinØes à des
usages non alimentaires) en 2021, annØe au cours de laquelle ces derniŁres devraient
s�inscrire en baisse du fait d�un Øpisode El Niño ; elle devrait ensuite continuer sa progression
PERSPECTIVES AGRICOLES DE L�OCDE ET DE LA FAO 2017-2026 ' OCDE/FAO 2017132
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en termes absolus jusqu�à la fin de la pØriode de projection. La production aquacole
mondiale devrait passer la barre des 100 Mt pour la premiŁre fois en 2025 et atteindre
102 Mt en 2026. Cette croissance continue s�explique par la rentabilitØ durable de
l�aquaculture dans un contexte oø les aliments pour animaux sont relativement bon
marchØ, et cette rentabilitØ devrait rester ØlevØe à court terme, notamment pour les
espŁces nØcessitant peu de farine et d�huile de poisson. La production de certaines espŁces
d�eau douce, comme les silures, les pangas, les tilapias et les carpes, devrait afficher les
plus forts taux de croissance au cours des dix prochaines annØes, tous supØrieurs à 35 %,
contre environ 27 % pour le saumon/la truite, et 28 % pour les crevettes, et environ 24 %
pour les mollusques.

La part des captures transformØes en farine et en huile de poisson continuera de
diminuer au cours de la prochaine dØcennie et, en 2026, elle sera infØrieure de 3.4 % à la
proportion enregistrØe lors de la pØriode de rØfØrence. Plus efficiente, la transformation des
dØchets de poisson permet de produire de plus grandes quantitØs de farine et d�huile, si
bien que cette diminution de la proportion des captures broyØes devrait rester sans effet
sur la production mondiale totale de farine et d�huile de poisson, laquelle restera
relativement stable (hormis les annØes oø se produira le phØnomŁne El Niño). La
production de farine et d�huile à partir de dØchets de poisson continuera de croître, au
rythme de 1.6 % et 1.5 % par an, respectivement, sur la pØriode 2017-26. Entre la pØriode de
rØfØrence et 2026, la proportion de l�huile de poisson provenant des dØchets passera de
35.7 % à 40.1 %, contre une hausse de 26.9 % à 29.2 % pour la farine de poisson sur la mŒme
pØriode. Avec une demande en hausse de la part du secteur aquacole et une offre stable, le
prix de la farine de poisson continuera d�augmenter par rapport à celui des tourteaux
d�olØagineux.

Graphique 3.6. Contributions régionales à la production mondiale de poissons,
mollusques et crustacés

Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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La consommation humaine de poisson devrait augmenter à l�Øchelle mondiale,
passant de 148.8 Mt lors de la pØriode de rØfØrence à 177.4 Mt en 2026 mais, comme c�est le
cas pour la production, la croissance dØcØlŁre et devrait s�Øtablir à 1.4 % par an sur la
pØriode 2017-26, contre 2.9 % par an en 2007-16. La consommation par habitant devrait elle
aussi ralentir sa croissance, qui passera de 1.7 % par an entre 2007 et 2016 à 0.4 % par an
sur la pØriode de projection, pour atteindre 21.6 kg en 2026. À l�Øchelle mondiale, la
consommation humaine reprØsentera une plus forte proportion de la production de
poisson en 2026 (91.5 %) qu�au cours de la pØriode de rØfØrence (88.4 %). À l�Øchelle
rØgionale, la consommation par habitant devrait poursuivre sa tendance haussiŁre dans
les AmØriques et en Europe, mais les taux de croissance devraient diminuer en Asie
(passant de 2.5 % sur la pØriode 2007-16 à 0.6 % en 2017-26) et devenir nØgatifs en Afrique
(-0.3 % par an sur la pØriode 2017-26). Le recul anticipØ en Afrique suscite de vives
inquiØtudes du point de vue de la sØcuritØ alimentaire.

Environ 35 % de la production totale de poisson (30 % si l�on exclut les Øchanges intra-
UE) devraient Œtre exportØs sous la forme de divers produits destinØs à l�alimentation
humaine, de farine ou d�huile. AprŁs s�Œtre repliØs en 2015-16, les Øchanges mondiaux de
poisson destinØ à la consommation humaine repartiront à la hausse au rythme de 1.5 %
par an sur la pØriode de projection pour augmenter au total de 12.9 % d�ici 2026 (5.0 Mt pv).
Ce taux de croissance est toutefois plus mesurØ que celui observØ lors de la dØcennie
prØcØdente. Les pays asiatiques, qui sont les principaux producteurs, devraient rester au
premier rang des exportateurs de poisson destinØ à la consommation humaine, assurant
53 % des exportations mondiales en 2026 d�aprŁs les prØvisions, contre 50 % entre 2014
et 2016. Sur la mŒme pØriode, les pays dØveloppØs verront leur part des importations
mondiales passer de 53 % à 52 %.

De nombreux facteurs influencent l�Øvolution et la dynamique des marchØs mondiaux
de produits halieutiques et aquacoles, si bien que les projections sont empreintes
d�incertitudes. S�agissant de la production, les facteurs en jeu concernent entre autres la
dØgradation de l�environnement et la destruction des habitats, la surpŒche, la pŒche
illØgale, non rØglementØe et non dØclarØe, le changement climatique, les problŁmes
transfrontiŁres associØs à l�utilisation des ressources naturelles, les failles dans la
gouvernance, l�invasion d�espŁces allogŁnes, les maladies et Øchappements, l�accessibilitØ
et la disponibilitØ des sites et des ressources en eau, ainsi que la technologie et les
financements. Du point de vue de l�accŁs au marchØ, les enjeux sont notamment liØs à la
sØcuritØ et à la traçabilitØ des aliments, au besoin de dØmontrer que les produits ne
proviennent pas d�activitØs de pŒche illØgales et interdites, et aux incertitudes qui
entourent le climat des Øchanges internationaux à court et moyen terme.

Le chapitre détaillé des produits halieutiques et aquacoles est disponible en ligne à l’adresse
http://dx.doi.org/10.1787/agr_outlook-2017-12-fr
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BIOCARBURANTS

Situation du marché

Les prix mondiaux du biodiesel et de l�Øthanol se sont stabilisØs en 2016. La demande
de biocarburants s�est maintenue en raison de l�obligation d�incorporation de bioØnergies
et de l�envolØe de la demande de carburants dans les transports, elle-mŒme due au fait que
les prix de l�Ønergie sont restØs modestes. Le rapport entre les prix des biocarburants et
ceux des carburants conventionnels, dØfavorable aux premiers, a entraînØ une demande
limitØe des biocarburants hors du cadre des obligations d�incorporation, à l�exception
notable du BrØsil, oø les rØcentes rØformes de l�action publique menØes dans plusieurs
États favorisent l�Øthanol hydratØ, qui peut Œtre utilisØ directement par le parc de vØhicules
polycarburant. MalgrØ la faiblesse du prix du pØtrole brut, les dØcisions prises par les
pouvoirs publics en 2016 Øtaient favorables aux biocarburants, notamment la hausse des
quantitØs prescrites ainsi que les rØgimes fiscaux variables ou les subventions mis en place
dans plusieurs pays.

Aux États-Unis, la version finale de la rØglementation adoptØe par l�Agence pour la
protection de l�environnement (Environmental Protection Agency � EPA) pour 2017 a portØ
l�accŁs maximal de l�Øthanol de maïs, dans le cadre du programme, à la limite lØgale
(15 milliards de gallons) et ØnoncØ une obligation d�incorporation pour les biocarburants
« avancØs » plus ØlevØe qu�elle ne l�aurait ØtØ si elle avait reflØtØ exactement la rØduction de
l�obligation d�incorporation de biocarburants cellulosiques. La consØquence est une forte
demande d�Øthanol et de biodiesel, malgrØ la contrainte du taux maximal d�incorporation1.
Dans une communication de juillet 2016, la Commission europØenne a Ømis un message
nuancØ en indiquant que les biocarburants produits à partir de cultures alimentaires
interviendront peu dans la dØcarbonisation du secteur des transports aprŁs 2020. Une
rØvision de la lØgislation europØenne a ØtØ proposØe en fØvrier 20172, mais elle n�a pas ØtØ
prise en compte dans les prØsentes projections. Elle limite à 3.8 % la proportion d�Ønergie
renouvelable qui, dans le secteur des transports, peut provenir de cultures alimentaires et
fourragŁres, contre 7 % actuellement.

Principaux éléments des projections

Les prix mondiaux du pØtrole brut en valeur nominale devraient doubler par rapport à
la pØriode de rØfØrence. La consØquence devrait Œtre une baisse de la demande d�essence et
de diesel, en particulier dans les pays dØveloppØs. Le prix des biocarburants � de mŒme que
celui des matiŁres premiŁres qui les composent � devrait monter, quoique plus lentement
que les prix de l�Ønergie. L�Øvolution des marchØs de l�Øthanol et du biodiesel au cours de la
pØriode de projection devrait continuer d�Œtre influencØe par les politiques publiques. Les
mesures concernant les biocarburants s�accompagnent d�incertitude, et les projections
prØsentØes ici s�appuient sur un ensemble particulier d�hypothŁses concernant la
poursuite de ces politiques dans les dix prochaines annØes.

1. Le « taux maximal d�incorporation » renvoie aux contraintes techniques à court terme qui freinent
la progression de la consommation d�Øthanol.

2. http://eur-lex.europa.eu/legal-content/EN/TXT/?uri=CELEX:52016PC0767R%2801%29.
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Aux États-Unis, toutes les quantitØs prescrites devraient se maintenir au niveau
annoncØ pour 2017, hormis celles des biocarburants cellulosiques, qui devraient continuer
d�augmenter modØrØment. Concernant l�Øthanol, le taux maximal d�incorporation devrait
se hisser à 11.3 % d�ici 2026. Les Perspectives envisagent donc une progression limitØe des
mØlanges d�Øthanol. D�autre part, la consommation de biodiesel est censØe s�accroître
pendant les premiŁres annØes de la pØriode de projection � au-delà des quantitØs
prescrites � afin de satisfaire une partie des prescriptions concernant les biocarburants
avancØs (graphique 3.7). Mis en place en 2008, le programme fØdØral canadien sur les
biocarburants appelØ ØcoÉnergie est progressivement abandonnØ. Les incitations
financiŁres se montent à l�heure actuelle à 0.03 CAD par litre d�Øthanol et 0.04 CAD par litre
de biodiesel, contre 0.10 CAD et 0.26 CAD, respectivement, à l�origine.

Au sein de l�Union europØenne, la consommation de biocarburants devrait Œtre rØgie
par la directive sur les Ønergies renouvelables (DER) de 2009, la directive relative à la qualitØ
de l�essence et la directive de 2015 relative au changement d�affectation des sols indirect
(CASI), ainsi que les lØgislations nationales. La part des biocarburants dans la
consommation totale de carburants destinØs aux transports devrait atteindre 6.4 % d�ici
à 2020 � en tenant compte de la double comptabilisation des biocarburants issus de
dØchets et de rØsidus �, puis se stabiliser. L�objectif de 10 % fixØ par la DER devrait Œtre
atteint avec d�autres sources d�Ønergie renouvelables.

Au BrØsil, on suppose que le rØgime fiscal restera plus favorable à l�Øthanol hydratØ
qu�au bioØthanol (qui correspond à un mØlange d�essence et de 27 % d�Øthanol). Dans ce
pays, la demande d�Øthanol devrait s�accroître de 6 milliards de litres au cours de la pØriode
de projection. L�obligation brØsilienne d�incorporation de biodiesel devrait atteindre 10 %
en 2019, ce qui entraînera une augmentation de la production de plus de 40 % sur dix ans.
En Argentine, l�obligation d�incorporation de 12 % de biodiesel et d�Øthanol devrait Œtre
atteinte à l�horizon 2020. La production argentine de biodiesel devrait Œtre stimulØe par la

Graphique 3.7. Évolution du pourcentage d’éthanol dans l’essence et du pourcentage d
biodiesel dans le diesel

Note : Les pourcentages sont exprimØs en volume.
Source : SecrØtariats de l�OCDE et de la FAO, OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agric
l�OCDE (base de donnØes), http://dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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demande d�importations des États-Unis, elle-mŒme liØe aux quantitØs de biocarburants
avancØs prescrites dans ce pays.

La Thaïlande devrait Œtre un acteur de poids sur le marchØ des biocarburants, la
majeure partie de sa consommation en la matiŁre Øtant satisfaite à l�aide de la production
nationale. Le projet du gouvernement thaïlandais d�accroître la consommation de
biocarburants se traduit par la mise en place d�un rØgime fiscal variable et de subventions
favorisant l�incorporation d�Øthanol dans l�essence dans des proportions plus ØlevØes. En
Inde, les pouvoirs publics devraient continuer à soutenir la production d�Øthanol à partir de
mØlasse. On estime toutefois que le pourcentage effectif d�Øthanol dans l�essence restera
infØrieur aux 5 % prescrits. En IndonØsie, l�administration a fixØ l�obligation d�incorporation
de biodiesel à 20 %, mais les Perspectives estiment qu�elle ne sera pas respectØe. L�Øvolution
de la production de biodiesel dans ce pays est liØe au possible versement de subventions
aux producteurs. En Chine, la consommation d�Øthanol devrait s�accroître d�environ
1 milliard de litres, des prescriptions Øtant en vigueur dans certaines villes. Dans ce pays,
de l�Øthanol devrait Œtre fabriquØ à partir de maïs � ce qui permettra de rØduire les stocks
nationaux � et de manioc.

Compte tenu de toutes ces Øvolutions prØvues, la production mondiale d�Øthanol
devrait passer de 120 milliards de litres en 2016 à 137 milliards de litres en 2026, et celle de
biodiesel de 37 milliards de litres en 2016 à 40.5 milliards de litres en 2026. D�ici à 2026,
55 % de l�Øthanol produit à l�Øchelle mondiale devrait Œtre issu du maïs, et 35 % de plantes
sucriŁres. A la mŒme date, quelque 30 % de la production mondiale de biodiesel devrait
Œtre tirØe d�huiles vØgØtales usagØes. Les biocarburants avancØs fabriquØs avec des dØchets
ne devraient pas progresser au cours de la pØriode de projection, faute d�investissements
dans la recherche-dØveloppement.

Les Øchanges de biocarburants resteront limitØs. Les exportateurs d�Øthanol pourraient
Œtre les États-Unis � oø le taux maximal d�incorporation restreint l�augmentation de la
demande intØrieure � et le BrØsil � dont la production pourrait permettre de rØpondre
partiellement à l�obligation d�incorporation de biocarburants avancØs fixØe par les États-
Unis. Les exportations brØsiliennes d�Øthanol ne devraient cependant pas augmenter, car
l�Øthanol des -États-Unis restera probablement meilleur marchØ au cours de la pØriode de
projection. L�Argentine devrait devenir un gros exportateur de biodiesel et exporter
principalement vers les États-Unis. Le devenir des droits antidumping appliquØs en Europe
au biodiesel est une incertitude majeure en ce qui concerne l�Øvolution des Øchanges de ce
biocarburant.

Le chapitre détaillé des biocarburants est disponible en ligne à l’adresse
http://dx.doi.org/10.1787/agr_outlook-2017-13-fr
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COTON

Situation du marché

Le marchØ mondial du coton a enregistrØ une lØgŁre reprise pendant la campagne de
commercialisation 2016 aprŁs la chute de la production à 21.2 millions de tonnes (Mt)
en 2015, contre 26.2 Mt en 2014. La production mondiale a ainsi augmentØ de 7 % en 2016
du fait de l�amØlioration des rendements. Par ailleurs, la mise sur le marchØ de stocks a
soutenu la consommation mondiale, bien que les rØserves mondiales restent à un niveau
trŁs ØlevØ (18 Mt, soit 7.5 % de moins qu�en 2015, ce qui correspond malgrØ tout à environ
huit mois de consommation mondiale). La production a augmentØ dans presque tous les
grands pays producteurs, sauf en Chine. Elle a progressØ de 17 % au Pakistan, 24 % aux
États-Unis, 7 % au BrØsil et 1 % en Inde, l�amØlioration des rendements ayant largement
compensØ la rØduction de la superficie cultivØe.

La demande mondiale de coton est restØe stationnaire, à environ 23.9 Mt, pendant la
campagne de commercialisation 2016. Selon les estimations, en Inde, la consommation de
coton des filatures est restØe stable, à 5.3 Mt, mais en Chine, elle a diminuØ de 2.0 % pour
s�Øtablir à 7.2 Mt. Elle a augmentØ de 12 % au Viet Nam et de 11 % au Bangladesh. Au
Pakistan, la hausse a ØtØ de 1 %. Les Øchanges mondiaux de coton se sont lØgŁrement
redressØs en 2016, augmentant de 3.8 % pour atteindre 7.7 Mt. La hausse des importations
au Bangladesh, au Pakistan et au Viet Nam a ØtØ insuffisante pour compenser la baisse de
la demande d�importations observØe dans de nombreux pays depuis 2015. Cette
consommation au ralenti s�explique par la nouvelle politique de soutien des producteurs
de coton de la Chine, qui a rØduit l�Øcart de prix entre le coton chinois et le coton importØ.
Le prix du coton chinois a mŒme ØtØ infØrieur à celui du coton importØ pendant une courte
pØriode en 2016. En outre, les exportations des États-Unis ont continuØ à augmenter pour
atteindre 2.7 Mt, soit une hausse de 27 % par rapport à l�annØe prØcØdente, et celles de
l�Australie ont progressØ de 17 % du fait d�une reprise de la production.

Principaux éléments des projections

En dØpit des pressions rØsultant du niveau ØlevØ des stocks et de la rude concurrence
des fibres synthØtiques, les prix mondiaux du coton devraient demeurer relativement
stables en valeur nominale. Le coton est donc moins compØtitif, ses cours nationaux et
internationaux Øtant nettement supØrieurs au prix du polyester, qui devrait continuer de
baisser. La pØriode 2017-26 devrait Œtre marquØe par une relative constance du fait des
politiques de soutien appliquØes dans les principaux pays producteurs de coton, qui
stabilisent les marchØs. Toutefois, en termes rØels, les prix mondiaux du coton devraient
Œtre infØrieurs à la moyenne de la pØriode de rØfØrence (2014-16).

La croissance de la production mondiale devrait Œtre plus lente que celle de la
consommation pendant les toutes premiŁres annØes de la pØriode de projection, en Øcho
au faible niveau des prix et à la mise sur le marchØ des stocks mondiaux accumulØs
entre 2010 et 2014, dont font Øtat les prØvisions. Davantage de coton pourrait Œtre mis aux
enchŁres s�il se vend bien et si les prix de marchØ augmentent. En 2016, prŁs de 2.6 Mt de
coton avaient ØtØ vendues fin septembre. Le ratio stocks/consommation devrait descendre
à 39 % en 2026, contre 83 % pendant la pØriode de rØfØrence. La superficie mondiale en
coton devrait passer lØgŁrement au-dessous de la moyenne de la pØriode de rØfØrence. Les
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2026
rendements mondiaux du coton progresseront lentement à mesure que la production sera
transfØrØe de pays oø les rendements sont relativement ØlevØs, notamment la Chine, à des
pays d�Asie du Sud oø ils sont relativement faibles.

La croissance Øconomique et dØmographique Øtant moins rapide que dans les
annØes 2000, la consommation mondiale de coton devrait croître au rythme de 0.9 % par
an, pour atteindre 26.0 Mt en 2026. En Chine, la consommation devrait diminuer de 15 %,
s�Øtablissant à 6.2 Mt, dans le prolongement de la tendance baissiŁre amorcØe en 2010,
tandis que l�Inde deviendra le pays dont les filatures affichent la plus forte consommation
de coton dans le monde (6.7 Mt en 2026). D�ici 2026, la consommation des filatures de coton
devrait Øgalement augmenter au Viet Nam, au Bangladesh, en IndonØsie et en Turquie, de
45 %, 47 %, 10 % et 8 % respectivement.

La croissance des Øchanges mondiaux de coton devrait Œtre plus lente que les annØes
prØcØdentes, notamment que pendant la pØriode 2011-13, oø elle Øtait tirØe par l�envolØe
des importations chinoises. MalgrØ tout, en 2026, les Øchanges devraient Œtre supØrieurs à
la moyenne des annØes 2000. Afin de produire de la valeur ajoutØe dans les filatures,
depuis quelques annØes, les entreprises se tournent vers le commerce du fil de coton et des
fibres synthØtiques au dØtriment de celui du coton brut, et cette tendance devrait se
maintenir. Les Øchanges mondiaux de coton brut atteindront nØanmoins 8.5 Mt d�ici 2026,
soit 12 % de plus que la moyenne de la pØriode de rØfØrence de 2014-16, malgrØ la baisse de
la compØtitivitØ du coton due aux prix du polyester, qui devraient Œtre nettement
infØrieurs. Les États-Unis conservent leur position de premier exportateur mondial,
comptant pour 33 % des Øchanges mondiaux, pourcentage qui devrait rester stable. Le
BrØsil se classe au deuxiŁme rang, avec des exportations qui devraient atteindre 1.1 Mt,
contre 0.9. Les exportations de l�ensemble des pays d�Afrique subsaharienne producteurs
de coton se hisseront à 1.5 Mt d�ici 2026. AprŁs une forte diminution des importations de
coton de la Chine entre 2012 et 2016, on s�attend à ce qu�elles s�accroissent pendant la
pØriode de projection, pour atteindre 1.3 Mt environ en 2026. La position dominante de ce

Graphique 3.8. Consommation de coton par région

Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives agricoles de l�OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l�OCDE (base de donnØes)
dx.doi.org/10.1787/agr-data-fr.
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pays sur le marchØ mondial du coton sera fortement remise en cause par l�Ømergence de
nouveaux pays importateurs et l�Inde devrait devenir le premier d�entre eux en 2026. Selon
les projections, les importations augmenteront de 1.5 Mt au Bangladesh, d�une part, et au
Viet Nam, d�autre part.

En dØpit de la hausse des coßts de la main-d��uvre agricole et de la concurrence entre
cultures pour l�utilisation des ressources, qui pŁsent sur la croissance, l�amØlioration de la
productivitØ liØe au progrŁs technologique, notamment à l�adoption du coton gØnØtiquement
modifiØ, assure une bonne marge de progression à la production de coton dans les dix
annØes à venir. Bien que les perspectives à moyen terme annoncent une croissance
soutenue, certaines incertitudes à court terme entourant la pØriode de projection
pourraient se traduire par une volatilitØ à brŁve ØchØance de la demande, de l�offre et des
prix. Un coup de frein brusque à l�Øconomie mondiale, l�effondrement des Øchanges
mondiaux de textiles et de vŒtements, la compØtitivitØ des fibres synthØtiques en termes
de qualitØ et de prix, et les changements dans les politiques gouvernementales sont des
facteurs importants qui peuvent se rØpercuter sur le marchØ du coton. Le niveau sans
prØcØdent des stocks est actuellement un ØlØment dØterminant pour le prix mondial du
coton.

Le chapitre détaillé du coton est disponible en ligne à l’adresse
http://dx.doi.org/10.1787/agr_outlook-2017-14-fr
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ANNEX: TABLEAUX DES APER˙US PAR PRODUIT
Tableau 3.A1.1. Projections mondiales des céréales

Année commerciale
Moyenne

2014-16est 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025 2026

BLÉ
Monde

Production Mt 742.1 744.2 755.5 763.3 771.4 780.0 788.1 796.3 804.4 812.4 820.8
Surface Mha 222.7 222.8 223.5 224.0 224.4 224.9 225.3 225.6 226.0 226.4 226.7
Rendements t/ha 3.33 3.34 3.38 3.41 3.44 3.47 3.50 3.53 3.56 3.59 3.62

Consommation Mt 722.4 754.2 753.2 760.6 767.9 775.9 783.2 791.1 798.9 806.9 815.3
Alimentation animale Mt 138.5 148.5 146.4 148.0 149.8 152.0 153.9 155.9 157.8 159.9 162.3
Alimentation humaine Mt 491.5 507.1 512.8 517.7 522.4 527.3 532.3 537.1 542.1 547.0 551.9
Biocarburant Mt 13.1 13.2 13.6 13.7 13.6 13.3 13.6 13.4 13.4 13.5 13.3
Autre Mt 79.2 85.5 80.4 81.3 82.2 83.2 83.5 84.7 85.6 86.5 87.8

Exportations Mt 165.8 168.8 173.9 176.5 178.5 180.4 182.7 184.8 186.9 189.1 191.1
Stocks, fin de période Mt 226.3 226.1 226.0 226.3 227.3 229.0 231.6 234.4 237.4 240.4 243.5
Prix1 USD/t 207.3 200.5 202.5 208.2 215.9 225.3 232.7 238.5 243.6 246.2 248.9

Pays développés
Production Mt 397.5 396.7 403.7 407.0 410.8 414.6 418.0 421.2 424.4 427.6 430.9
Consommation Mt 275.2 279.9 277.9 279.5 281.0 282.9 284.4 286.1 287.7 289.4 291.1
Échanges nets Mt 115.4 121.4 126.8 129.0 130.6 132.0 133.6 135.0 136.5 138.1 139.5
Stocks, fin de période Mt 78.4 81.1 80.1 78.7 77.8 77.5 77.5 77.5 77.7 77.9 78.3

Pays en développement
Production Mt 344.6 347.4 351.8 356.3 360.6 365.4 370.2 375.1 380.1 384.8 389.9
Consommation Mt 447.2 474.3 475.3 481.1 486.9 492.9 498.8 504.9 511.3 517.6 524.2
Échanges nets Mt -112.9 -119.0 -124.3 -126.6 -128.2 -129.5 -131.2 -132.6 -134.1 -135.6 -137.0
Stocks, fin de période Mt 147.9 145.0 145.8 147.6 149.5 151.5 154.1 156.8 159.7 162.6 165.3

OCDE2

Production Mt 298.0 294.0 298.2 300.8 303.4 306.1 308.4 310.7 312.8 315.0 317.1
Consommation Mt 224.5 230.0 227.4 228.6 229.7 231.1 232.1 233.3 234.4 235.6 236.7
Échanges nets Mt 68.5 69.2 71.8 73.7 74.6 75.4 76.5 77.4 78.4 79.4 80.1
Stocks, fin de période Mt 58.7 58.6 57.5 56.0 55.2 54.8 54.6 54.6 54.6 54.5 54.7

MAÏS
Monde

Production Mt 1 024.7 1 042.4 1 050.8 1 066.2 1 078.9 1 096.0 1 109.7 1 123.0 1 136.0 1 149.4 1 163.7
Surface Mha 177.9 178.0 178.0 178.7 179.0 179.9 180.4 180.8 181.0 181.4 181.8
Rendements t/ha 5.76 5.85 5.90 5.96 6.03 6.09 6.15 6.21 6.28 6.34 6.40

Consommation Mt 1 015.1 1 041.3 1 058.3 1 072.2 1 083.2 1 096.0 1 106.6 1 119.6 1 132.1 1 147.0 1 161.2
Alimentation animale Mt 574.1 600.9 609.3 621.7 629.9 642.1 650.8 662.2 672.8 683.8 695.4
Alimentation humaine Mt 131.5 135.7 137.9 140.0 142.1 144.4 146.8 149.2 151.5 153.9 156.3
Biocarburant Mt 167.5 176.6 181.0 181.4 183.4 182.8 182.7 182.3 181.9 181.5 180.8
Autre Mt 99.0 84.0 85.4 83.6 81.5 79.8 78.7 77.8 77.3 78.6 78.9

Exportations Mt 135.3 137.9 138.4 139.3 140.6 143.0 145.6 148.1 150.2 152.4 154.5
Stocks, fin de période Mt 228.8 222.1 213.3 206.1 200.6 199.4 201.3 203.5 206.2 207.5 208.8
Prix3 USD/t 164.4 156.5 161.1 164.9 173.5 179.4 183.8 185.5 190.2 193.6 196.7

Pays développés
Production Mt 504.7 513.1 515.0 521.7 526.6 533.4 538.4 543.6 548.4 553.3 558.6
Consommation Mt 447.5 465.6 472.4 478.4 482.3 486.7 488.8 493.1 496.8 500.8 505.1
Échanges nets Mt 46.9 47.9 46.4 46.9 47.1 47.4 48.2 49.8 51.2 52.2 53.2
Stocks, fin de période Mt 80.3 86.3 82.5 78.8 76.0 75.3 76.6 77.3 77.8 78.1 78.3

Pays en développement
Production Mt 520.0 529.4 535.8 544.5 552.3 562.7 571.3 579.5 587.6 596.1 605.1
Consommation Mt 567.6 575.7 586.0 593.8 600.9 609.3 617.8 626.6 635.4 646.2 656.0
Échanges nets Mt -45.4 -46.7 -45.2 -45.7 -45.9 -46.2 -47.0 -48.6 -50.0 -51.0 -52.0
Stocks, fin de période Mt 148.5 135.8 130.8 127.3 124.6 124.1 124.7 126.2 128.4 129.4 130.5

OCDE2

Production Mt 474.8 478.5 479.6 485.7 489.9 496.2 500.7 505.3 509.6 513.9 518.7
Consommation Mt 466.3 485.8 492.6 498.5 502.3 506.8 509.0 513.2 516.9 521.0 525.3
Échanges nets Mt -1.9 -5.8 -7.8 -8.5 -9.6 -9.8 -9.6 -8.4 -7.7 -7.2 -6.8
Stocks, fin de période Mt 78.3 84.6 79.4 75.1 72.3 71.6 72.9 73.4 73.8 74.0 74.2
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ANNEX: TABLEAUX DES APER˙US PAR PRODUIT
Tableau 3.A1.1. Projections mondiales des céréales (suite)

Note : AnnØe commerciale : Voir le glossaire terminologique pour les dØfinitions.
Moyenne 2014-16est : Les donnØes pour 2016 sont estimØes.

1. Prix FAB du blØ rouge d’hiver de catØgorie No.2, protØine ordinaire, ports des États-Unis (juin/mai).
2. Exclut l’Islande mais comprend l’ensemble des 28 membres de l’Union europØenne.
3. Prix à l’exportation FAB du maïs jaune de catØgorie No.2, aux ports des États-Unis (Sept/Aoßt).
4. Prix à l’exportation FAB de l’orge fourragŁre, Rouen.
5. UsinØ 100%, classe b, estimation de prix nominal, FAB Bangkok (janvier/dØcembre).
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives Agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l'OCDE (base de donnØes). doi: dx.doi.org/

10.1787/agr-outl-data-fr

Année commerciale
Moyenne

2014-16est 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025 2026

AUTRES CÉRÉALES SECONDAIRES
Monde

Production Mt 301.4 302.1 305.4 308.5 311.8 315.2 318.6 321.9 325.1 328.5 331.8
Surface Mha 156.2 153.9 154.0 154.2 154.3 154.4 154.6 154.8 154.9 155.1 155.3
Rendements t/ha 1.93 1.96 1.98 2.00 2.02 2.04 2.06 2.08 2.10 2.12 2.14

Consommation Mt 292.5 298.1 300.3 304.1 307.2 310.4 313.2 316.5 319.7 323.1 326.5
Alimentation animale Mt 165.1 166.5 166.7 169.1 172.2 174.3 175.7 177.6 179.2 180.7 182.0
Alimentation humaine Mt 75.5 77.9 79.6 81.0 82.4 83.8 85.3 86.8 88.4 89.9 91.5
Biocarburant Mt 7.8 9.8 10.1 10.1 10.2 10.2 10.1 9.9 9.9 9.9 9.9
Autre Mt 44.2 43.9 43.9 43.9 42.4 42.1 42.2 42.1 42.1 42.6 43.0

Exportations Mt 49.2 43.4 43.9 44.9 45.9 46.7 47.7 48.7 49.5 50.3 51.2
Stocks, fin de période Mt 58.1 61.4 61.5 60.8 60.4 60.1 60.5 60.9 61.3 61.5 61.8
Prix4 USD/t 179.4 154.6 155.6 162.3 170.2 181.1 186.8 187.8 191.9 195.3 198.3

Pays développés
Production Mt 188.9 185.4 186.8 188.1 189.3 190.4 191.5 192.5 193.5 194.5 195.5
Consommation Mt 150.1 156.1 156.1 156.9 157.2 157.5 157.5 157.7 157.9 158.4 158.6
Échanges nets Mt 36.2 30.4 30.7 31.6 32.4 33.1 34.0 34.8 35.5 36.1 36.9
Stocks, fin de période Mt 37.1 41.2 41.2 40.8 40.4 40.3 40.4 40.4 40.5 40.5 40.4

Pays en développement
Production Mt 112.5 116.7 118.6 120.4 122.6 124.8 127.1 129.4 131.6 134.0 136.4
Consommation Mt 142.4 142.0 144.2 147.2 150.0 152.8 155.7 158.7 161.7 164.8 167.8
Échanges nets Mt -30.1 -25.3 -25.6 -26.5 -27.4 -28.0 -28.9 -29.8 -30.4 -31.1 -31.9
Stocks, fin de période Mt 21.0 20.2 20.2 20.0 19.9 19.9 20.1 20.5 20.8 21.1 21.5

OCDE2

Production Mt 155.0 150.2 151.4 152.4 153.3 154.3 155.3 156.2 157.1 158.0 159.0
Consommation Mt 129.3 133.2 132.7 133.3 133.4 133.6 133.5 133.9 134.3 134.9 135.4
Échanges nets Mt 24.9 18.8 19.0 19.6 20.3 20.7 21.4 22.1 22.6 23.0 23.6
Stocks, fin de période Mt 30.9 31.7 31.4 30.9 30.6 30.5 30.8 31.0 31.2 31.4 31.4

RIZ
Monde

Production Mt 494.9 506.5 512.5 518.2 524.2 530.0 536.1 542.1 548.3 554.6 560.9
Surface Mha 162.3 163.8 163.8 163.9 164.0 164.0 164.0 164.1 164.1 164.2 164.2
Rendements t/ha 3.05 3.09 3.13 3.16 3.20 3.23 3.27 3.30 3.34 3.38 3.42

Consommation Mt 494.7 507.6 513.5 518.1 524.3 530.1 535.8 541.8 547.8 553.9 560.1
Alimentation animale Mt 20.6 21.9 22.6 23.0 23.3 23.7 23.9 24.2 24.5 24.8 25.2
Alimentation humaine Mt 399.9 409.6 414.4 418.9 423.8 428.2 432.6 437.0 441.4 445.8 450.3

Exportations Mt 44.0 42.7 43.7 44.7 45.6 46.6 47.4 48.3 49.3 50.2 51.2
Stocks, fin de période Mt 171.7 169.4 167.9 167.5 166.9 166.4 166.2 166.1 166.2 166.5 166.8
Prix5 USD/t 375.1 389.0 393.5 398.4 400.3 405.0 407.6 409.5 411.1 412.9 415.5

Pays développés
Production Mt 18.1 17.3 18.2 18.2 18.3 18.4 18.4 18.5 18.5 18.6 18.6
Consommation Mt 19.1 19.3 19.3 19.3 19.3 19.3 19.3 19.3 19.3 19.3 19.3
Échanges nets Mt -1.1 -1.4 -0.9 -1.0 -1.0 -1.0 -1.0 -1.0 -1.0 -0.9 -0.9
Stocks, fin de période Mt 5.1 4.4 4.2 4.1 4.1 4.1 4.2 4.3 4.5 4.7 4.9

Pays en développement
Production Mt 476.8 489.2 494.3 499.9 505.9 511.6 517.6 523.7 529.8 536.0 542.3
Consommation Mt 475.6 488.3 494.3 498.8 505.0 510.8 516.5 522.5 528.4 534.6 540.8
Échanges nets Mt 1.5 1.8 1.4 1.4 1.5 1.4 1.4 1.4 1.4 1.4 1.3
Stocks, fin de période Mt 166.5 165.0 163.7 163.4 162.9 162.3 162.0 161.7 161.7 161.8 161.9

OCDE2

Production Mt 21.8 20.8 21.7 21.6 21.7 21.7 21.7 21.7 21.7 21.7 21.7
Consommation Mt 22.9 23.3 23.2 23.1 23.0 23.0 22.9 22.9 22.8 22.8 22.7
Échanges nets Mt -1.4 -1.6 -1.2 -1.3 -1.3 -1.3 -1.3 -1.3 -1.3 -1.3 -1.3
Stocks, fin de période Mt 6.6 5.8 5.4 5.2 5.1 5.1 5.2 5.3 5.4 5.6 5.8
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ANNEX: TABLEAUX DES APER˙US PAR PRODUIT
Tableau 3.A1.2. Projections mondiales des oléagineux

Année commerciale
Moyenne

2014-16est 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025 2026

SOJA
Monde

Production Mt 325.6 338.6 344.6 350.7 358.2 364.7 372.9 378.7 386.7 393.1 401.3
Consommation Mt 322.2 341.9 347.0 352.0 358.6 365.3 372.5 379.0 386.2 393.3 401.1

Trituration Mt 288.1 306.3 310.8 315.5 321.6 327.9 334.6 340.6 347.5 354.1 361.4
Stocks, fin de période Mt 36.3 33.5 31.1 29.8 29.4 28.8 29.1 28.8 29.3 29.0 29.2
Prix1 USD/t 402.2 389.7 398.2 408.6 412.0 430.6 434.0 439.6 439.5 442.2 446.1

Pays développés
Production Mt 127.3 128.0 128.9 129.7 131.6 133.3 135.2 136.4 138.2 139.6 141.1
Consommation Mt 86.7 88.2 89.0 89.2 90.4 91.5 92.8 93.5 94.7 95.6 97.1

Trituration Mt 77.7 79.6 80.3 80.6 81.7 82.8 84.0 84.8 86.0 86.9 88.2
Stocks, fin de période Mt 11.3 13.2 11.4 10.6 10.3 10.3 10.6 10.7 11.2 11.2 11.7

Pays en développement
Production Mt 198.3 210.7 215.7 220.9 226.6 231.4 237.7 242.3 248.4 253.4 260.2
Consommation Mt 235.5 253.7 258.0 262.8 268.2 273.8 279.8 285.5 291.5 297.7 304.0

Trituration Mt 210.4 226.7 230.5 234.9 239.9 245.1 250.5 255.8 261.4 267.2 273.2
Stocks, fin de période Mt 25.0 20.3 19.7 19.2 19.0 18.5 18.5 18.2 18.1 17.8 17.6

OCDE2

Production Mt 119.6 119.4 120.1 120.7 122.3 123.7 125.3 126.3 127.9 129.0 130.2
Consommation Mt 87.5 89.1 89.8 89.9 91.1 92.0 93.1 93.8 94.9 95.8 97.2

Trituration Mt 78.4 80.3 81.0 81.1 82.2 83.2 84.3 84.9 86.1 86.9 88.2
Stocks, fin de période Mt 11.2 12.9 11.1 10.3 10.0 10.0 10.3 10.4 10.9 10.9 11.3

AUTRES OLÉAGINEUX
Monde

Production Mt 139.9 146.0 147.7 149.4 151.1 152.7 154.3 156.3 158.0 159.3 161.2
Consommation Mt 141.1 145.2 147.5 149.6 151.4 152.9 154.4 156.2 158.0 159.5 161.0

Trituration Mt 119.5 123.2 125.4 127.4 129.1 130.6 131.9 133.6 135.2 136.6 138.0
Stocks, fin de période Mt 8.1 8.2 8.4 8.2 7.9 7.8 7.7 7.8 7.8 7.6 7.8
Prix3 USD/t 420.0 431.3 425.0 428.3 441.7 451.4 454.4 459.0 465.8 477.3 483.2

Pays développés
Production Mt 84.3 88.1 89.1 90.3 91.4 92.5 93.4 94.9 96.0 96.7 98.0
Consommation Mt 76.6 79.7 81.1 82.2 82.9 83.6 84.3 85.2 86.0 86.7 87.4

Trituration Mt 69.5 72.5 73.8 74.7 75.3 76.0 76.5 77.3 78.0 78.7 79.2
Stocks, fin de période Mt 6.2 6.5 6.7 6.5 6.2 6.0 5.9 6.0 6.0 5.8 6.0

Pays en développement
Production Mt 55.6 57.9 58.6 59.1 59.7 60.2 60.9 61.4 62.0 62.6 63.3
Consommation Mt 64.6 65.4 66.4 67.4 68.5 69.2 70.1 71.1 72.0 72.8 73.7

Trituration Mt 50.0 50.7 51.7 52.7 53.8 54.6 55.4 56.3 57.2 58.0 58.8
Stocks, fin de période Mt 1.9 1.7 1.7 1.7 1.7 1.8 1.8 1.8 1.8 1.9 1.9

OCDE2

Production Mt 57.9 58.6 59.0 59.5 59.9 60.3 60.5 61.2 61.6 61.5 62.0
Consommation Mt 54.4 54.6 55.5 56.0 56.2 56.4 56.5 56.8 57.0 57.1 57.1

Trituration Mt 49.3 49.6 50.4 50.8 50.9 51.1 51.2 51.4 51.6 51.7 51.6
Stocks, fin de période Mt 5.4 5.6 5.7 5.5 5.3 5.1 5.0 5.0 5.0 4.8 5.0

TOURTEAUX PROTEIQUES
Monde

Production Mt 314.5 331.2 335.8 340.3 346.1 352.2 358.6 364.6 371.2 377.5 384.3
Consommation Mt 308.8 330.1 335.0 340.5 346.4 352.5 358.7 364.8 371.3 377.5 384.2
Stocks, fin de période Mt 16.0 16.4 17.1 16.9 16.6 16.3 16.2 16.0 15.8 15.8 15.9
Prix4 USD/t 340.2 296.4 294.9 297.9 302.6 313.1 313.0 318.7 321.0 327.2 335.3

Pays développés
Production Mt 101.2 104.3 105.2 105.7 106.9 108.1 109.4 110.4 111.7 112.8 114.0
Consommation Mt 116.8 122.0 123.0 123.7 124.8 125.7 126.8 127.8 128.9 129.9 130.8
Stocks, fin de période Mt 1.8 1.7 1.7 1.7 1.7 1.7 1.7 1.7 1.7 1.7 1.7

Pays en développement
Production Mt 213.3 226.8 230.5 234.6 239.3 244.1 249.2 254.2 259.5 264.8 270.2
Consommation Mt 192.0 208.1 212.0 216.8 221.6 226.8 231.9 237.1 242.4 247.7 253.4
Stocks, fin de période Mt 14.2 14.7 15.4 15.2 14.9 14.6 14.5 14.3 14.1 14.1 14.2

OCDE2

Production Mt 94.0 95.9 96.6 96.7 97.7 98.6 99.6 100.3 101.4 102.2 103.2
Consommation Mt 122.2 128.1 129.2 129.9 131.2 132.1 133.2 134.1 135.3 136.3 137.3
Stocks, fin de période Mt 1.7 1.6 1.6 1.6 1.6 1.6 1.6 1.6 1.6 1.6 1.6
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ANNEX: TABLEAUX DES APER˙US PAR PRODUIT
Tableau 3.A1.2. Projections mondiales des oléagineux (suite)

Note : Moyenne 2014-16est : Les donnØes pour 2016 sont estimØes.
1. Soja, U.S., CAF Rotterdam.
2. Exclut l’Islande mais comprend l’ensemble des 28 membres de l’Union europØenne.
3. Colza, Europe, CAF Hambourg.
4. Prix moyen pondØrØ des tourteaux protØiques, port EuropØen.
5. Prix moyen pondØrØ des huiles olØagineuses et de l’huile de palme, port EuropØen.
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives Agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l'OCDE (base de donnØes). doi: dx.doi.org/

10.1787/agr-outl-data-fr

Année commerciale
Moyenne

2014-16est 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025 2026

HUILES VÉGÉTALES
Monde

Production Mt 179.0 189.9 193.2 196.4 199.6 202.8 206.0 209.3 212.9 216.4 219.8
dont huile de palme Mt 61.8 66.9 68.4 69.9 71.2 72.5 73.7 75.1 76.5 77.9 79.3

Consommation Mt 180.0 189.5 192.6 196.1 199.5 202.6 205.8 209.1 212.7 216.0 219.5
Alimentation humaine Mt 141.4 147.8 150.1 153.0 156.2 159.3 162.4 165.5 168.8 171.9 175.2
Biocarburants Mt 23.9 26.2 26.8 27.1 27.0 26.7 26.6 26.5 26.5 26.4 26.4

Exportations Mt 75.3 79.1 80.2 81.6 82.7 84.1 85.5 87.0 88.6 90.0 91.5
Stocks, fin de période Mt 22.7 21.7 22.2 22.5 22.5 22.7 22.8 23.1 23.3 23.7 24.0
Prix5 USD/t 768.3 827.7 829.2 838.2 849.9 862.2 871.8 884.2 896.6 897.4 902.0

Pays développés
Production Mt 46.0 47.7 48.2 48.5 49.0 49.5 50.0 50.4 51.0 51.4 51.9
Consommation Mt 51.2 52.0 51.9 52.1 52.2 52.5 52.6 52.7 52.8 52.7 52.6
Stocks, fin de période Mt 4.4 4.2 4.2 4.1 4.0 4.0 4.0 3.9 3.9 3.9 3.9

Pays en développement
Production Mt 132.9 142.2 145.0 147.8 150.6 153.3 156.0 158.9 162.0 164.9 167.9
Consommation Mt 128.7 137.5 140.7 144.0 147.3 150.2 153.3 156.4 159.8 163.3 166.9
Stocks, fin de période Mt 18.3 17.5 18.0 18.4 18.6 18.7 18.9 19.1 19.4 19.7 20.0

OCDE2

Production Mt 37.9 38.3 38.7 38.8 39.0 39.3 39.6 39.8 40.1 40.4 40.6
Consommation Mt 50.8 51.7 51.8 52.0 52.2 52.5 52.7 52.9 53.1 53.1 53.1
Stocks, fin de période Mt 3.8 3.5 3.5 3.4 3.3 3.3 3.3 3.3 3.2 3.2 3.2
PERSPECTIVES AGRICOLES DE L�OCDE ET DE LA FAO 2017-2026 ' OCDE/FAO 2017 145

http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr


ANNEX: TABLEAUX DES APER˙US PAR PRODUIT
Tableau 3.A1.3. Projections mondiales du sucre

Note : AnnØe commerciale : Voir le glossaire terminologique pour les dØfinitions.
Moyenne 2014-16est : Les donnØes pour 2016 sont estimØes.
tq : tel quel.

1. Prix mondial du sucre brut, ICE contrat No11 le plus proche, octobre/septembre.
2. Prix du sucre raffinØ, contrats futurs No. 407,marchØ de l’Euronext, Liffe, Londres, octobre/septembre.
3. Prix de gros des Etats-Unis, rØfØrence HFCS-55, octobre/septembre.
4. Exclut l’Islande mais comprend l’ensemble des 28 membres de l’Union europØenne.
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives Agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l'OCDE (base de donnØes). doi: dx.doi.org/

10.1787/agr-outl-data-fr

Année commerciale
Moyenne

2014-16est 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025 2026

MONDE
BETTERAVE À SUCRE

Production Mt 261.9 276.3 276.2 270.8 269.5 268.8 268.9 268.7 269.1 270.4 271.4
Surface Mha 4.5 4.6 4.6 4.5 4.4 4.4 4.4 4.3 4.3 4.3 4.3
Rendements t/ha 58.72 59.99 60.12 60.84 61.11 61.41 61.69 61.95 62.24 62.59 62.91

Utilisation en biocarburant Mt 13.2 11.4 10.3 10.0 9.9 10.0 9.4 9.4 9.4 9.4 9.3
CANNE À SUCRE

Production Mt 1 844.0 1 918.8 1 947.2 1 977.9 1 998.0 2 018.0 2 044.3 2 078.0 2 116.6 2 157.6 2 197.9
Surface Mha 27.0 27.7 27.9 28.2 28.4 28.5 28.7 29.0 29.4 29.8 30.3
Rendements t/ha 68.39 69.34 69.69 70.11 70.45 70.78 71.17 71.54 71.91 72.28 72.65

Utilisation en biocarburant Mt 343.5 362.6 371.3 381.4 391.9 399.0 407.4 412.7 418.9 426.0 432.9
SUCRE

Production Mt tq 168.6 179.2 184.1 187.2 190.0 192.4 195.3 198.8 202.2 205.9 209.5
Consommation Mt tq 168.3 174.3 176.7 179.8 183.0 186.5 189.7 192.9 196.3 199.7 203.3
Stocks, fin de période Mt tq 72.8 67.1 69.8 72.5 74.8 76.1 77.0 78.1 79.3 80.7 82.3
Prix, sucre brut1 USD/t 361.6 403.2 383.9 369.2 350.8 354.5 359.2 357.4 365.7 367.3 367.1

Prix, sucre raffiné2 USD/t 429.9 487.7 471.4 453.4 437.6 439.3 442.9 443.6 452.2 454.1 452.6

Prix, isoglucose3 USD/t 651.5 609.5 538.3 524.3 511.3 516.5 523.8 523.0 535.1 542.9 543.6
PAYS DÉVELOPPÉS

BETTERAVE À SUCRE
Production Mt 217.4 218.8 217.3 211.2 209.4 208.2 207.9 207.1 206.5 207.0 206.9

CANNE À SUCRE
Production Mt 81.1 83.4 85.0 86.6 87.3 87.1 87.2 87.3 87.6 88.2 88.4

SUCRE
Production Mt tq 40.3 43.9 44.3 43.6 43.5 43.4 43.6 43.7 43.8 44.1 44.3
Consommation Mt tq 47.6 47.8 47.8 47.7 47.8 48.0 48.2 48.4 48.6 48.8 49.1
Stocks, fin de période Mt tq 14.8 14.6 15.5 16.0 16.5 16.8 16.9 17.0 17.0 17.1 17.2

ISOGLUCOSE
Production Mt 9.4 9.7 9.8 10.0 10.3 10.4 10.5 10.5 10.6 10.6 10.7
Consommation Mt 8.3 8.6 8.6 8.8 9.0 9.2 9.2 9.2 9.2 9.3 9.3

PAYS EN DÉVELOPPEMENT
BETTERAVE À SUCRE

Production Mt 44.5 57.5 59.0 59.6 60.1 60.6 61.0 61.7 62.5 63.4 64.5
CANNE À SUCRE

Production Mt 1 763.0 1 835.4 1 862.2 1 891.3 1 910.7 1 930.8 1 957.1 1 990.6 2 029.0 2 069.4 2 109.6
SUCRE

Production Mt tq 128.3 135.3 139.9 143.6 146.5 149.0 151.7 155.1 158.3 161.8 165.2
Consommation Mt tq 120.6 126.6 128.9 132.1 135.1 138.4 141.5 144.5 147.7 150.9 154.2
Stocks, fin de période Mt tq 58.0 52.5 54.3 56.5 58.3 59.3 60.1 61.1 62.2 63.6 65.1

ISOGLUCOSE
Production Mt 3.5 3.7 3.7 3.8 3.8 3.9 3.9 4.0 4.0 4.1 4.2
Consommation Mt 4.5 4.7 4.8 4.8 4.9 5.0 5.0 5.1 5.2 5.3 5.3

OCDE4

BETTERAVE À SUCRE
Production Mt 170.1 183.6 182.7 176.8 175.1 173.9 173.3 172.0 171.2 171.6 171.5

CANNE À SUCRE
Production Mt 120.3 123.1 125.1 127.2 128.3 128.3 129.3 130.3 131.3 132.4 133.3

SUCRE
Production Mt tq 39.5 43.4 43.9 43.2 43.2 43.1 43.2 43.3 43.5 43.7 43.9
Consommation Mt tq 44.9 45.3 45.3 45.1 45.3 45.4 45.5 45.8 46.0 46.3 46.5
Stocks, fin de période Mt tq 13.1 12.7 13.5 13.8 14.2 14.3 14.4 14.5 14.7 14.8 14.9

ISOGLUCOSE
Production Mt 10.6 10.9 11.0 11.3 11.5 11.7 11.7 11.8 11.8 11.9 11.9
Consommation Mt 10.3 10.6 10.7 11.0 11.2 11.4 11.4 11.5 11.5 11.6 11.6
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ANNEX: TABLEAUX DES APER˙US PAR PRODUIT
Tableau 3.A1.4. Projections mondiales des viandes

Note : AnnØe civile : AnnØe se terminant le 30 Septembre pour la Nouvelle-ZØlande.
Moyenne 2014-16est : Les donnØes pour 2016 sont estimØes.

1. La consommation par habitant est exprimØe en poids au dØtail. Les coefficients de conversion poids carcasse-poids au dØtail sont de 0.7
pour la viande bovine, de 0.78 pour la viande porcine et de 0.88 pour la viande ovine et la viande de volaille.

2. Exclut l’Islande mais comprend l’ensemble des 28 membres de l’Union europØenne.
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives Agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l'OCDE (base de donnØes). doi: dx.doi.org/

Année civile
Moyenne

2014-16est 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025 2026

MONDE
VIANDE BOVINE

Production kt epc 68 471 69 942 70 652 71 187 71 854 72 621 73 400 74 146 74 766 75 496 76 341
Consommation kt epc 67 538 69 723 70 371 70 898 71 557 72 312 73 090 73 843 74 464 75 196 76 041

VIANDE PORCINE
Production kt epc 116 907 117 975 118 639 120 090 121 441 122 515 123 299 124 531 125 683 126 685 127 526
Consommation kt epc 116 912 117 931 118 653 120 092 121 437 122 513 123 298 124 525 125 677 126 679 127 521

VIANDE DE VOLAILLE
Production kt pac 113 875 118 080 119 205 120 885 122 461 124 036 125 608 127 196 128 737 130 256 131 609
Consommation kt pac 113 228 118 081 119 208 120 887 122 463 124 036 125 605 127 192 128 734 130 254 131 607

VIANDE OVINE
Production kt epc 14 318 14 711 15 045 15 343 15 760 16 103 16 405 16 719 16 978 17 237 17 515
Consommation kt epc 14 288 14 712 15 052 15 354 15 770 16 114 16 410 16 715 16 976 17 238 17 515

TOTAL VIANDE
Consommation par habitant1 kg pad 34.1 34.3 34.2 34.3 34.4 34.4 34.4 34.5 34.5 34.6 34.6

PAYS DÉVELOPPÉS
VIANDE BOVINE

Production kt epc 29 428 30 024 30 240 30 223 30 259 30 337 30 458 30 636 30 739 30 880 31 045
Consommation kt epc 28 347 29 025 29 137 29 181 29 276 29 331 29 458 29 650 29 781 29 930 30 096

VIANDE PORCINE
Production kt epc 43 006 44 562 44 036 44 182 44 538 44 760 44 746 45 036 45 347 45 540 45 596
Consommation kt epc 39 989 41 151 40 854 41 058 41 455 41 634 41 553 41 776 42 041 42 170 42 140

VIANDE DE VOLAILLE
Production kt pac 47 328 49 261 49 364 49 939 50 466 50 932 51 361 51 810 52 173 52 520 52 756
Consommation kt pac 44 873 46 983 47 004 47 438 47 828 48 127 48 440 48 735 48 997 49 215 49 343

VIANDE OVINE
Production kt epc 3 393 3 348 3 385 3 429 3 462 3 496 3 534 3 572 3 600 3 628 3 662
Consommation kt epc 2 699 2 732 2 771 2 795 2 816 2 840 2 857 2 875 2 893 2 912 2 934

TOTAL VIANDE
Consommation par habitant1 kg pad 66.4 68.3 68.0 68.2 68.5 68.7 68.7 68.9 69.2 69.3 69.3

PAYS EN DÉVELOPPEMENT
VIANDE BOVINE

Production kt epc 39 043 39 917 40 411 40 964 41 595 42 284 42 943 43 510 44 027 44 616 45 297
Consommation kt epc 39 191 40 698 41 234 41 718 42 281 42 981 43 632 44 192 44 683 45 266 45 945

VIANDE PORCINE
Production kt epc 73 901 73 412 74 603 75 908 76 903 77 755 78 554 79 496 80 336 81 145 81 930
Consommation kt epc 76 923 76 780 77 799 79 034 79 982 80 879 81 745 82 750 83 635 84 509 85 381

VIANDE DE VOLAILLE
Production kt pac 66 546 68 819 69 842 70 945 71 995 73 104 74 247 75 386 76 564 77 737 78 852
Consommation kt pac 68 355 71 098 72 205 73 449 74 635 75 909 77 166 78 457 79 737 81 039 82 265

VIANDE OVINE
Production kt epc 10 926 11 362 11 660 11 915 12 298 12 607 12 871 13 147 13 378 13 610 13 853
Consommation kt epc 11 590 11 979 12 281 12 559 12 954 13 275 13 553 13 841 14 083 14 326 14 581

TOTAL VIANDE
Consommation par habitant1 kg pad 26.5 26.5 26.5 26.6 26.7 26.8 26.9 27.0 27.0 27.1 27.2

OCDE2

VIANDE BOVINE
Production kt epc 27 605 28 317 28 570 28 597 28 636 28 704 28 811 28 968 29 052 29 192 29 350
Consommation kt epc 26 448 27 261 27 425 27 518 27 598 27 623 27 717 27 876 27 970 28 091 28 240

VIANDE PORCINE
Production kt epc 41 120 42 546 41 987 42 091 42 459 42 719 42 717 43 004 43 327 43 548 43 620
Consommation kt epc 38 548 39 663 39 384 39 573 39 993 40 205 40 149 40 387 40 663 40 818 40 802

VIANDE DE VOLAILLE
Production kt pac 45 585 47 402 47 497 48 078 48 612 49 096 49 537 49 994 50 391 50 764 51 018
Consommation kt pac 42 865 45 034 45 079 45 521 45 939 46 280 46 612 46 935 47 249 47 514 47 695

VIANDE OVINE
Production kt epc 2 736 2 693 2 729 2 767 2 797 2 825 2 856 2 889 2 911 2 934 2 964
Consommation kt epc 2 062 2 096 2 133 2 151 2 168 2 186 2 198 2 210 2 223 2 238 2 256

TOTAL VIANDE
Consommation par habitant1 kg pad 67.1 69.0 68.6 68.8 69.1 69.1 69.1 69.3 69.4 69.5 69.5
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ANNEX: TABLEAUX DES APER˙US PAR PRODUIT
Tableau 3.A1.5. Projections mondiales du secteur laitier : Beurre et fromage

Note : AnnØe civile : AnnØe se terminant le 30 juin pour l’Australie et le 31 mai pour la Nouvelle-ZØlande dans l’agrØgat OCDE.
Moyenne 2014-16est : Les donnØes pour 2016 sont estimØes.

1. Prix à l’exportation FAB, beurre à 82% m.g., OcØanie
2. Exclut l’Islande mais comprend l’ensemble des 28 membres de l’Union europØenne.
3. Prix à l’exportation, FAB, fromage cheddar, 39% d’humiditØ, OcØanie.
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives Agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l'OCDE (base de donnØes). doi: dx.doi.org/

10.1787/agr-outl-data-fr

Année civile
Moyenne

2014-16est 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025 2026

BEURRE
Monde

Production kt pp 10 905 11 379 11 644 11 902 12 161 12 412 12 662 12 888 13 108 13 348 13 593
Consommation kt pp 10 831 11 379 11 609 11 869 12 131 12 380 12 631 12 857 13 077 13 317 13 561
Variation de stocks kt pp 13 -3 3 1 -3 0 -1 -2 -1 -2 -1
Prix1 USD/t 3 396 3 925 3 736 3 788 3 852 3 935 3 982 4 063 4 130 4 214 4 248

Pays développés
Production kt pp 4 725 4 877 4 966 5 068 5 155 5 221 5 296 5 350 5 403 5 464 5 526
Consommation kt pp 4 131 4 316 4 356 4 434 4 501 4 547 4 597 4 631 4 659 4 702 4 745

Pays en développement
Production kt pp 6 180 6 503 6 678 6 835 7 006 7 191 7 367 7 538 7 705 7 884 8 067
Consommation kt pp 6 700 7 064 7 252 7 435 7 630 7 833 8 033 8 227 8 419 8 615 8 815

OCDE2

Production kt pp 4 528 4 691 4 780 4 881 4 968 5 034 5 107 5 159 5 210 5 270 5 330
Consommation kt pp 3 930 4 156 4 193 4 268 4 332 4 378 4 425 4 456 4 480 4 522 4 564
Variation de stocks kt pp 13 -3 3 1 -3 0 -1 -2 -1 -2 -1

FROMAGE
Monde

Production kt pp 22 471 23 139 23 526 23 888 24 240 24 520 24 856 25 197 25 520 25 849 26 193
Consommation kt pp 22 273 23 064 23 401 23 760 24 101 24 381 24 714 25 054 25 376 25 711 26 049
Variation de stocks kt pp 37 -51 0 2 14 14 17 17 18 13 19
Prix3 USD/t 3 633 3 644 3 604 3 700 3 775 3 863 3 946 4 038 4 121 4 210 4 276

Pays développés
Production kt pp 17 843 18 410 18 673 18 930 19 184 19 365 19 602 19 854 20 090 20 338 20 600
Consommation kt pp 16 964 17 609 17 805 18 051 18 283 18 451 18 672 18 900 19 109 19 330 19 555

Pays en développement
Production kt pp 4 628 4 729 4 853 4 958 5 057 5 156 5 254 5 343 5 430 5 512 5 594
Consommation kt pp 5 309 5 455 5 596 5 709 5 818 5 929 6 041 6 155 6 267 6 380 6 494

OCDE2

Production kt pp 17 334 17 896 18 174 18 435 18 691 18 873 19 108 19 354 19 586 19 831 20 092
Consommation kt pp 16 593 17 280 17 471 17 714 17 942 18 107 18 324 18 547 18 753 18 970 19 192
Variation de stocks kt pp 37 -51 0 2 14 14 17 17 18 13 19
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ANNEX: TABLEAUX DES APER˙US PAR PRODUIT
Tableau 3.A1.6. Projections mondiales du secteur laitier : Poudres et caséine

Note : AnnØe civile : AnnØe se terminant le 30 juin pour l’Australie et le 31 mai pour la Nouvelle-ZØlande dans l’agrØgat OCDE.
Moyenne 2014-16est : Les donnØes pour 2016 sont estimØes.

1. Prix à l’exportation FAB, lait ØcrØmØ en poudre, 1.25% de matiŁre grasse, OcØanie.
2. Exclut l’Islande mais comprend l’ensemble des 28 membres de l’Union europØenne.
3. Prix à l’exportation FAB, lait entier en poudre 26% de matiŁre grasse, OcØanie.
4. Prix à l’exportation FAB, lactosØrum doux non hygroscopique, Europe occidentale.
5. Prix à l’exportation, Nouvelle ZØlande.
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives Agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l'OCDE (base de donnØes). doi: dx.doi.org/

10.1787/agr-outl-data-fr

Année civile
Moyenne

2014-16est 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025 2026

LAIT ÉCRÉMÉ EN POUDRE
Monde

Production kt pp 4 474 4 445 4 396 4 586 4 796 4 917 5 016 5 134 5 240 5 343 5 452
Consommation kt pp 4 316 4 431 4 596 4 711 4 804 4 911 5 009 5 130 5 239 5 344 5 456
Variation de stocks kt pp 16 2 0 2 2 -3 -1 -3 -3 -4 -6
Prix1 USD/t 2 637 2 522 2 554 2 739 2 859 2 977 3 100 3 217 3 307 3 424 3 530

Pays développés
Production kt pp 3 878 3 840 3 787 3 959 4 152 4 258 4 341 4 443 4 536 4 625 4 718
Consommation kt pp 2 019 2 066 2 158 2 222 2 258 2 305 2 345 2 398 2 443 2 486 2 532

Pays en développement
Production kt pp 595 604 608 627 644 659 674 691 704 718 734
Consommation kt pp 2 297 2 365 2 438 2 490 2 546 2 606 2 664 2 732 2 795 2 858 2 924

OCDE2

Production kt pp 3 646 3 621 3 575 3 745 3 937 4 043 4 125 4 227 4 320 4 408 4 500
Consommation kt pp 2 047 2 127 2 222 2 290 2 330 2 381 2 425 2 482 2 531 2 578 2 632
Variation de stocks kt pp 16 2 0 2 2 -3 -1 -3 -3 -4 -6

LAIT ENTIER EN POUDRE
Monde

Production kt pp 5 166 5 404 5 497 5 596 5 695 5 816 5 939 6 050 6 162 6 265 6 372
Consommation kt pp 5 238 5 394 5 495 5 595 5 694 5 816 5 939 6 050 6 163 6 266 6 372
Variation de stocks kt pp 1 8 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Prix3 USD/t 2 889 3 120 3 066 3 207 3 302 3 417 3 513 3 613 3 696 3 803 3 883

Pays développés
Production kt pp 2 387 2 371 2 398 2 431 2 469 2 522 2 568 2 615 2 665 2 716 2 759
Consommation kt pp 615 608 591 604 618 632 646 660 674 686 694

Pays en développement
Production kt pp 2 779 3 033 3 099 3 165 3 226 3 295 3 371 3 434 3 497 3 549 3 612
Consommation kt pp 4 623 4 786 4 904 4 990 5 076 5 184 5 293 5 390 5 489 5 579 5 677

OCDE2

Production kt pp 2 566 2 554 2 585 2 620 2 660 2 714 2 762 2 811 2 863 2 918 2 964
Consommation kt pp 784 783 771 789 808 827 847 866 885 904 919
Variation de stocks kt pp 1 8 0 0 0 0 0 0 0 0 0

POUDRE DE LACTOSÉRUM
Prix de gros, États-Unis4 USD/t 981 948 978 1 031 1 075 1 127 1 157 1 205 1 234 1 279 1 319

CASÉINE
Prix5 USD/t 7 404 7 138 7 268 7 669 7 990 8 283 8 588 8 873 9 096 9 390 9 649
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ANNEX: TABLEAUX DES APER˙US PAR PRODUIT
Tableau 3.A1.7. Projections mondiales de la pêche et l’aquaculture

Année civile
Moyenne

2014-16est 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025 2026

POISSON1

Monde
Production kt 168 293 175 969 178 702 182 271 184 953 185 154 187 894 189 614 191 752 193 936 193 875

dont aquaculture kt 76 369 82 291 85 171 88 805 91 535 93 864 94 695 96 220 98 332 100 426 102 128
Consommation kt 168 212 176 761 179 393 182 863 185 444 185 546 188 186 189 805 191 843 193 927 193 866

alimentation humaine kt 148 756 155 821 159 020 162 928 165 910 167 681 169 522 171 436 173 757 176 112 177 367
transformation industrielle kt 14 187 15 929 15 664 15 517 15 399 13 998 15 050 14 991 14 892 14 817 13 698

Prix
Aquaculture2 USD/t 2 095.5 2 109.0 2 119.1 2 119.5 2 100.0 2 139.4 2 172.2 2 204.4 2 230.2 2 286.2 2 312.7

Pêche3 USD/t 1 568.3 1 564.7 1 580.6 1 577.3 1 577.8 1 610.6 1 631.0 1 655.1 1 677.2 1 699.3 1 724.8

Produits échangés4 USD/t 2 837.2 2 850.0 2 867.5 2 826.0 2 800.0 2 852.5 2 896.3 2 939.2 2 973.6 3 008.2 3 043.0
Pays développés

Production kt 29 154 29 378 29 464 29 614 29 684 29 704 29 682 29 624 29 597 29 616 29 684
dont aquaculture kt 4 546 4 748 4 876 5 059 5 228 5 314 5 318 5 317 5 345 5 391 5 471

Consommation kt 37 148 37 372 37 369 37 286 37 341 37 197 37 497 37 260 37 759 37 721 38 231
alimentation humaine kt 31 718 32 200 32 306 32 307 32 442 32 326 32 752 32 577 33 132 33 149 33 651
transformation industrielle kt 4 494 4 330 4 263 4 218 4 178 4 188 4 099 4 066 4 031 3 999 4 032

Pays en développement
Production kt 139 139 146 592 149 238 152 657 155 268 155 450 158 213 159 990 162 156 164 320 164 190

dont aquaculture kt 71 823 77 544 80 295 83 746 86 307 88 550 89 377 90 903 92 986 95 035 96 657
Consommation kt 131 064 139 389 142 024 145 577 148 103 148 349 150 689 152 545 154 084 156 206 155 634

alimentation humaine kt 117 038 123 621 126 714 130 621 133 469 135 355 136 770 138 859 140 625 142 963 143 716
transformation industrielle kt 9 692 11 598 11 401 11 299 11 221 9 811 10 950 10 925 10 861 10 818 9 667

OCDE
Production kt 31 211 31 536 31 696 31 853 31 968 31 699 31 832 31 939 31 981 32 068 31 694

dont aquaculture kt 6 299 6 454 6 611 6 837 7 049 7 174 7 188 7 200 7 256 7 325 7 432
Consommation kt 39 372 39 993 40 099 40 029 40 125 39 822 40 267 40 145 40 717 40 728 41 024

alimentation humaine kt 32 736 33 330 33 584 33 640 33 833 33 740 34 214 34 110 34 715 34 756 35 307
transformation industrielle kt 5 542 5 656 5 561 5 485 5 438 5 275 5 286 5 300 5 288 5 281 5 053

FARINE DE POISSON5

Monde
Production kt 4 385.2 4 942.2 4 921.4 4 932.4 4 944.6 4 635.5 4 933.1 4 948.1 4 957.0 4 973.2 4 721.4

à partir de poisson entier kt 3 205.6 3 752.9 3 709.9 3 694.9 3 686.0 3 362.0 3 634.4 3 630.7 3 617.8 3 610.0 3 343.3
Consommation kt 4 457.5 4 856.0 4 929.2 4 944.0 4 957.2 4 811.1 4 771.5 4 958.4 4 967.3 4 985.2 4 877.5
Variation de stocks kt -72.4 85.8 -8.2 -12.1 -13.0 -176.0 161.2 -10.7 -10.7 -12.4 -156.5
Prix6 USD/t 1 592.3 1 280.9 1 200.3 1 252.9 1 291.0 1 558.6 1 372.1 1 412.0 1 442.0 1 487.8 1 834.9

Pays développés
Production kt 1 414.8 1 423.2 1 427.5 1 439.8 1 448.8 1 469.3 1 460.7 1 463.7 1 467.3 1 472.8 1 493.4

à partir de poisson entier kt 1 025.1 1 024.3 1 018.6 1 018.4 1 019.0 1 032.0 1 013.6 1 008.7 1 003.3 998.6 1 010.1
Consommation kt 1 618.9 1 677.8 1 675.6 1 619.2 1 581.4 1 444.4 1 437.4 1 463.5 1 429.7 1 402.6 1 299.1
Variation de stocks kt 3.6 28.8 2.8 -1.1 -2.0 -47.0 44.2 0.3 0.3 -1.4 -47.5

Pays en développement
Production kt 2 970.4 3 518.9 3 493.9 3 492.6 3 495.9 3 166.2 3 472.3 3 484.4 3 489.7 3 500.4 3 228.0

à partir de poisson entier kt 2 180.5 2 728.6 2 691.4 2 676.5 2 667.0 2 330.0 2 620.7 2 622.1 2 614.5 2 611.4 2 333.2
Consommation kt 2 838.7 3 178.3 3 253.6 3 324.8 3 375.8 3 366.7 3 334.1 3 495.0 3 537.5 3 582.6 3 578.4
Variation de stocks kt -76.0 57.0 -11.0 -11.0 -11.0 -129.0 117.0 -11.0 -11.0 -11.0 -109.0

OCDE
Production kt 1 604.4 1 687.2 1 685.6 1 691.5 1 699.4 1 681.2 1 695.6 1 709.7 1 718.8 1 730.6 1 692.0

à partir de poisson entier kt 1 210.6 1 282.0 1 270.4 1 263.6 1 263.0 1 237.1 1 241.5 1 247.4 1 247.5 1 248.9 1 201.0
Consommation kt 1 810.5 1 864.0 1 862.9 1 815.1 1 780.2 1 635.0 1 633.7 1 669.6 1 638.7 1 615.6 1 501.5
Variation de stocks kt -9.0 62.8 1.8 -2.1 -3.0 -68.0 63.2 -0.7 -0.7 -2.4 -53.5
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ANNEX: TABLEAUX DES APER˙US PAR PRODUIT
Tableau 3.A1.7. Projections mondiales de la pêche et l’aquaculture (suite)

Note : Sous la terminologie "produits de la pŒche et aquaculture" sont compris les poissons, les crustacØs, les mollusques et autres animaux
marins, mais sont exclus les mammifŁres marins, les crocodiles, caïmans, aligators et les plantes aquatiques.
Moyenne 2014-16est : Les donnØes pour 2016 sont estimØes.

1. Les donnØes sont en Øquivalent poids vif.
2. Valeur unitaire mondiale de la production de poissons issue de l’aquaculture (base poids vivant).
3. La valeur de la production de poissons pŒchØs est estimØe par la FAO, dØduction faite des poissons utilisØs pour rØduction.
4. Valeur unitaire mondiale des Øchanges (somme des importations et des exportations).
5. Les donnØes sont en poids de produit.
6. Farine de poisson, protØine 64-65%, Hambourg, Allemagne.
7. Huile de poisson, sans origine, N.O. Europe.
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives Agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l'OCDE (base de donnØes). doi: dx.doi.org/

10.1787/agr-outl-data-fr

Année civile
Moyenne

2014-16est 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025 2026

HUILE DE POISSON5

Monde
Production kt 881.2 968.1 962.2 962.3 962.8 909.0 959.2 962.3 964.0 966.9 925.6

à partir de poisson entier kt 566.8 645.0 634.0 628.5 623.8 565.0 609.9 607.7 603.9 601.1 554.0
Consommation kt 905.1 894.4 963.9 964.0 964.4 961.6 912.7 961.8 963.5 966.4 976.1
Variation de stocks kt -23.9 73.7 -1.7 -1.6 -1.6 -52.6 46.4 0.5 0.5 0.5 -50.5
Prix7 USD/t 1 808.3 1 607.9 1 622.9 1 641.3 1 667.2 1 907.2 1 720.2 1 747.0 1 774.4 1 794.8 2 055.8

Pays développés
Production kt 394.2 354.3 354.2 356.0 357.1 360.0 359.3 360.6 362.0 363.7 367.8

à partir de poisson entier kt 206.1 171.9 169.4 168.3 167.1 167.9 164.8 163.9 163.0 162.1 163.8
Consommation kt 534.6 502.0 529.8 526.6 524.8 540.1 482.2 515.2 511.8 510.2 536.9
Variation de stocks kt -4.7 28.7 0.3 0.4 0.4 -25.6 21.4 0.5 0.5 0.5 -25.5

Pays en développement
Production kt 487.0 613.9 608.0 606.3 605.7 549.0 599.9 601.7 602.0 603.2 557.8

à partir de poisson entier kt 360.7 473.1 464.6 460.2 456.7 397.1 445.0 443.8 440.9 438.9 390.2
Consommation kt 370.5 392.4 434.1 437.4 439.6 421.5 430.5 446.7 451.7 456.3 439.2
Variation de stocks kt -19.2 45.0 -2.0 -2.0 -2.0 -27.0 25.0 0.0 0.0 0.0 -25.0

OCDE
Production kt 513.6 469.2 468.4 469.1 470.5 466.8 470.6 474.4 477.3 480.7 474.7

à partir de poisson entier kt 274.4 238.0 234.0 230.8 228.8 221.9 222.4 222.9 222.4 222.1 212.6
Consommation kt 682.9 640.8 673.2 670.5 669.2 671.7 621.1 660.9 658.4 657.2 669.7
Variation de stocks kt -8.0 43.7 0.3 0.4 0.4 -35.6 31.4 0.5 0.5 0.5 -35.5
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ANNEX: TABLEAUX DES APER˙US PAR PRODUIT
Tableau 3.A1.8. Projections mondiales des biocarburants

Note : Moyenne 2014-16est : Les donnØes pour 2016 sont estimØes.
1. Les biocarburants avancØs correspondent aux biocarburants produits à partir de rØsidus agricoles, de rØsidus forestiers et de cultures

dØdiØes aux Ønergies
2. Prix de gros, États-Unis, Omaha.
3. Exclut l’Islande mais comprend l’ensemble des 28 membres de l’Union europØenne.
4. Prix à la production en Allemagne net de droits de douanes sur le biodiesel et de la taxe sur l’Ønergie.
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives Agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l'OCDE (base de donnØes). doi: dx.doi.org/

10.1787/agr-outl-data-fr

Moyenne
2014-16est 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025 2026

ÉTHANOL
Monde

Production mln L 117.4 123.7 126.8 128.4 130.7 131.5 132.8 133.7 134.7 135.8 136.7
à partir du maïs mln L 68.2 71.9 73.7 73.9 74.7 74.5 74.5 74.3 74.2 74.0 73.7
à partir de la canne à sucre mln L 27.9 29.5 30.2 31.1 31.9 32.5 33.3 33.7 34.3 34.9 35.5
à partir de la biomasse1 mln L 0.8 0.8 0.9 0.9 0.9 1.0 1.0 1.1 1.1 1.2 1.2

Consommation mln L 117.2 124.6 127.0 128.8 130.8 131.8 133.0 134.0 134.9 136.0 136.9
dont consommation de carburant mln L 96.2 103.1 105.4 107.0 108.9 109.6 110.7 111.4 112.1 113.0 113.6

Exportations mln L 8.2 8.9 9.0 8.9 8.9 8.8 8.7 8.5 8.2 8.1 7.9
Prix2 USD/hl 51.0 44.5 46.0 47.3 48.4 49.7 50.9 51.9 53.2 54.5 55.3

Pays développés
Production mln L 68.1 71.7 73.2 73.2 74.0 73.6 73.6 73.3 73.2 73.0 72.7
Consommation mln L 67.7 72.7 74.0 74.4 74.9 74.7 74.8 74.5 74.3 74.1 73.8

dont consommation de carburant mln L 62.0 66.7 67.9 68.3 68.8 68.7 68.7 68.4 68.1 68.0 67.6
Échanges nets mln L 0.2 -0.5 -0.8 -0.9 -0.9 -1.0 -1.1 -1.0 -1.0 -1.0 -1.0

Pays en développement
Production mln L 49.4 51.9 53.6 55.2 56.7 57.9 59.3 60.4 61.5 62.8 64.0
Consommation mln L 49.5 51.9 53.1 54.4 56.0 57.1 58.3 59.5 60.7 61.9 63.1

dont consommation de carburant mln L 34.2 36.4 37.5 38.7 40.0 41.0 42.0 43.0 44.0 45.0 46.0
Échanges nets mln L -0.2 0.5 0.8 0.8 0.9 0.9 1.1 1.0 1.0 1.0 0.9

OCDE3

Production mln L 67.2 70.8 72.3 72.3 73.0 72.6 72.6 72.4 72.2 72.0 71.7
Consommation mln L 67.9 72.8 74.1 74.5 75.0 74.8 74.9 74.6 74.4 74.2 73.9

dont consommation de carburant mln L 62.0 66.7 68.0 68.4 68.8 68.7 68.7 68.4 68.1 68.0 67.6
Échanges nets mln L -0.8 -1.5 -1.8 -1.9 -1.9 -2.0 -2.1 -2.1 -2.0 -2.0 -2.0

BIODIESEL
Monde

Production mln L 33.8 37.3 38.6 39.6 40.3 40.2 40.1 40.2 40.4 40.4 40.5
à partir de l’huile végétale mln L 24.3 27.6 28.4 29.0 29.2 29.0 28.8 28.8 28.8 28.8 28.8
à partir des déchets mln L 8.2 9.0 9.4 9.8 10.2 10.2 10.3 10.4 10.4 10.5 10.5
à partir de la biomasse1 mln L 0.3 0.4 0.4 0.4 0.4 0.5 0.5 0.5 0.5 0.6 0.6

Consommation mln L 33.8 37.5 38.8 39.7 40.4 40.3 40.2 40.4 40.5 40.6 40.6
Exportations mln L 3.5 3.8 4.3 4.2 3.8 3.6 3.3 3.2 3.1 3.1 3.1
Prix4 USD/hl 86.9 86.1 88.0 89.4 90.4 90.9 91.3 92.1 92.7 93.2 93.6

Pays développés
Production mln L 20.4 21.7 22.2 22.4 22.3 22.1 21.9 21.8 21.7 21.2 20.9
Consommation mln L 22.4 24.3 25.3 25.4 24.8 24.4 24.0 23.7 23.5 23.0 22.6
Échanges nets mln L -2.2 -2.6 -3.0 -2.9 -2.5 -2.3 -2.0 -1.9 -1.8 -1.8 -1.8

Pays en développement
Production mln L 13.4 15.6 16.4 17.2 18.0 18.1 18.2 18.4 18.7 19.2 19.6
Consommation mln L 11.3 13.2 13.5 14.3 15.6 15.9 16.3 16.6 17.0 17.5 18.0
Échanges nets mln L 2.1 2.5 2.9 2.8 2.4 2.2 1.9 1.8 1.7 1.7 1.6

OCDE3

Production mln L 21.0 22.4 23.0 23.2 23.0 22.8 22.7 22.6 22.4 21.9 21.6
Consommation mln L 22.9 24.9 25.9 26.0 25.5 25.1 24.7 24.4 24.1 23.7 23.3
Échanges nets mln L -2.1 -2.5 -3.0 -2.9 -2.5 -2.3 -2.0 -1.8 -1.8 -1.7 -1.7
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ANNEX: TABLEAUX DES APER˙US PAR PRODUIT
Tableau 3.A1.9. Projections mondiales de coton

Note : AnnØe commerciale : Voir le glossaire terminologique pour les dØfinitions.
Moyenne 2014-16est : Les donnØes pour 2016 sont estimØes.

1. La consommation du coton correspond à celle de la filature et non à la demande finale du consommateur.
2. Indice Cotlook A, Middling 1 3/32", coßt et fret hors assurance, ports d’extrŒme Orient (aoßt/juillet).
3. Exclut l’Islande mais comprend l’ensemble des 28 membres de l’Union europØenne.
Source : OCDE/FAO (2017), « Perspectives Agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l'OCDE (base de donnØes). doi: dx.doi.org/

10.1787/agr-outl-data-fr

Année commerciale
Moyenne

2014-16est 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025 2026

MONDE
Production Mt 23.4 22.7 22.6 22.7 23.2 23.7 24.2 24.7 25.2 25.6 26.1

Surface Mha 31.7 30.2 29.7 29.5 29.5 29.6 29.7 29.8 29.9 29.9 30.0
Rendements t/ha 0.74 0.75 0.76 0.77 0.79 0.80 0.81 0.83 0.84 0.86 0.87

Consommation1 Mt 24.0 24.0 24.0 24.1 24.1 24.2 24.6 24.9 25.2 25.6 26.0
Exportations Mt 7.6 7.8 7.8 7.9 7.9 8.0 8.0 8.1 8.2 8.4 8.5
Stocks, fin de période Mt 19.8 16.5 14.9 13.3 12.1 11.4 10.9 10.4 10.2 10.1 10.0
Prix2 USD/t 1 582.8 1 480.7 1 467.2 1 442.1 1 460.5 1 546.7 1 568.2 1 572.3 1 572.5 1 573.3 1 576.0

PAYS DÉVELOPPÉS
Production Mt 5.6 6.0 5.9 5.9 6.0 6.0 6.1 6.2 6.3 6.4 6.5
Consommation Mt 1.7 1.8 1.8 1.8 1.8 1.8 1.9 1.9 2.0 2.0 2.0
Exportations Mt 4.1 4.6 4.6 4.6 4.6 4.6 4.6 4.7 4.7 4.7 4.8
Importations Mt 0.4 0.4 0.4 0.4 0.4 0.4 0.4 0.4 0.4 0.4 0.4
Stocks, fin de période Mt 1.8 2.1 2.0 1.8 1.7 1.7 1.7 1.7 1.7 1.7 1.7

PAYS EN DÉVELOPPEMENT
Production Mt 17.7 16.7 16.7 16.8 17.2 17.6 18.1 18.5 18.9 19.3 19.7
Consommation Mt 22.3 22.2 22.2 22.3 22.3 22.3 22.7 23.0 23.3 23.6 23.9
Exportations Mt 3.5 3.2 3.2 3.2 3.3 3.4 3.4 3.5 3.5 3.6 3.7
Importations Mt 7.0 7.3 7.3 7.3 7.4 7.4 7.5 7.6 7.7 7.8 7.9
Stocks, fin de période Mt 18.0 14.4 12.9 11.5 10.4 9.8 9.2 8.7 8.5 8.3 8.3

OCDE3

Production Mt 5.2 5.5 5.4 5.4 5.5 5.6 5.6 5.7 5.8 5.9 5.9
Consommation Mt 3.3 3.3 3.3 3.3 3.3 3.3 3.3 3.3 3.4 3.4 3.4
Exportations Mt 3.3 3.9 4.0 4.0 4.0 4.0 3.9 4.0 4.0 4.1 4.1
Importations Mt 1.7 1.7 1.7 1.7 1.7 1.7 1.6 1.6 1.6 1.6 1.6
Stocks, fin de période Mt 2.5 2.8 2.6 2.5 2.4 2.3 2.3 2.3 2.4 2.4 2.4
PERSPECTIVES AGRICOLES DE L�OCDE ET DE LA FAO 2017-2026 ' OCDE/FAO 2017 153

http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr




ÉDITIONS OCDE, 2, rue AndrØ-Pascal, 75775 PARIS CEDEX 16
(51 2017 05 2 P) ISBN 978-92-64-27848-6 � 2017




	Avant-propos
	Remerciements
	Table des matières
	Sigles et abréviations
	Résumé
	Chapitre 1. Vue d’ensemble des Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO 2017-2026
	Le contexte : une production record et des stocks abondants maintiennent la pression à la baisse sur les prix en 2016

	Chapitre 2. Asie du Sud-Est : Perspectives et défis
	Introduction
	Graphique 2.1. La région de l’Asie du Sud-Est
	Tableau 2.1. Indicateurs contextuels pour certains pays d’Asie du Sud-Est, 2015

	Évolutions de l’agriculture et de la pêche et de l’aquaculture en Asie du Sud-Est

	Chapitre 3. Aperçus par produit
	Céréales
	Situation du marché
	Principaux éléments des projections
	Graphique 3.1. Prix mondiaux des céréales


	Oléagineux et produits oléagineux
	Situation du marché
	Principaux éléments des projections

	Sucre




